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- R E S U M E -  

Le secteur méridional de Solitude Range (117°35' W, 51°50' N) ap- 

partient à l a  province s t ructurale  des Main Ranges (Rocheuses), e t  s e  s i tue  

en bordure du Fossé des Rocheuses, à environ 70 Km au NW de Golden, Colombie 

Britannique. 

Des sér ies  sédimentaires de plate-forme, détr i t iques e t  carbonatdes, 

y affleurent et sont d'un âge a l l a n t  du Précambrien terminal à l a  base du 

Cambrien noyen. El les  pnrticipent à l a  consti tution de l 'anticlinoriun: de 

Porcupine Creek, dont l e  p r o f i l  e s t  bien esquissé par l e s  quai.tzites du grou- 

pe Gog (cambrien infér ieur ) ,  l a rement  représentés à Solitude Range par sui-  

t e  du f a ib l e  plongement vers l e  SE de l 'anticlinorium. Le Gog se  compose en 

f a i t  de t r o i s  formations principales ; deux conpétentes (Mahto au sommet, Enc 

Naughton à l a  base) encadrant le, troisième, incompétente (I~uraZ). Il en ré- 

su l t e  pour l e  I;og un comportement mécanique e t  une s t ructure différents  du 

modèle admis jusqu'ici vers l e  SE. 

A Solitude Range l 'anticlinorium présente une forme en éventai l  03 

l e  Mahto, décollé du Mc Naughton à l a  faveur du PP?wYzZ, e s t  déversé de façon 

dusymétrique vers l e  NE et/ou l e  SV. La su;rxection de l lanticlinorium s ' e s t  

produite à l a  manière d'un horst par une s é r i e  de f a i l l e s  longitudinales, 

surtout vis ibles  dans l e  Jgc Naughton . 

Ltanticlinorium es t  r e c o q é  au SW par l a  f a i l l e  Purcell qui f a i t  

reposer l e  Précambrien tednal ' .dés  Se.Ek;frk: M~unWns (groupe Horsethief Creek), 

sur l e  Cambrien moyen des Rocheuses (groupe Cha.nceZZor). 

Solitude Range se  s i t u e  sur le boraure Est de l a  culminetion méta- 
1 morphique des Se lk i rk  Mountains. L1isograde d.u grenat t raverse l e  Fossé sans 

paraâtxe avoir é t é  déplacé de façon imortante pRr l a  f a i l l e  Purcell. Quelques 

indices suggèrent que l ' h i s t o i r e  - métamorphique des Selkirk ~!omtains a i t  

é t6 plus complexe que ce l le  des Rocheuses dans c e t t e  région. 

Le mktamorphisme e s t  partiellement synchrone de l a  déformation, dont 

l ' e s s e n t i e l  a pu s e  produire entre  l e  Trias moyen e t  l e  Crétacé moyen. Mais 

l e s  é l h e n t s  de datation sont rares  e t  peu précis dms  ce secteur. 



The southern Solitude Range (1 17'35 ' W, 51 O 5 0 ' N )  belongs t o  the 

Main Ranges structural province (Rocky blountains) . I t  i s  Zocated nlong the 

Rockcy !!ountain.Trench, a t  about 7 0  Km t o  the northwest of Golden, B.C. 

Clast ic  and carbonate shelfdeposits are reported with an upper 

Proterozoie t o  lower middZe Cambrian age. They enter tcnthin the Porcupine 

Creek ant ic l inor im,  whose profile i s  rather u e l l  outlinad by the Gog group 

quartzites (lower Cambriavz). The south~astwards gently plunging anticlino- 

rCurn causc those t o  erop out pretty u e l l .  In fact, i n  the map-area the bop 
group i s  made of an incompetent uni t  (?furaZ formation) interbedded between 

tua eompetent units (Fnahto and Ilc Naugkton formations, u t  top and base res' 

pectiuelzj). This implies a rather di f ferent  mechanical behaviour and struc- 

t w e  from the unique "beam" mode l acbnîcbnîtted more southmterly 

In Solitude Rango the Gog outlines a fan-shaped anticlinoriwn i n  

which the Jilural formation acted as a dishamnony Zevel between both Mc flaugh- 

ton and k h t o  formations. Ehc la t ter  i s  asymetrical lzj averturned northeas- 

twards and/ or southl~~entzoards, wT)iZst the former is eut o f f  by a s e t  of Zov- 

gitudinal n o m Z  faults which gave r i s e  t o  the horst-Zike anticlinoriwn 

u p l i f t  . 
ûn the anticlinoriwn southwestern flank, the Purcell fault makes 

the Selkirk 2.lovntains upper P~oterozoic  (Horsethief Crgek grou;?) t o  l i e  

T o n  the Rocky Mountains mEddZe Cambrian (Chance ZZor group) . 
Solitude Range i s  Zocatod on the Selkirk lifountains metamorphic 

high easterly margin. The gamet isograd has boen mapped across the Trench 

&thout any abvions Zatsral o f f s e t .  t.i feu observations would suggsst that  the 

Selkirk Nountains metamorphic histo~zy i s  more conplex than that  o f  the 

Pocky Mountains i n  the map-area. 

?.letamorphism has been p a r t i a l l ~  syn-tectonic. ?!est of  the d e f o m -  

t ion  would have occurred between middle Triasrie and rrriddle Cretaceous. 

However aga indicators are rather rare and not very accwate i r ,  the rnap- 

area. 
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- AVANT PROPOS ET RF!ERCIE!*EflTS - 

Le Canada ! qui & nous n'a jamais rêvé d 'al ler  mettre "les pieds 
&m S'eau du S t  Laurent", ou s'aventurer vers les  étendues glacées du 
Nord, ou encore traverser l e s  iti-imcnses plaines c? blé du centre ? Les c i r -  
constances, une certaine chance, ont permis que j'ai Zle plue loin encore 
vers Z 'Ouest, &ns ce pays pand c o r n  20 fois  la France. Jusqu 'à Calgary, 
v i l l e  cik 2 'Ouest où naquit, i l  y a plus de 6 0  ans, l 'un des plus fabuZeux 
rodéos d'dmérique du Nord. Calgary, merveilleusement située au bout des 
pzaines, dans les  premières col l ines qui annoncent Zes Rocheuses, toutes 
proches. 

S i  l e s  probldmes de distance, ou ceux du langage, s i  l'absence 
d'une certaine couleur de v ie  latine,  s i  nos papilles gustatives nous don- 
nent, par mowents, la  nostalgie du terroir  français, i l  n'en reste  pas moins 
vrai que 2 'accuei 2 des Canadiens e t  le  patient empressement qu 'i 2s montrent 
à vous placer dans Zes conditions optimales de travai l  ou de détente, font 
que la vie  parmi eux paraCt-somme toute t rès  simple dans le  décor fantasti- 
que & leurs gcmdioses paysages. 

Riche expérience que de rencontrer des personnes aux horizons s i  
di f f4rents  des nôtres, de partager ce qu i  fa i t  Zeurs joias, d'aborder même 
certains de Zeurs problèmes ! Richs expérience aussi de se retrouver face 
à soiw8me, quelque part dans 1es Rocheuses, au sein de Za forêt que l 'on 
partage avec les  écureuils e t  les  marmottes souvent, l e s  o m s  parfois e t  
les  moustiques toujours ! 

CQS souvenirs accumulés, ces quinze mois de v i e  aérde, cet te  occa- 
sion su~erbe  de "se re la t iv i ser  ", ,ie les  dcis en ma,jeure partie à Monsieur 
l e  Professeur J .  Dercourt. Tout au long de 2 'dlaboration de ce t t e  thèse i l  
sut m'amener à dégager Zes aspecte complémentaires de ma formation française 
e t  de mon expérience canadienne. Lc? succès universitaire qui couronna mon 
séjour outre-Atlantique, ainsi que le  prbsent mémoire, sont Zd pour répondre 
dg la  confiance dont i l  vouZut bien m'investir. Je lu i  ej~prime i c i  toute ma 
gratitude pour avoir permis la réalisation de ce travai l  e t  pour avoir ac- 
cepté de présider ce jury dg thèse. 

Ebnsieur l e  Professaur H.A. K .  Chrlesworth, de Z 'U-fliversitd 
d'Alberta IEdnonton, Canada) contribua à k réalisation de ce travai l  en 
me donnant accès à l'ordinateur & son Université, e t  par ses discussions 
patientes e t  stimulantes. Sa participation au jury e s t  pour moi un honneur 
auque l je suis  sensible. 

Je remercie Monsieur l e  Professeur J .  Paquet d'avoir bien vouZu 
pcrticiper à ce jury, e t  de m'avoir adressE d 'u t i les  observations suscitées 
par sa connaissance d'une autre chazîze, en apparence bien diffdrente de Za 
Cordi 2 Zère Canad;enne . 

C'est au D r  P.S. Simony que revient Xe mérite de m'avoir proposé 
parmi d'autres, 2 'étude de Solitudg Fange. Je l u i  suis reconnaissant de ce 
choix, qui s ' e s t  révdlé fructueux par Za sui te ,  ainsi que des fac i l i tés  
matcfriellea q u ' i l  a mises à ma disposition lors de m m  passage dans son 
laboratoire. 
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euses : Dr. J .  Pitken, D r .  E .  Ghent, D r .  J .  Spang, Dr. T .  Oliver, P. 
Palonen, J. Jones, G. h'ockZey de l ' f lniversity of Calgarp, D r .  El. Campbell, 
Dr. P. Young, D r .  D. Cook, Dr .  .8alkzt~iZZ du Geological Stlrvey of Canada, 
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L e  présent t r a v a i l  const i tue  un d6veloppement de ce lu i  accompli 2 
l ' un ive r s i t é  de Calgary ( ~ l b e r t a ,  canada) au  cours de l 'année un ivers i t a i re  
1971-1972, en vue de l 'obtent ion du diplône de !!aster of Science. Le tra- 
v a i l  de t e r r a i n  a ccaporté une cmpagne de s l u s  de 2 mois durant l ' é t 6  1971 , 
e t  une au t re ,  plus brève, durant l ' é t é  1972. 

Conditions d ' d  tude : 

Les levers  géologiques ont é t é  r6a l i s é s  à p a r t i r  d'un agrandisse- 
ment au 1/24 000 ( 1  pouce / 2000 pieds)  des car tes  topographiques h7.T.SeX 
82 N/ 13 E e t  82 N/ 14 W au 1 /50 000. Les i t i n é r a i r e s  dans l a  fo rê t  ont  é t é  
é t a b l i s  à p a r t i r  des photos aériennes du B. C. Department of Lands Porests 
and Vater Resources, publiées à rme échel le  proche du 1/16 000 (1 pouce/ 

- 0,25 mile) .  Ces photos ont auss i  s e rv i  par endroit à in terpoler  des con- 
t a c t s  gEoiogiques. Leur enploi d m s  ce domaine s ' e s t  trouve grfindement li- 
mité par  l a  présence de neiee en abondance à l 'époque des p r i s e s  de vue,. 

La l o c a l i s ~ t i o n  des points  d 'cbservatisn a é t 6  effectuée par  des 
visées à 1& boussole e t  l e  recours à un al t imgtre ,  conjointement avec un 
contrôle d i r ec t  sur l e  fond topogrnphi~ue,  où l 'équidis tance des courbes de 
niveau e s t  d'environ 30 m (100 pieds) .  Dans l e  t e x t e  qui s u i t  l e s  points  
u t i l e s  sont repérés grace à l eu r s  coordonnées par rapport  à l a  g r i l l e  de 
référence N. T.s." 

Presque toutes  l e s  c rê tes  ont é t é  parcourues ; des coupes s t r a t i -  
graphiques sommaires e t  des nesures s t ruc tura les  y ont é t é  prélevées autant  
que ~ o s s i b l e .  Quelques coupes s t ra t igraphiques  favorables ont  é t é  levges 
en d é t a i l ,  5 l ' a i d e  d'une corde à noeuds longue de 15 ~i* environ (50 pieds) .  
Direction e t  plongement de l a  corde, d i rect ion e t  pendage des bancs rencon- 
t r é s ,  ont é t é  r 6 g u l i è r e ~ e n t  notés &f in  de res taure r  l e s  épaisseurs s t r a t i -  
graphiques r ée l l e s .  Plue de 200 6chnnti l lons ont é t é  co l lec t6s ,  pnrmi l es -  
quels une quarantaine d ' en t re  eux avaient é t é  préalablement o r ien tés .  

NomencZatures e t  conventions d 'dcri tma : 

De par l e  su j e t  mêne de l ' é tude  j e  me su i s  trouvé confronté eux 
problèmes de l a  nomenclature in ternat ionale  e t  à ses  mb igu i t é s ,  dues, pour 
l a  p lupar t  à des in te rpr6 ta t ions  individuel les  peu r i ~ o u r e u s e s .  

D'une manière générale j e  me su i s  ré fé ré  à "GeoZogicaZ Il'omenclnturc" , 
6di té  par  l a  Royal GeoZogicaZ & Pining Society of the PJetherZands (1959). 
Dans ce t  ouvrage, face aux t e rnes  géo-opigues déf in i s  en ang1a. i~  sont rÉ.- 
pe r to r i é s ,  l o r s q u ' i l s  ex i s t en t ,  l e s  correspondants néerlandais,  f rançais  
e t  ~ l l emands  . 

- 
@ N.T.S. : NationaZ TopographicaZ S w e y .  



Dans l e  domaine de l a  pctrographie s id imenta i re ,  j ' a i  eu recours 
aux nomenclaturss françaises proposées par  l a  Chambre Syndicale de l a  Re- 
cherche e t  de 18, Prcduction du P é t r o l e  e t  du Gaz n%turelX. 

Enfin c e r t a i n s  termes,  en ~ 6 o l o g i e  s t r u c t u r z l e  notamment, ne possè- 
dent p ~ s  encore d16quivalent  f r ança i s  (ex  : f ~ ~ x u a ~ s i i i p ) .  Le terme ang la i s  
e s t  a l o r s  conservé, Cci-it en i t a l i q u e s ,  e t  rgférence e s t  donnce de l a  pu- 
b l i c a t i o n  où il e s t  d é f i n i .  

L e  l e c t e u r  peu a v e r t i  de l a  géologie de 1s Cordillère Canadienne, 
t rouvera  dans l e  p res ie r  chap î t r e  une in t roduct ion  a,ux principaux problèmes 
que posaient  c e t t e  chaîne à l ' c p o q ~ e  du Congrès In te rna t iona l  de Vontréal 
( ~ o Û t  1972). Dans c e t t e  p c r t i e ,  coIriIri7iie per  l a  s u i t e ,  l e s  noms des unitCs l i t h o -  
s t r a t ip raph iques  e t  deux des p r inc ipa les  unit6s s t r u c t u r a l e s  sont  i c r i t s  en 
i t a l i q u e s .  

Les chn.pi^tres II, III, IV ne t r a i t e n t  que de Sol i tude  F ~ n g e  sous 
l e s  aspects  r e s p e c t i f s  de 18, s t r n t i g r a p h i e ,  du mitamorphisme e t  du magmatis- 
r e ,  de l a  géologie s t r u c t u r a l e .  Dans chaque cas ,  après avo i r  rappelé l e s  
t ravaux a n t é r i e u r s  e t  prgsentz l e s  fg , i t s ,  j '3i esssy6 de r e p l ~ c e r  l e  sec- 
t e u r  étudi: dsnç son contexte r cg iona l ,  e t  de d i s c u t e r  brièvement l a  ou l e s  
p r inc ipa les  i n t e r p r é t ~ t i o n s  en pr isence .  

En conclusion (chap i t r e  Y), un rappel  des principaux apports  de ce  
t r a v a i l  tâche  de brosser  une i ~ a c e  globnle du sec teur  méridional de Sol i tude  
Fange, en soulipna.nt l e s  po in t s  d ' i n t é r ê t  que prgsente  c e t t e  étude à 1'6- 
che l l e  régionale .  

x - Essai  de nomenclature des roches sédimentnires (1961) ; 

- Essai de nomenclature e t  c o r s c t 6 r i s a t i o n  des princi.pnles s t r u c t u r e s  
sédimentaires (1966) ; 

Edit ions Technip, P a r i s .  
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- LA CORDILLERE - 

Ila Cordil lère Cana,dienne e s t  un sement  du cowlexe orogéniaue 
nui ,  bordant l a  côte Pacifioue du continent mgr i ca in ,  s 'é tend deruis 
l 'Alaska e t  l e s  I l e s  Pleoutiennes au Bord, jusau's l a  Terre de Feu. D e  
1% on reu t  suivre son nrolongement jusque sur  l e  continent Antarctioue 
( ~ o r d  , 1 964 ,in Spencer, 1 969) . 

L'h j s to i re  e t  l e s  s t ruc tures  d'une p e r t i e  de l a  Cordil lère en t re  
1'-4lask.a e t  l'Amérinue Centrale,  ont pe r r i s  .2 King (1966) d 'y  d i s t inguer  
cinq segments nrinciyaux. Ces segments sont sG-arés m r  des zones t rans -  
versales  é t r o i t e s ,  part iel lement occu&es nar des f a i l l e s .  

Le segment !laska-C8,nada ( f i p .  1-1 ) , l e  p lus  seytentr ionel  , e s t  
1i.niité eu Sud Far l a  zone t r a n s v e r s ~ l e  d e  Lewis e t  Clark, s i t uée  aux m e t s -  
Unis non l o i n  d-s l a  f ron t i è r e  canadienne. Il e s t ,  sur tou te  s a  longueur, 
l a rge  d'environ 800 km e t  ao r t e  l e  point culminant de l a  ~ o r d i l l è r e  : l e  
vont Loran ( 0046 m) . 

Le souci d'harmoniser l e s  recherches dans ce  vaste domains &O- 

graphinue a conduit l e  3lationaZ Ac?vi8o~a_i C o d t t e e  on FleseareJ~ .I'n th@ 
G@oZog{cal Ecisncsç (FI!-cXGS) 5, ~ e t t r e  s u r  ~ i e d  en 1964, l e  ''Southem 
CordiZZeran Structure Projeet" dont l a  coordination a é ~ é  confige 2 J . O .  
\?heeler. I l  s ' a g i s s a i t  de s i t u e r  dans l 'espace e t  l e  temps l e s  s t ruc tures  
majeures de l a  Cordillère , e t  d '  é t  a b l i r  un modele de p i se  en ylace . 

Les princirin~lx r é s u l t a t s  de ces travaux,  j o in t s  à ceux de deux 
au t res  études , "Granites of Canada" Far Reesor e t  ' v j e ~ a t i o n  Bot,) P.th,ab~sca~~ 
par Pr ice  e t  Mountjoy, ont é t é  rassemblés dans un rayyort général ( ~ e e l e r ,  
1970). 

Ce rapnort P se rv i  d 'ossature  2 l a  discussion d'une synthèse 
généra.le récente (7.sieeler e t  Gabrielse , 1972) . 

Une r r é s e n t ~ t i o n  d é t a i l l é e  de* Cordi l lère  Canadienne dénasse- 
r a i t  outre  mesure l e  cadre du présent ouvrage. Toutefois un rapr;el des 
grands f a i t s  physiograrhiaues, s tructuraux e t  ~éophysiaues  n e m e t t r a  de 
prgciser  l e  contexte r é ~ i o n a l  de c e t t e  thèse .  Pour une description plus  
d é t a i l l é e  en f rançais  on pourra s e  repor te r  aux travaux de Dercourt ( 1 9 7 ~ ) ,  
Yansy ( 1 9 7 0 ) ~  Terry (1971). Les sources u t i l i s é e s  pour ce rappel cornTor- 
t e n t  : 

- l e  r a p ~ o r t  éd i t6  var Wheeler (1970) s 

- une im~ort r in te  rub l ica t  lon du G .S .C . (Gsotogl.caZ W v s ?  ocp Canada) 
éditSe Far Do~.&as ( 1970) ; 

- deux a r t i c l e s  ayant p r o ~ o s é  un modèle d'évolution s t ruct i i ra le  de 
l a  Cordi l lère  2 l ' a i d e  de l 'hypothèse de l ' ex~ans ion  océanique e t  
de l a  dérive des continents ( ~ e r c o u r t ,  1972 : vbnp-er e t  a l . ,  1972) ; 

- e t  l a  slynthèse récente éd i tée  Far Wheeler e t  Gnbri.else (1972). 
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- LA CORDILLERE - 

Deruis l e  Bouclier Canadien 9 1 'Fs t  jusau18 l 'océan fac i f ioue  
3 l 'Ouest ,  on peut rcconnai"tr~ dens l a  co rd i l l è r e  un ce r ta in  nombre d9uni -  
t é s  physiogranhi~~ues  , nui. seront ~ u t a r i t  d 'uni tés  s t ruc ture les  m~ jeu re s  . Ce 
son t ,  successivenient d'Est en Ouest, a i l  Sud du 56 è r e  nnra ï ïè ïe  (fii.. 1-2) : 

. l e s  Plaines In tkr ieurcs ,  . l e s  q:ontnflnes Rocheuses, . l e  Fossé des Pocheuses, 

. l a  &??ne Cr i s t e l l i ne  Oriente le ,  . l e s  Plnteaux In t é r i eu r s ,  . l a  ~ h e î n e  Côtière,  . l a  Chayne Insulaire. 

Les Tlnines Intér ieures  sont hordges à l 'Ouest anr une zone 
de co l l ines  basses,  l e s  Footh i l l s  , oui ,  s tructuralement,  s  ' intzprent  dens 
les 'qontapnes ?ocheuses. Ces dernières ,  o,vcc l e  P O S S ~  des Rocheuses e t  l n  
~ e r t i e  rnbridionnle de 1~ Chaîne Cr i s t a l l i ne  Orientzlê,  ~ p r a r t i e n n e n t  au 
Zyst$rre Orienta l ,  c ~ r n c t é r i s é  Tar des r e l i e f s  pcnéralement acérés e t  6lev6s.  
Des chnînons dbcou~és  dans l e s  ouar tz i t cs  ou l e s  cErhonatcs du Pal6ozoïoue 
a t te ipnent  des a l t i t u d e s  sungrieures ,? 3000 P, e t  sont part iel lement recou- 
ve r t s  de p lac ie r s .  

Les P l e . t e~ux  In t6r j  eurs sont essentiellement fornés d16panche- 
ments volcnninues t e r t i a i r e s .  Leur a l t i t u d e  moyenne ne déyasse guère 1000 m 
au Sud du 56ème ~ a r a l l è l e .  Avec le, n e r t i e  scntentr ionale  de 19 chaîne 
C r i s t a l l i n e  Orientale i l s  entrent  dans l e  Qrstème T ~ t é r i e u r  ( f j . ~ .  1-2). 

Le chalne cô t i è r e ,  rep-rouy6c avec l a  chaîne Insu la i re  dans l e  
Système Occi denta l ,  corrnorte l e s  pics l e s  -lus éïev6s du Canada (cf .  p. 2 ) . 
Ces p i c s  rqzueux, t n i l l é s  d ~ n s  l e  p ran i tc ,  e t  lacérés  de g lac ie r s ,  ont  é t é  
n i s  en ?lace récerrment e t  razidement, a i c s i  ciu'en témoignent d e s  dénôts 
d'âge Pliocène, actuellerient por tés  ?i l ' e l t i t u d e  de 1500 ir (Wheeler e t  
Cabr ie lse ,  1372, n. 63) .  

1-12 : Cadre s t ruc tu rg l  - - - - - - -  
D'un point de vue s t ruc tu r a l ,  l e  Canad~, occidental  comporte : 

- avant- yavs c r a t o n i ~ u e  ( ~ o u c l i e r  canadien), ~ ~ r t i e l l e n e n t  recou- 
vert d'un 6iiderme séd imen t~ i r e  non déforr6 (pla ines  In t é r i eu re s ) ,  

- l a  Cordi l ls re  nronrenent d i t e  O?,? chaoue unit6 ~hvsiopranhique =ré- 
cédemment dé f in i e ,  corresnond un ensemble s t r u c t u r s l  p r t i c u l i e r  
( f i g .  1-3). 



- INTRODUCTION - 

Le  Bouclier e s t  un s o c l e  indur6,  e rcn i t ioue  e t  métemorrhiçun, 
dont l a  surface  s ' i n c l i n e  en r e n t e  douce vers  l ' C l ~ e s t  jusque sous l e s  Ro- 
ciieuses ( E a l l ~ .  e t  uZ,  , 1966) cf infra.. ) . De nom?reuses d~ . t a t ions  radio-  
métriques nermettent de lu! a t t r i b u e r  un i%pe r l u s  encien nue 1600 ) < f i .  

(Eurwpsh ct .  nZ., 1964). 

Les Pleines I n t é r i e u r e s  en constitut:nt l a  couverture sédimen- 
t a i r e ,  rnonoclinalc, 03 divers  niveaux d',?pc, Cambrien > Psléocène sont re-  
r r é sen t6s .  C 'es t  une s 6 r i e  condensge oG l e s  nombreuses lacunes e t  discor-  
dences c a r t o g r a ~ h i o u e s  - dont l c   lus i m ~ o r t a n t e  s e  s i t u e  2 l e  base du 
Dévonien - r e f l è t e n t  l ' 6vo lu t ion  tec toniaue  de l a  Cord i l l è re  adjacente .  

Lcs dépôts s6dimentnires l e s  r l u s  anciens connus (~ récnmbr ien  
terminal )  appart iennent  aux domoines des r b n t r c ~ c s  Rocheuses e t  de l c ?  

Chaîne dlOmineca, dont l ' h i s t o i r e  gEoloriciue e s t  cornune j u s ~ u ' a . ~  ï ivnnicn  
( f i g .  1-4). Su--del$ le. sédimentat ion,  de t y ~ e  de plete-forme, s ' e s t  pour- 
su iv ie  dans l e s  Roch~uses  miluetnent ,  juscu 'au  Jurpssinue terminal .  Ensui te ,  
e t  jusqu'au Foliocène, t o u s  ces  d6rÔts ont  é t 6  décoll6s de l e u r  soc le ,  p l i s -  
s é s  e t  déb i t é s  en é c a i l l e s  r' repard  ?JE, dont 1 'Erosion s in~u l t anée  a l i~ncn-  
t a i t  une cvant-fosse molsssique s e  d6nlncevt vers  l e  PI? a u  f u r  e t  2 mesure 
que s e  nror)~~l;ec?it  l a  déformetion (Pr i ce  e t  hlountjojr, 1970). Les Yontapn~s  
Iiocheuses a c t u e l l e s  r é s u l t e n t  de l ' emri lenent  de ces 6cc . i l l .e~  (fiç. 1-5). 

Le FossS des Rocheuses f,?ocky Abuntain T~enclz) e s t  m e  grande 
dépression l inGai re ,  s 'etendent s u r  environ 1600 km. e n t r e  l e s  47èrne e t  
59ème p a r a l l ? l e s ,  et s é r a r s n t  l e s  Qocheuses 2 1 ' F s t  de l a  Chaîne dlOmineco 
2 l ' o u e s t  ( f i g .  1-2). Sa l a rpcur  va r i e  d e  1 2 20 ki lomètres e n t r e  dei= 
f lancs  généralement nbrunts .  L f E l t i t u d e  du fond o s c i l l e  autour de 1000 m .  
De noabreuscs r i v i s r e s ,  s u r  une p l r t i e  de l e u r  cours ,  v coulent  dans -a sens 
ou dans l ' a u t r e .  L 'origine clu FoçsC r e s t e  encnrc- 6niigrno.ticiue ( k e c h ,  1966). 
quelques dépressions de t a i l l e  c o m ~ a r a b l e ,  e t  n l u ~ i e u r s  a u t r e s  n lus  nodestes,  
sont  connues a i l l e u r s  dans la Cord i l l è re   isbach cher e t  Semplenlan - K l u i t ,  
1972). F l l e s  e > r ~ a r a i s s e n t  comme des lingarrents t r è s  r é g u l i e r s  s u r  une photo 
p r i s e  pnr s a t e l l i t e  ( ~ a t h r n r n ,  1972). Beaucoup correspond-ent à des f a i l l e s ,  
ou des faisceaux d e  f a i l l e s .  Bien alle connues sur r l u s i e u r s  por t ions  ( ~ e e c h ,  
1966), de t e l l e s  f a i l l e s  n ' e x i s t e n t  pas pertout  dans l e  Foçsir des Rocheuses 
(Sirnony . c t  . al., 1972). 

La chnîne dlOminccn e s t  un e n s e ~ b l e  s t r u c t u r a l  complexe dont 
1 ' h i s t o i r e  sédimenteire connune svec l e s  "ocheuses s 'arrête a u  Dévonien. 
D'importantes d i  formations in terviennent  a l o r s  R U  Kord du 56ènc p a r a l l è l e  
(Wheeler e t  Gabrielse,  1972', r. 1 7 ) ,  a u i  s e  Pont s e n t i r  jusque dans l e s  
Plaines I n t é r i e u r e s  (cf. s u p r a ) .  Des horizons s$dimentaires,dont l e s  ? lus  
jeunes sont d ' â fe  ju rass i aue ,  on t  é t 6  d i c e l é s  i c i  ou 12, 8ssociés  à un 
volcanisme abondant. Le de rn ie r  énfsode imyortant de dFformation e t  mgte- 
morphisme (de ty-e ~ a r r o w i e n )  dEhute au Ju ress i  que moyen (Wheeler e t  Grbri- 

\ e l s e ,  1972), donnant naissance a des culminetions p-neissjvucs t e l l e s  out  
l e  comrlexe du Shuswa~ ( f i p .  1-3 ) . 

Les Plateaux 1nt6rieurs cons i s t en t  en une succession de bess ins  
f a i l l é s ,  var inbles  dans l e  temns e t  l ' e space .  Des s é r i e s  sédimrnta i res  ~t 
vulceno-s<diment~ires s ' y  sont r6riodiquement accumul6es depuis l e  Paléo- 
zoïaue sun5rleur jusau'au Cenozoï-ue. Recouvrant ces  s é r i e s  peu   lissé es, 
des b a s a l t e s  p l iocèces  confèrent  2 l a  région Sn mornhologie de plnteau.  



Plusieurs  phases de déformation, accomnapnies de ~ lu ton i sme  ont é t é  iden- 
t i f i c e s .  Les yluç importantes datere lent  du I*iissisçiypien e t  du Jurassique 
( i n f é r i eu r  ? )  

La chaîne Cr i s t a l l i ne  Occidentale (chaîne Côtière)  e s t  essent  id- 
lement const i tuée  de plutons e t  de roches n6tmorphiriues. Les plus anciens 
sédiments d-vtgs sont d'$se Paléozoiaue sur;érieur. 

Sin une courte distance d e  chrciuc côté de l r i  f r on t i è r e  Canada- 
U.S.4. ,  l n  C h ~ î n e  Côtière e s t  bordée rclr 18 Ch~.înc des Cascades, domaine 
conplexe oi) des r l i s  s e r r é s  sclnt déversés ~ e r s ~ e x t é r i e u r  de pçort e t  d'au- 
t r e  d'un axe gneissique. L 'essen t ie l  de ces s t ruc tures  au ra i t  p i s  r l a c e  
dès l a  base du Jurass jn~re ,  continuant 3 ivoluer ,jusaulau Cennzoïnue. 
MC Tapeart ( 1970) voit  dans c e t t e  chaîne l e  n ivem s t r u c t u r a l  sun6ricur 
d'un oropène dont l n "  Chaîne Cst ière  représenternt t  1~ nivepu infgr icur  . 

La. Chnîne Insu la i re  e s t  e l l e  auss i  f o r t  con-lexe. Les r l u s  vieux 
fo s s i l e s  i d e n t i f i i s  indfquent un 6ge Si lur ien .  La s é r i e  sé$-inentaire co-or- 
t e  des cicpôts souvent cln,sticues, ns r fo i s  -pClagiciues, frfuuemri~ent associés 
2 des roches volcaniques diverses (andesi tes ,  base l tes  )Plutonisme e t  &ta-  
moqhisme y sont largement ré~jandus. 

Un nodèle ç t ruc tura l  r6cent ( ~ h e e l e r  e t  Ga ,br i~ l se ,  1972),61abor< 
5 t i t r e  2 'hpo th8se  de t r a v a i l ,  sugrère que l a  Cordi l lère  Canadienne r é s u l t e  
de llasser?blaqe de deux orogènes crossièrea2nt orgnnis6s en Gventail : l e  
Colwrbien ? L ' E s t ,  l e  Pn.cifiaue 3 l ' oues t  ( f i e .  1-5). Ch~oue orogène corn- 
nortern-it une zone ex ia le  h~utement mFtarnorphisSe 2 t  nlutoni s6e , fa i sen t  
a~.parai^tre l ' i n f r a s t r u c t u r e  a u  coeur dc culrilinations L o c ~ l e s ,  e t  de > a r t  
e t  d ' au t re  de l aaue l le  l a  s u ~ e r s t r u c t u r c  peu ou j a s  métaroor~hiaue au ra i t  
g l i s s é  en s e  dgforment. Ainsi l 'orosène Cclumbien com-nrendrait-il : 1 )  l a  
zone ax ia le  de l a  C h ~ î n e  dlOmineca, bordFe 2) par l e s  au  BF, 
dgversées vers l 1ex t6 r i eu r ,  3) r e r  l e s  P l ~ t e n u x  I n t é r j  eurs RU SY, dont l a  
r a r t i e  o r i en t a l e  ?résente des s t ruc tures  dEvers6es vers l e  SV. Finsi  1'0- 
rogènc Pncifioue colrinrendrait-il : 1 ) l a  znne ex ia le  de 1- Chaîne CStière,  
bordée 2)  ynr l e s  P l ~ t e a u x  I n t i r i e u r s  au RF, dont l r  p ~ r t i e  o c c i d e n t ~ l e  
r rgsente  des s t ruc tures  ÜÊversées vers l e  !JE, 3) 7nr  l a  Chcîne Insu la i re  
au SW 03 l e s  s t ruc tures  sont déversges vers l ' ex t é r i eu r .  

Les auteurs njoutent ('idl~eeler e t  Cehrielse,  1972, ï. 48) aue 
bien que ce r t a in s  E ~ i s c d e s  de déform~t ion  anté-!~6sozo?aue a i en t  BU avoi r  
localement une importance non n é p l i p ~ a b l e ,  l ' e s s e n t i ~ l  de l a  déformation 
e t  du métmor~hisme s ' e s t  d6vclo.np6 en une s é r i e  de ~ u l s r , t i o n s  d i sc rè tes  
durant l e  f!6sozoï~ue e t  l e  début du T e r t i ~ i r e .  L 'ac t iv i t é  orogCninue de 
l 'oropene Pacifique s e r a i t  meme sensiblement plus t e rd ive  que c e l l e  de 
1 'orogène Colmbien. 

Lsensenble des données ~6ophysioues r e c u e i l l i e s  en t r e  l e s  492me 
e t  56ème pa ra l l è l e s  ont f ~ i t  l ' o b j e t  d'une synthèse ( ~ e r r y  g t  al., 197 1 , 
? l aque l le  sont emnruntgs l e s  r e s u l t a t s  ci-dessous. 



fig.1-6 Ls niod6le pravim&trique de ta croûte sous Ia Cordillère 

d'apris BERRY ( 1871 f . 
LW nambres indiquent l'ipai$rrur de la ctoOte en ItitemPthii. 

Sh : Shuswap Cornplex 

S k i  : Selkirk Mauntains 

K A : Arc de Kootenay 

P M  : Purcet[ +untains 

RMT: Fl~psL dar Rocheures 

Ro : Roeh.uus 

P I  ; Bloiner 

fig. 1 - 7 Modbie miignbto- teliorique et a4romagn4tique da la croate sous une 

partis de te Cardillere metidionale d'après CANE>&, - in BERRY 



Les renseignements dus 9 1~ sismiaue yrofonde permettent de s i t u e r  
l a  discont inui té  de Mohorovicic sous l e s  Rocheuses 3 45 km, rials suggèrent 
l ' ex i s tence  d'uneautre disc ont h u i t 6  majeure vers 30-35 km. Dans l e  même 
secteur ,  l e s  études prav imét r i~ues  conduisent 2 dist inguer deux blocs crus- 
taux a~?roximativenent sgparés par l e  50ème vara l lè le .  Le bloc septentrio- 
na l  s e  termine brusquement au Fossé des Rocheuses, tandis  que l e  bloc mg- 
r id iona l  semble s e  .oursuivre vers l 'ouest  ( f i g .  1-61. Cette in teryréta-  
t i o n  r e jo in t  l e s  conclusions antér ieures  de Ballg e t  al . ,  ( 1966) . 

Diverses techni-ues  d 'étude magnét iaue e t  magnétotellurique ont 
abouti % discerner d'Est en Cuest deux zones de conductivité thermique 
inggale ( f i g .  1-7), dont l a  l im i t e  s e  s i t u e ,  nu Tord du 51ème na ra l l è l e ,  
BOUS l e  Fossé des Rocheuses, et  au Sud, au d ro i t  de l t A r c  de Kootenay dans 
l a  Chaîne dt0mineca ( f i a .  1-3). 

Sous l a s  Plateaux In té r ieurs  une croûte c e n t i n e n t ~ l e  t r è s  f i n e  
10-15 km, s e r a i t  s u r e ~ o s % e  # un niveeu t r ans i t i one l  de haute conductivité 
t hern?i que . 

Plus l o i n  vers l ' oues t  l e s  données sont surtout d 'ordre séismi- 
que ... Elles  ont permis de l o c a l i s e r  l e  fi,foho 8 : 

- environ 40 km sous l a  Chaîne Ciitière, 

- 35 km sous l e  Georgia S t r a i t ,  en t re  l a  côte e t  l ' î l e  de Vancouver, 

- 50 km ou plus sous l ' $ l e  de Vancouver, 

- 25-30 km sous l e s  î l e s  de l n  Reine Charlotte,  

- 10 km sous l e  Pacifin-ue. 

Pr ice  e t  Mountijoy (1970) ont élabore e t  d iscuté  une coupe gG- 
néra le ,  aux environs du 52ème pa ra l l è l e ,  depuis l e s  Pleines Intér ieures  au 
NE, jusqu'à l a  bordure or ien ta le  de l a  chaîne d ' 0 ~ i n e c a  au SW ( f i g .  1-8). 
D'Es t  en Ouest e l l e  comyorte l e s  uni tés  suivantes : 

- l e s  Plaines In té r ieures ,  p o  parte, 

- l e s  Montagnes Rocheuses, 

- l e  Fossé des Rocheuses, 

- l e s  S e l k i r k  74mntaina,re~résentant l a  bordure or ien ta le  
de l a  Chaîne d10mineca. 

L'exploitat ion d 'abondants gisements p6 t ro l i  f gres ,  depuis 20 ans , dans l e s  
Plaines et l a  p a r t i e  o r i en t a l e  des Rocheuses, a n6cessit6 dti@portantes 
campagnes d'exploration du sous-sol, dont l a  s t ruc ture  profonde e s t ,  de 
ce f a i t ,  t r è s  bien connue. Vers l ' oues t ,  c e t t e  s t ruc tu re  e s t  essen t ie l le -  
ment dgduite de l a  géologie de surfece. 

Ainsi a u ' i l  en a é t é  f a i t  nention plus haut (c f .  n. 1, l a  
s e r i e  sédimentaire, d'âge Préceabrien t e m i n e l  à Paléocène, cemplètement 
désol idar isée  de son socle induré, e s t  d6bitée en é c a i l l e s  à regard NE, 



K I S S L  DES 
SELKIRK MOUNT AIPIS 

ROCHEUSES 
MONTAGNES ROCHEUSES 

Moin Ron~es Front Ronges f eothills 
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t C P 

.l - - - +  C + T' 

+ + * +  socle cristaflin + + .  + + + t  
-+ .. t ' O k r n  

gneiss Hadrynien m t r b r i e n  inf. n p o l k i .  W. P .  S U  [3 Misai. inf.  (mnm M&soz. sup. k l k c b e  

f i8  1-8 Coupe tnnsvenak i n s  b Rochwses meridionsles dsaprin PRlEE et MOUWTJOY (1970 ! 
FoiIles de Ar:Ar~entine, Che Ch*ops , Do. Datcmth , Pu: Purcell . Cc: Chotter creek . MOI Mons , Sps S;rnpson ?ors , 

Pp i riPrtane Poss , l a  t B6urg.o~ , Sm : Sutphur Maunloin , Mc r Mc ConneIl , D i  : Biphorn , 5%; Brazeaau . 

1 

fig- 1-9 Reconstitution palinspatique de la coupe de la figure prhcldente d'après PRIE€ et MOUNTJOY (1970 1 
Etot du bassin der Rocheuses avant Ir Jurassique terminal . Lq flbchr mqrque i'ernplocement octuel du fpssé - 
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-lus nombreuses à l ' E s t  au'? l ' oues t  ( f i g .  1-8) . e l l e s  se  sont emvii6es 
au cours de l eur  déplacenent r e l a t i f  vPrs l e  BE. Chaaue chcvzuchement s 'a- 
g l a t i t  en profondeur (forme l l s t r i s u e )  , 03 il fusionne avec l e  décollement 
majeur b ~ ~ s a l .  En surface,  il s 'enracine axialement dans l e  coeur ou l e  
f lanc d'un a n t i c l i n a l ,  au s s i t ô t  relav6 yâr un seccnd aui  crend na i ssmce  
dans un p l i  adjacent ( ~ r i s h ,  1965, Price ,  1965, Dahkstrov, 1970). De l e  
s o r t e ,  il e s t  toujcurs  poscible de t reverse r  l e s  Rccheuses par  un i t i n6 -  
r a i r e  sans nul doute t r è s  contourné, sans c ro i se r  \in seul  chcvauchenient. 
Le raccourcissement t o t e l  de l e  couverture, <velu6 2 environ 50? (Pr ice  
e t  rlountjoy, 1970, p. i 5 )  s ' e s t  a i n s i  d i s t r ibu6  sur un rgsccu de r l ans  de 
gl issenent  l i s t r i q u e s  d i s c r e t s ,  s e  relayant l e s  uns l e s  au t res .  La couver- 
bure n ' a  donc javzvis to ta lenent  rerdu s a  cohésion, c e  qui a conduit ces 
auteurs à considérer l n  déformation corne nlas t ioue ?i l ' é che l l e  de l a  Cor- 
d i l l Ê r e  . 

Les Pocheuses e t  l p  ch8Tn.e dlOtnineca p s r t i c ipen t ,  du Prkcambrizn 
terminal  au ~ é v o n i e n ,  3 une loginue scdimentaire commune, dé t r i t j que  2, 1~ 
base, nuis cerbonatée et né l i t i nue .  Cette dernière s e  noursuit jusau'au 
Jurassioue terminal ,  dans l e s  Rocheuses un ique~en t .  Les auteurs ( ~ o u g l e s  
et al . -  , 1970) v reconnaissent des dép6ts de plcte-fcrne e t  de t a l u s  con- 
t i n e n t a l .  Weeler  e t  G ~ h r i c l s e  (1972, n. 5) su@èrent que l e  c r ê t e  du t a -  
l u s  s e  s o i t  s i t u &  ~ a l é o ~ 6 o p r a ~ h i c u e m e n t  p.ux environs du Fcssé des Rocheu- 
s e s ,  zone au-del2 de l aque l le  Pr ice  e t  ?flountjcy ( 1970, .p. 16) avaient re -  
marqué un s o u d ~ i n  épaississcmect de l a  & r i e  sédimentarre. D'une manière 
g6nérale, l ' éoaisseur  s ' a cc ro î t  du YF vers l e  SFT, de 1&00 ri à ?lus de 
12000 m. Une t e l l e  var ia t ion  t i e n t  à l ' s c t i o n  simultanée de deux facteurs  
( f i g .  1-9) : 

I - l 'SsRississement individuel  de chaque unité s t r e t i g r a ~ h i q u e  5 

- l e  passage ~ r a d u e l  du NE vers l e  UW, d'une s é r i e  condensée lacuneuse 
à une s é r i e  compréhensive. 

Du Jurassique t eminc l  au Pnliiocène se  dé;lose dans l e s  Rocheuses 
une séquence dé t r i t i que  pénétiq-uement l i é e  à ia mise en ^lace des s t ruc-  
t u r e s  (Pr ice  e t  Yountjoy, 1970). 

Au t o t a l ,  l a  succession l i tholoeioue enregis t rée  dans l e s  Ro-  
cheuses recouvre quatre cycles s6dimentaires (Dercourt , 1972) : 

. ~ 6 l i k i e n  (Protérozoiaue moyen) 3 

. IIadrynien (Protérozoïque sup6rieur ) e t  PaléozoI-ue 
i n f é r i eu r  ; 

. Paléozoinue s u ~ é r i e u r  à Jurassiaue ; 

l . Jurassique terminal  4 Psléocène. 
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Cycle JTclikicr : 

2sbutzmt il v R 1600 "(.A. (Burwaçk ct c,Z. ., 1964) e t  s e  t e r p i -  
nant il v ;5 850 Y.:\. l e  cycle  IY6liklcn c.st c r r a c t c r i s é  r a r  des d f r h  dE- 
t r i t i c i l c s  rd s scn t s  e t  monotones, 2 pra in  t r i s  f i n ,  localement i n t e r c ~ l é s  
Ze lnves ( b a s a l t e ,  a n d c ç i t e ) .  On l e s  t rouve ~ c b u e l l e ~ c n t  au Ford des E-tats 
Unis ( ~ r o u ~ e  BvZt) e t  P U  SU$ d.11 Cc?nrlc. ? lèse  i ~ r a l l 2 l e  (croupe PdrceZ.2). 
Il semble que I r  s<dimentzttion u c  s ~ i t  e f fcc tuce  d ~ n s  un bnssin 6 - i c r ~ t c ) -  
nique'  sensiblevent  ?llonpC Y!Z&?-SSE, e t  -6riodinuescnt soumis, 2 des mou- 
vements c r i r o c h i n u ? s  ( I h r r i s o n ,  1972). Ceux sources d ' n l i m n t ~ t i o n  c n t  < t f  
reconnues : l ' une  nu Sud z t  l ' s u t r c  3 1'Bst  oc l e s  f r c i è s  Zvoryent un en- 
vironne-ent l i t t o r a l   rice ce , 1964 b )  . 

E r t t r ~  850 e t  1 50 ":.? . l e s  dc-ôts des prou;7es Pu~ecZ2 - BeZt 
furynt a f fec t f - s  y r  un 1;iq~rrwtisrre i n t r u s i f  abondc"nt,, t i e n t ô t  s u j v i  d'un 
0 .  c-r,? scdr de c?6fomotion, 1-lutonisme e t  ril't~roryhisrne, cons t i tuan t  1 ' o r o ~  c- 
&se d '  L ~ s t  Yoottnay 1959) . 

Cycle H-drynien à PslEozcïciue i n f 6 r i e u r  

Durant 1'Hr;ctr.rnien (750 - 600 $'.TL.) e t  1.e P,oléozoToue inf6rie1.r~ 
l a  m r g e  occid?ntnle du cra ton canadien, subsidente,  v o i t  s 'accumuler des  
scdiments d'abord d b t r i t i n u e s ,  p ~ s s a n t  ensui te  rrogrc?ssivenent E des cnrbo- 
na tes  ê t  3 des p é l i t e s .  C o s  carbonates ccns t i tuen t  l ' e s s e n t i e l  des r e l i e f s  
s c t u e l s  dzs Rocheuses. 

Des rh6ncne?ines i.?;\ircyéninues, i n f l i ~ p n t  sur l e  tnux de subsigence, 
cn t  yar  c n d r ~ i t s  d c t ~ r m i n i  des r c l i e f ç  v c  l n  s 6 r i e  ç t r z t i g r a ~ h i o u e  se t rou-  
ve de ce t a i t  r édu i t e .  Certn,incç rCySons sont a i n s i  r e s t g e s  lcnrtemns &er- 

\ & e s ,  e t  ont é t t  sown,ises a l ' é r o s i o n  (peesor ,  1957). Tel  f û t  l e  cqs de l a  
PJontanip ( ~ e i . s s ,  1941 ) ,  a u  niveou de l a  f r o n t i s r c  Cancc"r8-U .Ç .A.  , l u i  r e s t e  
émerpée durant t n u t  1 ' F ~ d r y n i e n  e t  l o  mnJ cur{; n s r t i e  du FalEozolnue infE- 
r i e u r  (plorris c t  P r t ce ,  1966) . E l l e  C t R i t  l i ~ i t c e  eu T!\: Tar des t o i l l e s  dc 
f i i rcct ion PZ, ac t ives  jusciu'nu P i v o n i ~ n  ( ~ c c c h ,  1954, 1960). 

A 1s b r sc  d e  l a  s61-l:~ h~dryniennr . ,  un cFCn6t t rès  n r c s s i c r  c t  ir- 
riL7uli e r ,  l e  ~~~~~~~~~~at de I1oLy, ~ s t  souvent i n t e r r r 6 t é  ( A ~ l t o ,  1971, 
Crittenden st al., 1972) ccrt3rc Stnnt d 'o r ip ine  plncj .aire  ou ? t r i g l a c i s i r e .  
Au-dessus, 2 5 3000 n dc r?ErSts ciGtrikjniles r r o s s i e r s  5 f i n s ,  cons t i tuen t  
l a  s e r i e  de &&~;rc .  Celle-ci  e s t  S son t o u r  recouver te ,  Incrilesent cri_ 

concord~.nce ( ~ h e r l e s v o r t h  e t  al-. , 1967) , a i l l e u r s  en t rès  l6g2rc d iscor-  
darce ( ~ i t k ~ n ,  1969), d 'une sinuence de n u ~ r t z i t e s  montent juscue dans I r  
Csobrien i n f h i c u r .  4.u SW du Foss6, c r s  o u r r t z i t e s  sont pet&out concordants 
s u r  1'Hadrynien (Worth, 14)71), tenclis que vers l e  FE, i l s  f i n i s s e n t  yar  
r e rose r  directement sur l e  soc le  ( , l i tken ,  1966) . Tqount joy e t  Patken ( 1963) 
ont  situe 12 r a t r i e  d ' a l i m e n t ~ t i o n  de t c u t c  c e t t e  & r i e  d é t r i t i q u e  b a s a l e ,  
dans l e  croton cnnndien adjacent  au NE. 

Du C~mbrien moyen a u  S i l u r i e n  l n  ç6s ie  devient carbonatse e t  -2- 
l i t i q u e ,  b ien  aue fians les P la ines  ~ n t c r i e u r e s  l a  f o r n i ~ t j . 0 ~  t r a n s r r e s s i v e  
basa le ,  diachroniaue, conserve ?me nature  gréseuse ( ~ i t k e n ,  1966). Far 
l a  s u i t e ,  aucun cycle s6dimentaire ne s ' é t endra  auss i  l o i n  s u r  l e  Foucl ier .  
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Vers l e  ÇW, c'est->-dire vers l e  bassin oc6aniqu-, l e s  fac iès  carbonatEs 
passent brusquement des fac iès  argileux ( ~ o o k ,  1967). Corrélativement se  
produit un chanpement dans l e  s t v l e  de l a  d6form~tior: (cf. i n f ~ a ) .  Dans 
l e s  successions l i thologiaues  du Pai6ozoïc1ue in fgr ieur  des Rocheuses, 
J i tken  (1966) a observé l ' ex i s tence  de c~rc leç  sfc?imentaires ~ a j e u r s  ençrlo- 
hant des rvthnzes mineurs. 11 en a déduit l ' e f f e t  d'un basculement snc- 
cadE du cra ton,  autour d'un axe m i ~ r ~ n t  vers l e  PIF. 

ihns l e s  Rocheuses m<ridioneles l e  Dfvonien in fé r ieur  manque 
totalement,  e t  l e  Dévonien mo7ren e s t  rédu i t .  4-u-dessus, l e  Dgvonien su&- 
r i e u r  repose en discordance génGrale, sur  divcrs n i v e a u  a l l a n t  du soc l e  
précambrien C U  Dévonien moyen. Cette discordance e s t  l ' écho de l ' i ~ p o r t a n t  
épisode de déformation ayant a f f ec t é  l a  np r t i e  septentr ionale  de l'ororGne 
columbien ( . p. 9 ) .  Au Sud du 56ème pa ra l l è l e  il sercble au 'à  l a  sêve 
Spogue s e  s o i t  rrenifesté un léger  magmatisme. C'est a i n s i  auc l e s  i n t ru -  
sions a lca l ines  de 1 'Ice R i v c ~  ConpZelr, dans 1 ' P t t e r t a i l  Rarze ( ~ l l n n  , 
195k) ,  ont l i v r é  des $€es radiomCtrioues a l l a n t  de 392 2 327 Y . 4 .  c ' e s t -  
$,-dire du DSvonien CU A ? i  s s i  ss ippien . Durant c e t t e  periode , la s66irnent a t  ion 
e s t  cnrbonatée , évaporit iaue , accessoirement pé l i t i aue  , e t  cornport e sucl-  
ques i n t e r r u ~ t i o n s  mineures. 

Ensuite, une succession de  cycles sédimentaires secondaires 
abandonnent des qrès EU Pennsylva.nien, carbonates e t  Zes jasnes au  
Permien, des s i l t s t o n ~ s ,  des ? é l i t e s  e t  auelaues carbonates au Trias. Les 
d6pÔts du Per~o-Trias  sont moins épais quc ceux du CerboniPèrp mais tous  
s ' m i n c i s s s n t  vers l e  PTE,& pour ce r ta ins  v i r s  l e  lqord s I l s  sont sép.?r6ss 
l e s  uns d e s  ~ u t r e s  n'qr un fa isceau de fnibles  discordances, convergent vers 
l e  craton.  4u Juressiqu? l a  succession sgdirncnt~ire  comporte d'abord des 
éva,porites e t  carbonetns , puis des p c l i t e s ,  enf in  des grès .  

Depuis 1 ' IEadrvnien j usqu' à une d p o ~ u e  ta rd ive  de LTurassi~ue l e  
Bouclier canadien ccns t i tue  l n  pr incipale  source d ' a l i roen t~~t ion  des sédi-  
ment s . 
Cycle N60,jurassiaue 3 Paléocène 

Du Jurassique terminal  au Paléocène se  d6pose une s é r i e  d g t r i t i -  
que puissante  , t an tô t  marine, t a n t ô t  continentale.  E l l e  a f f l eure  ~ t c tue l -  
lement dans l e s  Pleines In té r ieures  e t  1~ p e r t i e  o r ien ta le  des F!ocheuses. 
La d i s t r i bu t i on  g é o ~ r a ~ h i q u e  des l i tho log ies  e t  des d i f fé ren tes  t ex tures  
des dépôts (granulométrie, classement , . . . ) supgèrent un modèle de sgdinen- 
t e t i o n  autophagique. L? mise en place de s t ruc tures  nu SV crée  des r e l i e f s  
au i  , soumis W l ' é ro s ion ,  ont alimenté une avant -fosse molassiaue , migrant 
vers l e  WE evec l 'orogenèse (Pr ice  e t  Wn.ntjoy, 1970). 
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1-22 : Les unit& structurales  - - - - - - - - - - - -  
Les Rocheuses : 

Lo couverture sédimentaire des Rocheuses s ' es t  6ca i l lée  indépen- 
damment de son socle induré (cf .  p. 8 ) .  Les chevauchements s i tués  c?. l a  
base de chaque éca i l l e  sont génétiquement l i é s  aux p l i s ,  e t  l eu r  dgveloppe- 
ment e s t  contrôlé par l a  s t r a t i r i ca t ion  (?r ice,  1964, Dahlstrom, 1969) . 
En par t icu l ie r ,  i l s  abondent dans l e s  formations incoinnktentes, tandis 
qu ' i l s  tranchent sous une plus prande incidence, l e s  fomntions compétentes 
( ~ a h l s t r o n ,  1970, p. 344). 

Ainsi, selcn l 'épaisseur e t  l a  nature de l a  succession l i tho lo-  
gique observée a-t-on pu ( EL?orth e t  Eienderson, 1954) distinguer dans l e s  
Focheuses des rcgions naturel les ,  q u i  sont aussi des unit& structurales .  
Ce sont,  du Eir'E vers l e  SW : ( f i g .  1-11) : l e s  Foothitts, l e s  F ~ o n t  R~nges, 
l e s  Nain Ranges. 

Les FoothiZZs ------------- 
Les Foothills  forment une zone de col l ines  basses, essent iel le-  

ment constituées à l 'affleurement de faciès détr i t iques bien datés ~ r é t a c 6 -  
Paléocène. Ces forma.tions relativement incompétentes ont é té  dibitdes en 
éca i l l e s  t r è s  serrges ( f i g .  1-8). 

Les F ~ m t  Ranges ------------- -- 
Dans l e s  Front Ranges un nombre r e s t r e in t  d t éea i l l e s  répète un 

mêrce motif s t ruc tura l  du NE au SGJ ( f ip .  1-8) : 

- un monoclinal 8. pendage SW, formé de carbonates (Paléozoïque supé- 
r i eu r )  d6termine des r e l i e f s  élevés, e t  présente un front de f a l a i se s  ; 

- un synclinal,  à coeur de Trias e t  Jurassique, souvent déversé vers 
l e  NE 

L'ensemble se  développe sur une largeur d'ordre kilométriuue m a i s  peut, 
longitudinalement s 'étendre sur plus de 100 kilomètres. 

Les Malain Ramqes ,-,,,,,-,,,e-, 

Les Main Ranges correspondent à l a  pa r t i e  des Rocheuses où l a  
sé r i e  s t r ~ t  igraphiq.ue es t  l a  p3;us épaisse . D e  plus , e l l e s  contiennent l e  
passage de faciès  carbona,tes - pél i tes  (cf. p. 15 ) , e f fec t i f  du Canbrien 
moyen à l'Ordovicien ( ~ o o k ,  1967). L'influence de ces deux facteurs sur 
l e  s ty l e  de l a  déformation permet de distinguer : 

- l e s  Eastern !.fain Ranps;  à faciès  carbonaté, caractérisées par 
un s ty l e  lourd Où dominent des p l i s  ouverts que t r ~ n s p o r t e n t  un 
p e t i t  nombre de larges éca i l les  ( f i g .  1-8). Les carbonates du Pal& 
ozozque infér ieur  dkterminent d'importantes fa la i ses  surmontant l e s  
formations incompgtentes du Prgcambrien terminal . 
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- l e s  &st&m W i n  Rcprges, ii faciès argileux : l a  &$formation à 1'6- 
chelle de 1 '6chantillon y e s t  prkpond6rente ; l e  d6velopparneat 
d'une schistosit6 eerri-e s 'acconrpsme df un 6paississement tecLonique 
sensible (~ook, 1970). 

Sur l a  figure 1-8 l e  peersage de faciès cozncide avec l a  faille de C h t & e ~  

t - 
$da .: 

I ,  - 
&Fj 
1-<* IV i 

* L&?p 
"A> -";' a 
< '" 

, .Y,! 

;< ,; 94; 
. ': ,: 

a i  

ont l a  Crace court l e  long du Fos56 (fig 1-11). 

,+,y- r ' 
I-3 1 : E")ca&iga%i_an - .. - > 

.-7ar-=, 

. , '- 9 

I /  
J is* $ , $A - "A 

m + .  
7 - '. A ' %lit%& Range ( 1 1T035' W ,  -51'50 B) ;apnartient '.aux Rocheuses jfk6@ 

.- ; - *bius éxa@ement aux Witsm J@in '~cmges, 15 où ce l l e s s i  & m e &  arf?r&#ii?="$i 
.ta le Forzo6 (Big. 1-12), 

, ?P - ,M. --- 

Les travaux antksieurs dans cette' rggion sont peu nombreux & 
comprennent : 

- m e  reconnaissence du flanc ME du 'Fossk p r  3 .T. Fyles (1960) 
entre Donald Station (22 lm au El? de ûolden) et Boat &e-ent ; 

- un l e v e ~  wrtographlque i1. l '&chelle de 1 pouce pus 4 @les 
( 1 . 2 ~  .O0 environ) par 3 .O. Wheeler ( 1963, 1965) entre le  51be 
et 52a1ne pérarirlla&cos, e t  entre les londtudes 1 17" à 1 tg0 W. 





- SOLITUDE RANGE - 
- deux b r h e s  v i s i t e s  de dé ta i l  dans l e  voisinage de l a  f a i l l e  de 

Chatter Creek par Wheeler et  hitken d'une part, e t  R .A. Price 
d'autre prt  (Aitken, Price, cmunica t ions  personnelles, 1972). 

, Solitudé Rwge appartient È i  un secteur des We8ixtm W n  8 

d 1s &rie strati@aphique s'iltend du Pr6csaabsien terminal 3 l a  b sse du 
CaaibrZen q e n ,  Trois g~?oupes l i t h o l o g $ p s  constitzrent oet te  &rie,  
savoir de haut, en bas : 

- l e s  $ l i t e s  .e t  carbonates du groupe GhanbeEZoYD ; 
- les *qusrtzites e t  p6l i tes  du groupe Gog ; 

- l e s  p6l i tes  e t  l e n t i l l e s  con@omEratiq.s du Groupe Mette.  
Le Cambrien inf i r ieur  d6bute daas l e s  p d e r s  niveaux du woupe@g avec 
lequeLi1 ae termine fF&ta,  1972). 

Les permtes SW de SolituRe c6nstituex1.t. Xe f l a c '  SI? 
l 'ant icl i i rorim. To*,es les s t ~ ~ ~ a t  d e s  au S4 $es Y w  fjamcs e 

Blackwater Range (fia,. 1-1 1 seinblenti dasi  ?3ispa@1*~o w e s f s % v @ = n t  
entre Golden et Solitude Range, sous l a  Fai l le  Purcell, auat un pea 
sui- l a  t race  au fond du Fossg. 

"; ( 

D'un point de m e  structural, l e  groupe Gog, co&tent, est $I.~ 7:; 

- . interce16 entre l e s  deux ensembles incompétents des groupes %ette e t  . - , 

CliunesZZor. Le Gog eazquisse un vasta sat'icL%noriuan &6vers6 en &ventail 
sur chercun de ses f&&cs, et à glanlgemnt axial faible vers l e  $33 (ai- 
c l i a a r i w  4e PorcupEge Beek) (&3.kwill, 1968). On le suit axiqlement au 
Sud du !Sbe gar&ll&e jusqw &s la s6&m de Femle, où p&r aotitie 441 - .- 

ploqement, Ea sr6rSe as: c u q i h e  jwqufau Mvonien myes~ (bech, 1958s 
t9609. A perrtir Gae. Wlitude Rmge , vers le  W, m e  t e l l e  stru&ure n'a, 
B ce jour, pas encore 6t irenreizt reconnue (R .B. C q ' b e L l ,  c-mica- 
t i o n  pexbonneUe 1973) . ini jusqulà l a  latitîzb a@- bat  
il  SE" pds- mgCe I ~ ~ & ' I x T ~ *  &;fcli% . " ,  " * 

, . 
,Y>,>.> - . ,  

d r a m t  'enaruits ûms une rWs&iaa  &ewe qai Brfj@qb5?; f'a~*Se:$es II. 
. &  

R ~ R ~ Q  IlP~kc-e et &M$oy, l 6 7 ,  p . - i l l f .  
' 

. . 
1 x 
, -  !."= Aimi p&-on suivre sw prhs de 5M) km l'anticlinoriinn de &ig - - Porcupine fkeek. %is Solitude Rkge e s t  l e  @etil endroit 03 affleurent 

l e s  quasteitee de..:% djbat %UwlJ.l (1968) rcl ~ ~ u l i g n b  ilbpcwtance! dans 

f a i t  affleurer des Psmtionas t.r& fmco~llp&ten%es et tr&m 
Pal6oso$qw ilaSdeur, aaaa IeaqwXZrrs toqkes les st 
sbes vers le  SW : pl is ,  failles, schieutoaitén C&te 4% 
l i a r e ,  owtltraSre 3 m u a  ~qo[hntrge 
a"letient etuniduit BTorth et  %aderson ( 
turaPe supplémentaire : l e s  Western Rangea, 3b&6w P 
Rangre8 et 3 l'Ouest par l e  Fossé. Ils pensajat  e9 oa;LInPe que 3.a 
&*evrrc  let^ &in R q e s  correspondait, sur t;uut,e sa ' l o h ~ ? ~  8 mm 8&m 
f d l l g e  emlexer : l e  MMte River Break. Les tram= ul t@r iews ,  pEue 
Gtaillésr, n'ont pas confirmé cet te  hypothirae (Whwler , ,3963, aerlkwiU, 
1968, Price e t  Mauntjoy, 1966, 19,TO). 
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FSg, SI-1 : LA SERIE LITWSTRAT1GRAPNlOUE A SOLJ%W RANGE 
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4. ad&* @ acM*t~s 

6 .  solcuir. 6 Anh.oty&idrr 



11-1 : La ------------------- sér ie  lithostratiggmpA&ue de Solit,sde Rm&g 

La &rie  stratigrephique de Solitude Range st6tena du Précambrien 

terminal (Radrynien) à l a  base du Cambrien moyen ('fie. 11-1). Elle recouvre 

t r o i s  enseables lithologiques qui sont de haut en bas : 

- l e s  p6l i tes  e t  carbonates du eroupe CkmeZZor at tr ibué au C 

moyen ; 

- l e s  quastzites,  pé l i tes  e t  les rares carbonates du groupe Gog 

lesquels apparaissent des fossi les  du Cambrien inférieur ; 

- l e s  pé l i tes ,  s i l t s tones  e t  congïo&rats du groupe M e t t e ,  reprksen- 

t a n t  1 'Hadrynien. 

Le contact entre H e t t ~  e t  Gog est l e  si3ge d'une importante 

disharmonie structurale.  Entre Gog e t  ChrmceZtor l e  contact n'a pu être 

obse& qu'en un seul  endroit , où il paragt concordant. 

Dens l e  fond du FossQ, au pied de Solitude Range, Xes t e r ra ins  

slu groupe GhaYLCeZtOr sont tectoniquement surma>ntifs psr des d6pôts d é t r i t i -  

qui, 'sit&s 1 9 ~  t o i t  de la f a i l l e  l%rccétU a p w i e m m t  ki 1s provhce 

stmctttrri%e $e%isk (of:' p. 2s 1; Ces dd*s E I ~ ~ Z I  rappas2,6s au groupe 
1CF0~8sthief &eak d@@e 

1963) (fis. 11-2). 

11 a dé j h é té  signalé (ef. p. 22 ) que Solitude Range &ai t  affec- 

t é e  par l a  culmination m6tamorphiq.ue des Seîkirk Mountains (meeles,  1963, ' 

1965) . Les af f l e u r e ~ n t s  des groupes Mette et  Gog appartiennent &ans leur 

t o t a l i t d  b l a  zone (3, chlori te .  Mais l e  dee;rÉ? de m6tantorph%s%e croft ver4.1'- 

Otsrst @&te haz%-texh), 08 par t ie  du groupe (%ancwZtof. a t t  s i n t  l a  zone 
\ - 8  - ,  

grenat. 11 varie de l a  zone à b i o t i t e  juswtà cel le  de l a  staurotide ('2) ,.. r -d &% 
lua. 

dans l e  groupe lrmsetfnef Crisrçzk au fond du Parss6. L-#. i r a  
'A@,$ .- 7 
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11-21 : Dans l e s  Rocheuses : l e  pouge Mgettg - - - - - - - - - - - -  - - - 
Historique : 

Walcott ( 1913) e t  Allan e t  aZ. ( 1932) définissent l e s  "grès de 
Miette" dans l a  vaste culmination axiale  des Main Ranges a l l a n t  de Yellew- 
head Pass ( 1 1 0 ~  30' W ,  52' 50' N )  à Jasper (118O 05' W ,  52' 50' N ( f i g .  

Ultérieurement, Mount joy ( 1962) dé f in i t  l e  ",groupe Miette" dans 
lequel  sont rassemblées toutes  l e s  formations s i tuées  sous l e s  quar tz i tes  
du groupe Gog. Cette déf ini t ion dtabor?. r e s t r e in t e  au d i s t r i c t  de Mount 
Robson ( f i g .  11-3) , fu t  étendue par l a  s u i t e  (~har leswor th  e t  a l .  , 1967). 

A 250 km vers l e  SE, dans l a  région de Lake Louise ( f i g .  II-3), 
une culmination plus modeste avai t  conduit à l 'observation de séquences 
semblables ( ~ a l c o t t  , 1910). Walcott ( 1910) e t  Deiss ( 1939 en at t r ibuèrent  
une p a r t i e  au Cambrien inf'érieur. Aitken (1969) récusa c e t t e  interpréta t ion 
e t  l e s  ra t tacha au groupe Miette. 

Au front des Main Ranges, l e s  deux culminations s t ruc tura les  
de Jasper e t  de Lake Louise sont r e l i ée s  par une é t r o i t e  bande d'affleure- 
ment ( f i g  . 11-3). 

A l ' a r r i è r e  des !!?lain Ranges, l e  long Bii Fossé, une autre  bande 
d' affleurement s 'étend depuis Yellowhead Pas a au NW, j usqu' à Solitude Range 
au SE, où e l l e  d i spara î t  au coeur de l t an t ic l inor ium de Porcupine Creek 
( ~ h e e i e r ,  1967, Price , 1967). Aucun l i e n  n ' e s t  connu en surface avec l a  
culmination de Lake Louise ( f i e .  11-3). 

Les environs de Solitude Range 

A quelques kilomètres au NW de Solitude Range, l e  long du cours 
i n s r e i u r  de Tsar Creek ( f i g .  1-18), Fyles (1960, p. 92) ava i t  décr i t  l e  
QmrtzitE S f ~ Z f i v a n  comprenant : 

- un membre supérieur de grès argileux e t  quar tz i tes  g r i s  à bruns, 
quelques p é l i t e s  e t  deux horizons calcaires  ; s a  base e s t  a a r q d e  
par une uni té  aisément repgrable de quar tz i tes  blancs à grains f i n s ,  
dépassant 65 m d f  épaisseur ; 

- un membre i n g r i e u r  de microconglom6rats ( f ac i è s  "gr i ts"  : cf. p. .), 
massifs g r i s -c la i r ,  e t  de schis tes  ver t s  in te rca la i res .  



Rocheuses [-1 groupe Miette 

Selkirk M t s  [-1 groupe Horsethief Creek 

Fig. 11-3 : L'HADRYWIEN OANS LES ROCHEUSES ET LES SELKIRK M t ç  

E x t r a i t  de la  c a r t e  d e  CAMPBELL, 1971 
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Pow l a  l oca l î s a t i on  des coupes, 

voir  fig, 11-4 
f: 

Fig. 11-5 : COUPES STRATIGRAPHIQUES DU GROUPE MIETTE 
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Wheeler (1963, p. 8 )  reprend e t  confirme c e t t e  descr ipt ion,  4 
évalue en ou t re  2 plus de 650 m (2000 pieds) l ' épa i sseur  du membre supérieur.  
Il reconnaît 1 'équivalence (~rheeier  , 1967) : 

- du membre suyérieur Bvec l e  groupe Go? ;. 
- du menbre in fgr ieur  a.vec l e  grc'uye AGette. 

Le terme "Quartzite de SuZZivar." doi t  donc tomber en désugtude. 

Etude d'une coupe 

Dans l e  secteur  6tudi6,  l e s  t e r r a i n s  du Niette sont exycsgs au 

coeur de deux ant ic l inaux (fie;.  11-4) ,où l ' é ros ion  a dégagé de vastes c i r -  

ques. Les affleurements sont r a r e s  : l e s  piiturages a ly in s ,  l a  glace ou La 

neige l e s  recouvrent largement. Les observations sont meil leures sur l e s  

varo i s ,  sous l e s  f a l a i s e s  abruptes des quar tz i t es  du Gog, e t  l e  lcng des  

co l s  séparant deux cirques contigus. 

Cinq coupes (TU ME : f i g .  11-4) ont é t é  levées à l a  corde à 

noeuds dans l ' a n t i c l i n a l  SW, e t  une (MG) dans 1' a n t i c l i n a l  NE. 

La p lus  complète de ces cinq coupes, ME, a été EtudiGe sur l e  

f lanc NE d'un a.nticlina.1 en t re  l e s  points x = 585, Y = 419 e t  x = 587, 

y = 425. E l le  a montré de bas en haut ( f i g .  11-5) : 

. moins de 10 m d 'ardcises s i l t e u s e s  ve r t  foncé à ver t  b leu té ,  2 
s t r a t i f i c a t i o n  peu apparente ; 

. lacune d'observation sur '  une dizaine de patres  ; 

Mgla . 25 m de dé t r i t i que  gross ie r ,  massif : brèche m a l  c lassée  dans sa 
p a r t i e  i n f é r i eu re ,  passant progressivement à un microconglomérat 
dans s a  p a r t i e  supÉrieure. La base n ' e s t  pas connue. La brèche con- 
t i e n t  des blocs ( jusqu'à 0,50 m de ca l ca i r e  gréso-dolomitique g r i s ,  
de rnicroconglomérat quar tzo-fe lds~athigue ravinant une dolomie g r i s e  
(FM 71/107) de quartz0 phyllade ver te .  La matrice e s t  formée de 
grains  de quartz bleuté  e t  de fe lds ra ths  l a i t eux  de t ou t e s  t a i l l e s  
jusqu'à 1 cm. 

Mglb . 15 m de nicroconglomérats dont l a  composition e t  l a  t ex tu r e  sont 
a n a l o p e s  2 c e l l e s  de la. matrice de 1 ' m i t é  sous-jacente . L ' ensen- 
b l e ,  a l t é r é  en brun c l a i r  à gr i s i i t r e ,  e s t  encore massif.  Mais dans 
l e  d é t a i l  on peut reconnaître des un i tés  rythmées granoclassées, ,a 
contact basal  ravinant.  Plusieurs de ces rythmes, s e  terminent par 
un horizon de phyllades pouvant a t t e ind re  près de 30 cm. Dans l a  , 

p a r t i e  in fé r ieure  du banc sont in te rca lées  des "1ames"de auartzopfiylt 
lades  ver tes ,  oouvant a t t e ind re  15 cm de long, e t  dispos6es i r régu-  
lièrement par rapport aux plans de s t r a t i f i c a . t i on .  Ces lames reprk- 
sentent  probablement des ga l e t s  mous, a i n s i  que l e  suggèrent l e s  
extrémi t é s  recourbées de l a  plupart  d 'entre  e l l e s ,  pa l e t s  ayant 
subi un remaniement synsédimentaire. 
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..masse p é l i t i g u e  comyortant à l a  base des sittstones laminés e t  des 
ardoises  au sommet. Les s i l t s t o n e s ,  v e r t s  foncés, y r é d o ~ i n e n t .  I ls 
comnortent des lamines c l a i r e s ,  quartzeuses,  très f ines  (moins de 
5 PEI), dont c e r t a i n e s  ~ p p a r a i s s e n t  grancclassEes. Loc~lemrnt  ces 
l ~ m i n e s  soulignent  une s t r a t i f i c a t i o n  ondulEe à l e n t  i c u l ~ ~ i r e  (Planche 
II ) .  Dans l a  ~ a r t i e  i n f é r i e u r e  de l e  s é r i e ,  d'abondsnts cubes de 
p y r i t e  centim6triaues son t  légèrement 6crnsés dans l e  plan de l a  
s c h i s t o s i t é ,  permendiculairement 8 l ' u n e  de l e u r s  diegonales.  

L16paisseur de c e t t e  scauence ~ 6 ï i t i q u e  n ' a  pu ê t r e  mesurée en r a i -  
son de nombreux p l i s  de tyre serzblable. On peut l ' e s t i m e r  à l a  l ec -  
t u r e  de le. c a r t e  3 une t r e n t a i n e  de n è t r e s .  

Mg 2 . 15 m de ~icroconglorn6ra ts  ri, a l t é r a t i o n  brunât re  présentant  ].es nêmes 
c a r a c t é r i s t i o u e s  que l e  niveau analogue précédent.  

. environ 20 in de phyllades v e r t e s ,  localement l an inées ,  e t  in t e rca -  
l é e s ,  dans l e u r  p a r t i e  i n f g r i e u r e ,  de l e n t i l l e s  mic rocong lon6r~ t i -  
ques qu i  s 'étendent l a t é r a l e n e n t  s u r  p lus  de 10 m meis ne dkpessent 
pas 33 cm d 'épaisseur .  

l@ 3 . 45 m de microconglom6rnts à a l t é r a t i o n  brun c l a i r  à g r i s â t r e .  Les 
bancs, msssifs  ( 1  $20 m à 1,8@ rn) sont  sé-arés Far de f i n s  horizons 
de p h y l l ~ d e s  ( 1  & 15 cm). Toutefois ces dernières  forment un niveau 
brun avois inant  1,80 rn , à environ 5 ni du sommet. On note encore la 
présence de g c l e t s  mous ~ é l i t i a u e s .  

. environ 12 m Ge phyllades ve r t e s  ; 

. 25 # 30 rn de s i l t s t o n e s  laminés gris à verdâ t res ,  contenant d'nbcn- 
dants  cuhes de n y r i t e .  

Deux aykes sygnit iques 2 a l t c r a t i o n  brune sont obliques sur l a  
s t r a t i f i c a t i o n  e t  l a  s c h i s t o s i t é  (cf. ch.113. 

Mg 4 . 15 m de microconglosérats à a l t é r a t i o n  g r i s â t r e .  Les bancs, Spais  
de 0,30 5 1,20 m, sont i n t e r c a l é s  d'horizons de phyllades a rdo i s i è -  
r e s  pouvant a t t e i n d r e  1 m d 'éyaisseur  . 

. environ 8 m de phyllades ve r t e s  à a l t é r a t i o n  rougezt re  i n t e r c a l é e s  
de quelques l e n t i l l e s  gréseuses brunes. 

Les l i t h o f a c i è s  

Seuls  l e s  échan t i l lons  de l a  couFe ME ont 6 t é  examinés en lme 
mince. 

Les microconglomérats prgsantent  l e  f a c i è s  cornunément désipné 
par  l e s  auteurs  anglo-saxons sous l e  nom de ':q&tçt9 : gros  g ra ins  (2-8 mm) 
de quartz b l e u t é  e t  &e feldspaths,  su r tou t  p legioclases .  La matr ice  (30 
à 50 5 de l a  roche) e s t  essentiel lement gréso-micacée. Les minéraux acces- 
s o i r e s  comportent par  ordre  d'importance décroissante  de l a  p y r i t e ,  de l a  
tourmaline v e r t e  % zonsltion simple,  du z i r con ,  de l a  z o ï s i t e  ( ? ) .  Un échan- 
t i l l o n  (FV 71/119) a a u s s i  l i v r é  quelques baguet tes  de c h l c r i t o î d e  d ' c r i -  
g ine  métmorphique . 



Les ~ h y l l a d e s  sont essent ie l lenent  constituÊes fie ch lo r i t e  e t  
de micas, auxquels s 'a joutent  par ,endro i t s  une f r ac t i cn  quartzeuse plus  
ou moins gross ière  (quart zophyllades ! . 

Les s i l t s t o n e s  comportent une matrice micacge ( c h l o r i t e ,  s E r i a i t e  
muscovite) dominante, ~arsemée  de p s r t i cu l e s  quartzeuses ( e t  feldspathiques ? )  
allongées parallèlement à l a  s c h i s t c s i t ~ .  Les lcamines observées s a r  endroits  
(cf. p. 34)  sont fcrmges de quartz e t  feldspath ( a l b i t e  prob8.ble ? )  en grain 
t r è s  f i n  5 s i l t eux .  Des granules de py r i t e  part iel lement a l t é r é s  en héma- 
t i t e ,  abondent localement, en pa r t i cu l i e r  l e  long des lamines. Leur o r ig ine  
primaire ou s e c ~ n d a i r e ,  n ' ~  pas été é c l a i r c i e ,  3 l e  d i f férence des gros  CU- 

bes centimétriques précédemment d é c r i t s  ( c f .  r. 34) .  Une c h l o r i t e ,  aux t e in -  
t e s  de po la r i sa t ion  bleutées ( c h l o r i t e  Fe-Mg d'après Albee, 1962) ,  e t  quel- 
ques grains  f i n s  de t o u r ~ a l i n e  ve r t e ,  déve lo~pés  ind-énendment de l a  schis-  
t o s i t é ,  sont probablement l i é s  au m6tarriorphisrnc. 

Variations l a t e r a l e s  

Eh rés&, l a  coupe ME ( f i p .  11-71 a r e m i s  d'observer une SE- I 
r i e ,  puissante de 210 m ,  02 a l t e rnen t  des microconglomérats e t  des r é l i t e s .  I 
Sur une même ve r t i c a l e ,  tou tes  l e s  un i tés  d'un même fp-ciès a -~e re i ç sen t  

Feu d i s t i nc t e s  l e s  unes des au t res .  

L'établissen.ent de c o r r c l ~ t i o n s  l i thos t ra t ig raph iques  avec l e s  

coupes vois ines  nécess i te  pourtant l ' i d e n t i f i c a t i o n  d'un banc-marqueur. 

L'unité bréchi-ue 11791 au ra i t  pu ê t r e  ce  banc, mais e l l e  n ' a f f l eu re  qu'en 

un endroit  (x = 585, y = 419). De p e t i t e s  taches centimétriques ver tes ,  I 
rapportées ?i de l a  ch lo r i t e ,  e t  s e  détachar-k toujours nettement sur l e  fond l 
c l a i r ,  brun ou ' g r i s ,  des uni tés  g rcss iè res ,  ont é t é  u t i l i s é e s  un moment ccm- I 
ne c r i t è r e .  Mais l e u .  abondance ,va r iab le ,  auss i  bien latéralement que ver- 

ticalement,ne s ' e s t  Fas révélée ê t r e  ceractGrist iaue d'un niveau r>artkculier. 

La seule  différence notable en t r e  l e s  divers horizons g ross ie r s  de l a  coupe 

ME, a été de bas en haut de l n  sErie une réduction sensible de l a  t a i l l e  

du grain  moyen. La même évolution a é t é  observée dnns t ou t e s  l e s  autres 

coupes de l a  figure11-5,nais ce n ' es t  &idemment pas un c r i t è r e  s ign i f ica -  

t i f .  

Cependant, dans un p e t i t  secteur (coupes MA 5 Ml? ( f i € .  11-41 , 
un examen d é t a i l l é  des var ia t ions  l a t é r a l e s  a montré ll'amincissen;ent de d i -  1 
vers niveaux gross ie r s  e t  quelques terminaisons l en t i cu l a i r e s .  Lia f i g  I 
propose des cor ré la t ions  l i t h c s t r a t i g r a ~ h i q u e s  pour ce  secteur .  I 

Dans l'anticlinal NE, l ' u n i t 6  microconglom6ratique sunérieure I 
de l a  couye MG ( f i g  . 11-4) s e  rapproche de l a  base du groupe Gog depuis I 
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l e  NW (x = 609, y = 422) vers l e  SE (x = 617 , y = 418) . t?u point  

(x = 618, y = 418) e l l e  s e  te rmine  lent iculz i rement  mais e s t  b i e n t ô t  re-  

l ayée  par  un, pu i s  p lus ieu r s  a u t r e s  niveaux g r o s s i e r s  q u i ,  dens l a  coupe 

hm, cons t i tuent  l ' e s s e n t i e l  de l a  s6 r i e  ( f i e .  11-5). 

Conditions de d 6 ~ Ô t  

A Sol i tude  Range l e  grou?e I14ietts nrésente  de 200 à 300 m de 

s i l t s t o n e s  e t  phyllades ve r t  o l i v e  à g r i s ,  i n t e r c a l é s  de microconplom6rats 

c l a i r s  e t  massifs ,  quartzo-feldspathiciues , mcntrant des terminaisons 1 - t g -  

r a l e s  l e n t i c u l a i r e s .  

Les s i l t s t o n e s  contiennent des laminations ondul6es par  endro i t s  

(cf. ~ . 3 4  ) analogues Fi c e l l e s  cbservées d ~ n s  l e s  "mud fZatsr' a c t u e l s  de la. 

Mer du Word ( ~ e i n e c k  e t  Wunderlich, 1968, Reineck, 1969) ou du d e l t a  du 

Colorado (~hompson , 1968) . 

Les microconglomérats reyrésentent  un d é t r i t i a u e  g r o s s i e r  na1 

c l a s s é ,  dont l e s  bancs massifs  reposent r a r t o u t  en contac t  abrupt s u r  l e s  

p é l i t e s  sous-,iacentes , mais -assent  graduellement vers  l e  haut aux p c l i t e s  

sus- . j~centes .  Une t e l l e  c ~ n f i ~ u r s t i o n  , J o i n t e  2 1 'extension l a t g r a l e  li- 

mi t fe  clu f a c i è s  g r o s s i e r  dans l e  f ac iès  f i n ,  suggère que l e  premier s e  s o i t  

dcposb ?ans un chenal e n t a i l l é  dens l e  second. Ceci e s t  i l l u s t r g  dans l e  

p e t i t  sec teur  recouvert  D P ~  l e s  coupes MB 2 ME ( f i g .  11-5). 

bu s e i n  de chaque banc massif de microconglomérat, une observa- 

t i o n  déta , i l lée  permet de r econna î t r e  une succession de séquences granoclas- 

sées  , 03 chacune ravine  le. p r G c é d e ~ t e .  Cer ta ines  de ces scauences , dlauta.nt 

p lus  nombreuses qu'on monte dans l a  s é r i e ,  s e  terminent par  un horizon de 

quartzophyllades , f p a i s  de queluues mi l l imètres  à auelaues centimètres.  

Dans l a  plupart  de ces sCauences a u s s i ,  abondent des p a l e t s  mous, p é l i t i a u e s  

e t  l amel l a i r e s ,  disposés de façon auelconque par  rapport  à l a  s t r a t i f i c a -  

t i o n .  L'ensemble des ca rac tè res  nrécédents  indique des condi t ions  de t r a n s -  

por t  e t  de dépôt rythmiques e t  t u r b u l e n t e s .  

Vers l e  haut de l a  s é r i e  l a  d i s p o s i t i ~ n  des p a l e t s  mous t end  ?i 

s e  ray-rocher de l a  s t r % t i f i c a t i o n ,  formant par  endro i t s  un v é r i t a b l e  lit 

p é l i t i q u e  (x = 609, y = 426). Ceci ,  j o in t  it. la. d6croissance de l a  moyenne 
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~~~~~~~~trique (cf. r .35 ), suggère une diminution d'énergie d ~ n s  l e s  

condit ions de dépôt . 
Les ga l e t s  mous sont de composition e t  de t ex ture  coml~arables 5 

c e l l e s  des p é l i t e s  environnantes, auxquelles i l s  ont pu ê t r e  arrachés.  

Un remaniement synsédimentaire e s t  auss i  évoqué pour l a  brèche 

observée au point x = 585, y = 419 (c f .  r. 3 3 ) ,  nu vu de l a  s imil i tude de 

com~os i t ion  en t re  l e  matrice e t  ce r ta ins  blocs o u t e l l e  renfernie. Mais, il 

faudrai t  a lo rs  supposer 1 'existence d 'horizons carbonx~és  ouelnue peu plus  

anciens,  dont l a  composition e s t  rGvSl6e Far ceux des blocs contenus dans 

l a  breche (cf. r. 33) . Tant vers l e  Wb dans la région de Jasper (Charleswarth 

e t  a l . ,  1967) que vers l e  SE dans l a  région de Lake Louise {k i tken ,  1969), 

des bancs carbonatés analogues, et /ou des brèches l e s  remaniant, sont con- 

nus. 

En résum6, l e s  l i t ho loe i e s  e t  s t ruc tures  par  k groupe 

Miette 3 Soli tude Range évoquent une sgdimentat ion d g t r i t  i ~ u e  gross ière .  

sous des conditions de haute  énergie ,  insérge dans un ensemble de d é t r i t i -  

que f i n  localement laninc. Un modèle sédimentaire e s t  proposé : il supyose 

un mil ieu de t r a n s i t i o n  0-2, dans un domaine vaseux Ipisodiquement submeri..é 

l o r s  des plus f o r t e s  marges (->i:ud f k t s )  , s e  déveioppe un &seau d e  che- 

naux ins tab les  e t  tu rbu len t s .  D e  nos j curs ,  ce t n e  de naysage é v o ~ u 6  i c i  

Fou. l 'Hadrynien, e s t  connu dans l e  de l t a  de l a  Fraser River, Canada 

( ~ e l l e r h a l l s  e t  !llurrôy, 1969) e t  divers au t res  ileltas (~rumbein e t  Sloss , 
1963, ch. 13). 

Dans la région de Jasper ,  S te iner  (in Cha.rlesworth e t  al., 1967, 

p. 28) about i t  ?i une même conclusion. Il a en ou t re  montré qae des l e n t i l l e s  

con~lom6ratiques analogues i c e l l e s  d6cr i tes  2 Soli tude Range, appartenaient  

deux systèmes de l i thosones l i nga i r e s  en t rec ro i sés .  L'un, de direcbion 

RE, a été interkirété comme un &seau de chenaux m i s  en ylaçe durant l a  

phase constructr ice  d'un d e l t a .  Le second, de di rect ion NW, correspondrait 

aux ba r r i è r e s  longitudinales qui s e  développent l o r s  d'une phase destruc- 

t r i c e  postér ieure .  Les & l i t e s  environnantes ont auss i  Et6 rnppcrtées 2 
des dépôts de type mudfZats . 
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Corrélations l i t h c s t r a t i ~ r a p h i a u e s  r<gionales  

Dans 12  cu lmin~ t ion  de cJasner-Yellrwhead Pzss ( f i p .  11-3 ) 
Charlesworth eJ. gZ., ( 1967) ont yu d l f i n i r  Ce haut en bas sous l e s  
ouar tz i t e s  du groupe Gap : 

- l a  formation Jasper : 500 m de grès  e t  conglomtirat s bien c l a s sé s ,  
?i i n t e r l i t s  a r ~ i l e u x  abondants 2 l a  base ; 

. un membre supérieur (400 m) ; s ch i s t e s  e t  s i l t s t c n e s  accom- 
oapn6s de quelques qrès 2 grain f i n  p r anoc l a s s~s  ; un c o n ~ l o -  
merat d16p~- i s s eu r  var iable  (moyenne : 30 m) , 2 blccs  e t  
pa l e t s  dolornitinues e t  arkosinues,  noy6s dans une matrice 
gréseuse,  s e  s i t u e  S environ 100 m sous l e  snmmet de l a  s é r i e  ; 

. un membre i n f é r i eu r  (750 m )  ; grandes l e n t i l l e s  conglomérfiti- 
oues in te rca lées  dans des ardoises eh s i l t s t o n e s  ; 

- l a  f o r m ~ t i o n  OZd Fort Po& (400 m) essen t ie l l enen t  const i tuée  d 'ar -  
doises verdât res ,  bleu-foncé ou violacÊes, c t  localenent in te rca lées  
de brèches ca lca i res  ; 

- l a  formation k ~ ~ ~ o u  Creck (50 m )  formle de grès e t  conglomCrats. 

La base de l a  s6 r i e  n ' e s t  nas connue. 

Dans l a  région de Lake Louise Citken ( 1 9 6 9 ) ~  rgvisant  l e s  t r a -  
vaux de Walcctt ( 1910) , a dg f in i  l e s  uni t6s  suivantes ; de heut en bas 
sous l e s  ouar tz i t e s  du groupe Gog : 

- l a  formation Hcctor comrrena-nt : 

. l ' u n i t é  D : conglom6rats e t  près i n t e r ca l é s  de l e n t i l l e s  
pé l i t i ques  ; 

. L'unit6 C : ardoises  e t  s i l t s t o n e s  in te rca lés  de queloues 
conglom6rats g 

. l ' u n i t c  le : ardoises  ve r t e s ,  bleues e t  v ic lac6es ,  in te rca lées  
de quelques brèches ca l ca i r e s .  

- l a  formation Coma2 Creck : ( u n i t é  A )  : ardoises  e t  queloues s i l ts-  
tones i n t e r ca l e s  de conplornérats t r è s  semblables 2 ceux de l ' u n i t 6  
D (n i tken ,  1969, p .  197). 

Entre Yellowhead Pass e t  Lake Louise l e  c ~ r r é l a t i o n  ( f i & .  11-6 
e t  7)  e s t  basGe sur  l 'équivalence de l a  fo rn i~ t ion  OZd Fort P0hz-b avec l ' u -  
n i t é  B,  b ~ s e  de l a  foermation llector (Charlesworth e t  a l . ,  1967, P .  29, 
Aitken, 1969, p. 197) . 
Au-dessous de ce niveau reyère l 'éciuivalence e n t r e  l e s  formations Meadow 
Creek e t  Coma2 &eck r a r a î t  s a t i s f a i s a n t e  pour l e s  auteurs .  

Au-dessus, azme problème s e  nose depuis 1% région de Jasper  
d'une p a r t  vers  Lake Louise ail SE,  d ' a u t r e  pa r t  vers Eol.itude Range au S 
( f i e .  11-3). 
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Les conglomérats de l a  formation Jasper ont selon Charlesworth 
(com. pers.  , 1973) , une l i tho log ie  comparable a c e l l e  de 1 'uni té  D de 
Lake Louise, qui ,  de plus ,  pourrait  j u s t i f i e r  l eu r  in tégrat ion dans l e  
groupe Gog. Mais, selon Aitken ( 1969, p .  194) , une discordance cartogra- 
 hiq que t r è s  f a ib l e  e x i s t e  2 Lake Louise en t re  l ' un i t é  D e t  l e  groupe Gog, 
j u s t i f i a n t  a i n s i  l e u r  d i s t inc t ion .  Toujours selon Pitken,  l a  même discor-  
dance e x i s t e r a i t  près de Jasper en t r e  l e s  formations @nd &Jasper. 
Pourtant, Charlesworth e t  pl. ( 1967) ne décrivent en t r e  ces deux formations 
que des contacts concordants, s ièges t ou t e fo i s ,  d'une dishermonie ce r t a ine ,  
Aussi p a r a i t - i l  poss ible  de considérer l a  fornation Jasper e t  l ' u n i t é  D 
comme des l e n t i l l e s  conglomératiques synchrones, t and is  que l a  diminut ion  
d 'épaisseur de 1 'ensemble de l a  s é r i e  depuis Jasper au P?.J vers  Lake Louise 
au SE, pourra i t  représenter l e  passage d'une s é r i e  compréhensive à une sé- 
r i e  condensée au s e in  de l asque l le  ex i s t e  une f a ib l e  discordance. 

A Soli tude Range, l a  s é r i e  s i tuée  sous l e s  quar tz i t es  du groupe 

Gog e s t  neu conglomératique. Un ensemble de l e n t i l l e s  de dé t r i t ique  pros- 

s i e r  insérées  <ans une masse pé l i t i aue ,  évoque -clus l a  formation Wynd aue 

l a  Jasper ( f i g .  11-6). Ce que confirme l a  présence d'une brèche à éléments 

dolomitiques dans l a  p a r t i e  supérieure de l a  formation TJyd analogue 5 c e l l e  

observée i c i  (cf. r.  33 ) . A Soli tude Range l e  problème de l a  forma.tion 

Jasper demeure donc : 

1 )  ( f i g .  11%) : s o i t  c e lu i  d'une discordance analogue à c e l l e  d é c r i t e  

par  Aitken & Lake Louise ; dans ce cas l a  formation Jasper a u r a i t  

é t é  dépos6e puis  érodée ; 

2) ( f i g .  11-7) : s o i t  c e lu i  d'un passage l a t é r a l  de f ac i è s  : Soli tude 

Range appar t iendrai t  2 une région où. l e s  dépôts contemporains de 

l a  formation Jasper ne sont pas essentiellement conglomératiques. 

L'aspect l e n t i c u l a i r e  des d i f f é r en t s  lithosomes e s t  un a rgment  

favorable à l a  seconde hypothèse. 

Le contact même en t r e  l e s  grouFes MZotte e t  Gog a pu ê t r e  examin6 

en plus ieurs  endro i t s ,  mais toujours  sur  l e s  f lancs des p l i s  majeurs. Son 

aspect e s t  t r è s  var iab le  de place en place. I c i ,  ( x  = 374 , y = 413 ; 

x = 598 , y = 408) il para î t  sédimentaire e t  continu par  al ternance sur 

moins d'un mètre d 'épaisseur de quar tz i t es  b l m c s  e t  s i l t s t o n e s  gréseux 

v e r t s ,  en l i t s  t rès  f i n s .  LB ( x  = 576 , y = 41 1) , il semble érosionel ,  

Piilleurs encore, il apparaî t  tectonique,  souligné d'une brèche ( x  = 575 ; 

y = 413), ou comme en beaucoup d 'endroits  r e c r i s t a l l i s C  avec ( x  = 586 ; y 

y = 426) ou sans lame de quartz l a i t e u x ,  l aque l le  peut a t t e ind re  lm de 

large .  Mais l e s  groupes M-iette e t  Gog ont des compétences s t ruc tu r a l e s  
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t r è s  d i f f é r e n t e s  l ' une  de l ' a u t r e ,  e t  l e u r  contact  e s t  l e  s i ège  d'irne 

imrortante disharmonie. Même 1 2  où l e  contact  semble continu,  l'examen 

des échant i l lons  en lame mince montre une in tense  granulat ion tectonique.  

Les in t rus ions  c l a s t  iques f 

En quatre endroi ts  ( f i & .  11-4) des lithoscmes l e n t i c u l a i r e s  ja- 

lonnent l e  contact  e n t r e  l e s  prou5es ?!iette e t  Gog. mais de 0,30 m 

( x  = 567 ; y = 41 7 )  a pr2s de 9 m (x = 598 ; y = 408) , i l s  s 'étendent l a t é -  

ralement sur une dizaine  de mètres ,  uniquement dans l e  Niette?, e t  ne per- 

turbent  PRS l a  base d . ~  Gog. A l ' a f f l eu rement ,  i l s  apparaissent  corne des 

masses grCseuses à gra in  t r è s  f in , ,  v e r t e s ,  d6pourvues de t o u t e  s t r u c t u r e  

in te rne .  

L'ex~men microscopique n'a r6vf l é  a.ucun l i t a g e ,  aucune f o l i a t i o n  

p a r t i c u l i è r e .  La com~os i t ion  minéralogique e s t  dominGe par  l a  matrice 

( c h l o r i t e ,  s e r i c i t e ,  muscovite) , dans l R q u e l l e  e a t  dispers6 du quartz 

( 15 - 30%) en pra in  t r è s  f i n  à s i l t e u x  (planche II ) . Les a-uartz , soudes 

aux p a i l l e t t e s  micacles, ont une ex t inc t ion  o n M e u s e  f a i b l e  à modérÉe. 

Aucun fe ldspath  n'a é t 6  reconnu. Des cubes de p y r i t e  ( jusqu 'z  5%), poeci- 

l i t i q u e s  , ~ t t t e i ~ n e n t j u s q u ' s  0,7 m. 

Celui ctes 4 lithosornes qui a é t é  soumis au  p lus  f o r t  degré de 

nétemorphisme ( x  = 567 g y = 417) , ccn t i en t  une prande quan t i t é  de ba- 

gue t t e s  de chlor i to i f ie  e t  des m a s  de c h l o r i t e  - Fe - h@ (planche II 1. Une 

analyse aux rayons X sur  roche globale a ,  de p l u s ,  r6vSl6 l a    rés en ce de 

fe ldspath  ( a l b i t e  ? )  . E. Ghent (com. pe r s . ,  1972) a sugpéré que c e t t e  ro- 

che s o i t  une in t rus ion  c l a s t i q u e ,  postérieurement m6tmorphisée. 

+ Les termes d ' i n t r u s i o n ,  de dyke, de s i l l ,  seront  u t i l i s g s  i c i  dans un 
double sens géomktriq.ue e t  cinématique, sans préjuger de l a  nature  sedi- 

mentaire ou ign%e des roches auxa-uelles i l s  s 'appliquent ,  a i n s i  q u ' i l  
e s t  d'usage dans l a  l i t t é r a t u r e  anglo-saxonne (Shrock, 1948) . 



43- 

- MIETTE - 

Cette in te rpr6 ta t  ion d ' in t rus ion clastioiue e s t  i c i  ggnéralisée 

sur l a  base des arguments suivants : 

- l e s  lithosornes apnaraissent en p e t i t e s  l e n t i l l e s  interrompant, e t  

en un endroit (x = 579 ; y = 435) rebroussant, la s ch i s to s i t é  des 

ardoises encaissantes ; 

- l e u r  l i t ho log i e  e s t  comrarable à c e l l e  de l a  matrice gréso-micacée 

des conglomérats, e t  à c e l l e  des s i l t s t o n e s ,  du groupe EFi~tte ; 

- en dEpit de l a  s imil i tude l i thologique,  i l s  ne montrent aucune t r ace  

de compact ion,  contrairement aux ardoises e t  s i l t s t o n e s  environnants. 

- aucune s t ruc tu r e  in terne n ' a  pu ê t r e  discernée t a n t  5 l 'aff leurement 

qu'à l ' é che l l e  de l a  lame mince ; 

- i l s  ne perturbent pas l e s  premiers bancs de qua r t z i t e s  du groupe 

Gog; 

- des in t rus ions  analogues sont connues en d 'autres  regions,  dans 

l e s  mêmes niveaux s t ra t igraphiques  (Bielenste in  e t  Charlesworth, 

1965).  

Leur mise en place -eut s ' ê t r e  effectuée selon des modalités 

d i f fé ren tes  : 

A .  Sous l e  roids  uniformément r é p a r t i  des quar tz i t es  du groupe Gog en cours 

de sédimentation, l e s  sédiments sous-jacents s e  sont compctés.  D e s  

pressions d i f f é r e n t i e l l e s  sont a l o r s  apFarues, au  se in  du groupe Miette, 

en t r e  l e s  ardoises e t  l e s  l e n t i l l e s  microconglomérntiaues, l e sque l les  

ont i n j e c t é  latéralement une p e r t i e  de l e u r  matér ie l  ( ~ i e l e n t e i n  e t  

Charlesworth , 1965) . 

B. ib Cali fornie ,  dans l e s  Panoche H i l l s ,  Smyers e t  Peterson (1971) ont  

reconnu l ' ex i s tence  d'un réseau d ' in t rus ions  c las t iques  (dykes e t  s i l l s ) ,  

géorrétriquement l i é  aux p l i s  majeurs. I l s  ont  suggéré que l e s  s i l l s  s e  

soient  m i s  en place l e  long de surfaces de c isa i l lement ,  pa r a l l è l e s  à 

à l a  s t r a t i f i c a t i o n ,  t e l l e s  q u ' i l  en apparaît  dans un plissement par  
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~~e.mrnZ-cZip (Donath e t  Parker, 1964). A Soli tude Re.nge une t e l l e  

surface s ' e s t  manifestGe dcms l a  zone Cie contact en t re  l e s  proupes 

Miette e t  Gog (cf. infra) , e t  a FU donner naissance EU même phihomène. 

11-22 : Dans - - - - - - - -  l e s  Selkirk-: - - - -  l e  greuce - Hpset_hief - Pge& : 

Historique : 

Défini dans l a  région de FTinder~ere ( ~ a l k e r ,  1926),  l e  groupe 
Hors~thief Creek rassemble des dép6ts dé t r i t i auês  gross iers  e t  queloues 
carbonates. Il fome l ' e s s e n t i e l  des Selkirk.  Il f a i t  s u i t e  au cong~omérat 
de Toby (cf. p. 14) sur  l eque l  il repose en concordance s o i t  directement , 
s o i t  par 1' intermédiaire de coulées andEsitiques e t  basalt iques loca l i sées  
vers  l e  Sud dans l a  région de Lardeeu ( ~ i t t l e  , 1960) . 

Dans l a  Dogtooth Range, tcujours  au Sud, mais plus  près de 
Soli tude Range ( f i g .  11-3) quatre uni tés  1ithologiq.ues ont é t é  distinguges 
la vans , 1933) , qui sont ,  de haut en bas : 

- l e s  Schistes supdrdeurs, 
- l e s  Carbonates, 
- l e s  Schistes in.f&érieurs, 
- l e s  Grits feldspathiques, 

Cette terminologie a é t6  r ep r i s e  ~ a r  l a  s u i t e  ( ~ h e e ~ e r ,  1963, 19651 Pouïton, 
1970, Simony e t  Wind, 1970, De Vries,  1971). Mais l ' i n t e n s i t e  croissante  
vers  l 'Ouest e s t  l e  RW du'métamcrphisme e t  de l a  déformation entravent 
par fo i s  1 'établissement de corré la t ions  précises (Wheeler , 1965, 9. 9 )  . 
Les environs de Soli tude Range 

Au pied de Soli tude Range, dans l e  Fossé en t re  "Suryrise Ravids'' 
e t  " ~ h e  Elbow" ( f i g .  I I -8 ) ,  Fyles (1960, p. 98) ava i t  observg une s é r i e  
monoclinale de quar tz i t es  e t  sch i s tes  à b i o t i t e  e t  grenat ,  dont il n 'ava i t  
pu reconnaitre l e  sommet. Wheeler ( 1963) y avai t  ensui te  i d e n t i f i é  l e s  
fac iès  du groupe Horsothief Creek des Selkirk Mountains, t e l s  qu'on l e s  
retrouve axialement par delà  l e s  marais de Bush Lakes dans les co l l ines  
de Blackwater Ridge (fip. 1 ) .  

Dans l e  cadre du présent t r a v a i l ,  l e s  affleurements d é c r i t s  

par  Fyles ont é t é  retrouvés e t  réexaminés. On peut l e s  suivre  de façon dis-  

continue l e  long de l a  Columbia jusqu'au noint x = 515 , y = 380. S t r a t i -  

f i c a t i on  e t  sch i s tos i tg  , presque confondues, yendent régulièrement de 45' 

8 6 5 O  vers l e  SW. Aucune t r a c e  de f a i l l e ,  aucune duplication s t ra t ig raph i -  

que n'ont é t é  reconnues. L'associat ion rgpétée de chenaux d'érosion remplis 

de & t r i t i q u e  granoclassé positivement (cf. p.46 ) a permis de considérer 

l a  s é r i e  comme normale. 
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Compte tenu des pendaees, 116paisseur de l a  formation exposée 

en t r e  l e s  points ( x  = 515 , y = 380) e t  (x = 525 , y = 344) a 6 t é  évaluge 

3 2440 m. Wheeïer ( 1963, p.  2) Avait estimé 8 environ 2000 m l ' épa i sseur  

du groupe Fiorsethicf Creek t ou t  en t i e r .  Mais .3 l ' i s s u e  d'un t r a v a i l  plus 

d k t a i l l é  dans l e s  P r a i r i e  H i l l s  ( f i ~  .I-II) , Poultcn ( 1970, p. 26) évaluei t  

à 1460 m l a  seuie  uni té  des Gri t s  Fetdspctthiquss (cf. p. 45) sans toute-  

f o i s  en observer l a  base. L1év~lue, t ion ?roros6e i c i  est ,on l e  v o i t ,  du 

même ordre de grandeur que ce  gui est  >reposé dans l e s  régions vois ines .  

Q,uatre ensembles l i thologiques  ont é t é  d is t ingués ,  2 sakoir  
de haut en bas : 

pCh 4 : 1430 rn de micaschistes ver ts  i n t e r ca l é s  de l en tyn i tes  micacées . gr i s e s  n ver tes ,  e t  de quar tz i t es  nicacés bruns en bancs rcpu l ie r s  
e t  f i n s  (moins de 50 cm) . Cette p a r t i e  sunérieure a f f l eu re  na1 . 
Les uni tés  de l ep tyn i tes  e t  qua r t z i t e s ,  pouvant a t t e indre  100 m 
d 'éra isseur ,  sont en s a i l l i e  dans l a  r i v i è r e  où i l s  ~rovoquent  
l a  formations de rayides .  Par con t re ,  l e s  uni tés  schisteuses oui 
passent qraduellement aux yrécédentes, apparaissent en quelques 
rointements i so l é s  sur  l e s  berpes ou à l e u r  voisinace immédiat 
(x = 529 , y = 356). 

- 
pCh 3 : 30 m de micaschistes carbonatks e t  de t r è s  f i n s  l i t s  de marbre 

micac6. 

pCh 2 : 520 m où al ternent  : 

- des quar tz i t es  e t  l e r t y n i t e s  micacees c r i s e s  à ve r t e s ,  locale-  
ment violacées,  3 gra in  g ross ie r  ; 

- des o icasch is tes  q-u~rtzeux v e r t s .  

Les premiers, peu dpais (2,5 ,2 30 cm)  , ont une s t r a t i f i c a t i o n  
plane n e t t e .  Le gra in  moyen diminue de bas en haut de l ' u n i t é  
pCh 2 de  5 à 0 ,s  m.. 

1 : 460 m fie microconglomÊrats métamor?hiques, en bancs massifs, 3. 
l i t a g e  f r u s t e ,  conzyos6s de séquences pranoclassées positivement, 
chacune ?i contact basal  ravinant.  La t a i l l e  du grain moyen diminue 
de bas en haut de l ' u n i t é  yCh 1 de 50 2 2 mm. Les n i v e a u  l e s  plus 
g ross ie r s ,  s i t u é s  dans l e s  30 m i n f é r i eu r s  de l a  s é r i e ,  contiennent 
essentiellement des ga l e t s  de quartz cblongs, a p l a t i s  dans l e  plan 
de s ch i s to s i t é .  

Les l i thofac iès  

Les roches de l a  s é r i e  décr i t e  ci-dessus ont é t é  r epa r t i e s  selon 
trcis types de l i t ho fac i è s  : quer tz i t e ,  l ep tyn i te  e t  micaschiste. La d is-  
t i n c t i o n  repose sur un examen au  microscope, où l a  proportion r e l a t i v e  de 
chacun des const i tuants  a 6 tc  estimée d 'après l e s  char tes  v i sue l les  de 
Terry e t  Chilinger (1955). Le caractère  a r b i t r a i r e  des coupures e i n s i  Éta- 
b l i e s  ne saurai t  masquer l e  Tassage prsduel d'un type 2 l ' a u t r e .  
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Les r tuar tz i tes  contiennent rr~oins de 1 0 ~  de min6raux ~ i c a c c s .  
I ls ont une s t r u c t u r e  granoblas t i  aue , $ gra ins  ~ o l y c r i s t a l l i n s  a n l a t i s  
dans l a  s c h i s t o s i t é .  Les fe lds-a ths ,  r a r e s  (noins de 2)) sont  des plagio- 
c l a s e s  néoformés . La b i o t i t e  , e t  localement une  c h l o r i t e  marnésienne, 
soulignent  l e  con. tou rles g ra ins .  Les ninéraux opaaues, xénomorphes e t  
globuleux, ont  é t é  rapportés 2 (3e l a  magnétite e t  de l a  z r r i t e .  

Le terme de l e c t ~ r n j - t e  a 6 tk  adopte conformément 3 l ' u t i l i s a t i o n  
au 'en f a i t  Junp (1963, p. 181 e t  186) nour d é c r i r e  d ivers  é t a t s  ngtanor- 
phiq-ues d'un gr& i q u r .  

Dans ce sens ,  l e s  l e p t y n i t e s  dhsianent des roches nuartzo- 
fe ldspathiques  e t  micacces , $ s t r u c t u r e  pranoblast  i aue  . Le auar t z  domine, 
mais l a  ~ r o p o r t i o n  3.e fe ldsnaths  peut a t t e i n d r e  20 2 25 !. Des e s s a i s  dc 
co lo ra t ion  n 'ont  révÉlé aucun ind ice  de fe ldspath  votassiccile. B i o t i t e ,  
mica b lanc  e t  une c h l o r i t e  magnésienne c o n s t i t u e n t ,  en proport ions r e l a t i v e s  
v a r i a b l e s ,  1 ' e s s e n t i e l  des mingraux n h y l l i t  eux. Un carbonate ( d o l o ~ i t  e ? ) 
e t  de l ' é n i d o t e  sont ~ r é s e n t s  en f a i b l e  auan t i tg  dans c e r t a i n s  é c h a n t i l l o n s ,  
de même aue l e  prenat e t  l l a , p a t i t e .  Les minéraux opaques comportent : des 
~ r a n u l e s  globuleux rayportés 8 de l a  macn6tit e et ? P  l a  p v r i t e  , a i n s i  aue 
de f i n e s  bapuettes  ~ o u r  l e s q u e l l e s  une a l t é r a t i o n  en leucoxène a n e m i s  
d ' i d e n t i f i e r  d e  1 ' i l r réni te .  

Le passa-e aux rnicaschistzs s e  f a i t  progressivement Far  accrois -  
sement de l a  proportion r c l a t i v e  en minéraux pby l l i t eux .  La teneur  en quar t z  
et fe ldspath  peut donc encore ê t r e  inpor tan te .  Le prenat e s t  gén6ralerzent 
mieux développé. 

Une i;tu?e p lus  prFcise  des a s soc ie t ions  rin6ralopiciues rencortrCes 
f a i t  1 'obje t  du c h ~ p î t r e  s u r  l e  m6tarnorphisme. 

Discussion e t  corrÊ-letion rgpionale 

I l  'eut g e r a î t r e  ou t ranc ie r  de e i s c u t e r  d'une s é r i e  prgsentant 

d'une ~ s r t  s i  peu d 'aff leurements,  e t  d ' au t re  ? a r t  un  mé tanorph i s~e  dont 

l e  degré corresyond au p a s s a p  e n t r e  l e s  f a c i è s  s c h i s t e s  v e r t s  e t  a m ~ h i b o l i t e  

(cf. inFra). Toutefois  il f a u t  r a p ~ e l e r  que l e  ~ r g s e n t  t r a v a i l  s ' i n t è g r e  

dans un Frog-rarme plus v a s t e  ayant permis d ' é t u d i e r ,  depuis Golden au PW 

( f i g  .I-13 , l a  Doptooth Range ( ~ i n d  , 1967, Terry , 197 1 ) , l e s  P r a i r i c  K i  11s 

(Poulton,  1970) , 1 'Esplanade Iznçre ( ~ e  Vries ,  1971 ) e t  Aleckwater "idpe 

(Baer,  non ~ u h l i 6 ) .  Er! ~ a r t i c u l i e r  ce de rn ie r  s e c t e u r  n ' e s t  s&aré de 

So l i tude  Ra,np;e que par  l a  zone marécageuse de Bush Lakes, 03 auelaues af- 

fleurements i s o l é s  ont 6tC trouvés au  cours de l a  p r i s e n t e  étude (fip.11-8). 

Les t r avaux  pr6cédents ont  rermis d1ar,pr6cier s u r  une éche l l e  rgf r ion~. le ,  

l a  continuit :  'u proupe Horsethief' C ~ c e k ,  largeinent renrGsent6 dans ces 

régions .  Il y e s t  a f f e c t é  p s r  l e  m6ta~orphisme 5 des deprès d i v e r s ,  culpi-  

nant avec l a  zone -5 dis thène  dans l1Ps?lanade Ranpe (De Vries ,  197 1 1. 
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Ces d i f  f6 ren tç  t r aveux  ont vernis  dc rqontrer au'unc corrg la t ion  

g ross i@re  é t e i t  poss ib le  e n t r e  des ensembles f o r t e ~ e n t  mitamorphiques e t  

d ' au t res  au? l e  sont  rrioins. ' i n s i  les ccu~ t re  g r s ~ z e s  mitGs déf in ies  dans 

l a  Doptooth Fanpe F e r  Evans (1933) - s o i t  de hput En bas : 

- l e s  Sclzistes sup&riczcs, l e s  Cnrho~atcr-, ].es Schistes I'~6rieurs, l e s  

Gdh FeZdspntkiqucs - peuvênt-elles Ctrc suivi  2s vers  l e  Ford (Wheeler, 

1963, 1965) , en ~ é ~ i t  de v c r i a t i o n s  l a t  Grples de f ~ c i è s  noribreuses e t  rs- 

?ides dans l e  d s t a i l  (Poulton,  1970). Fer  s u i t e  de l lEroç jon ,  au  pied de 

Sol i tude  ??-ripe, seiiles l e s  deux unitCs i n f 6 r i c i x e s  se rb len t  part i -el lenent  

renrÉsent6es. LR n i r t i c  supérieure d e  la.  s 6 r i c  (pCh 4 ) ,  t endrc ,  dorinée 

npr l e s  m i c ~ s c h i s t e s ,  et i n t e r c s l é e  localemsnt d ' un i t é s  résistp.ntes ounrtzo- 

feldsya,thinues, corresnondra i t  a u x  ,CcFis%cç InT&ricvirs pro parte. LT mr- 

t i e  i n f g r i c u r e  ( p C h  3 2 I ) ,  r 6 s i s t a n t e ,  dominee par  l e s  l e r t y n i t e s  ~ i c ~ c ~ e ç  

e t  q u a r t z i t e s ,  intercalGe de quelques hori.zons sch i s t eux ,  corrasvondant 

FLU W t s  FcZa's~~athijucs pro _na&&. 

Le ~ $ t a m o r ~ h i s m e  e t  1~ d 6 f o r ~ e t i o n  ont nroOahlelnt?nt mcs-ué l n  

p lupar t  des s t r u c t u r e s  sédimentaires.  :17ris dans Ir. p a r t i e  i r i t é r i eu re ,  

l ' u n i t é  pC?! I a  r6vElb une c o ~ r o s i t i o n  de s6quences p.-rnoclnss6es à con- 

t a c t  basc l  rnvinant .  Ceci supyose des cocdi t ions  de t r a n s p o r t  e t  de 6:- 

pôt fi'assez haute Cncrpie. Les f ipures  d ' i r o s i o n ,  1~ ,~r3nulométr ic  gross i?-  

r e ,  l a  grande 6pa;sseur des bancs conplom6ratiaues sont  des ca rac tè res  vue 

1 'on reconnait  €6 nérrxlement aux f luxo tu rb id i t  e s ,  t e l l e s  c e l l e s  d é c r i t e s  

par  un ru^ (1963) dans ].es Car-nthes. L 'existence d'un ~.ranoclassenicnt dans 

l e s  horizons l e s  p lus  p r o s s i e r s  ne permet t o u t e f o i s  pas de l e s  ranger dans 

c e t t e  ca tégor ie .  

Depuis l a  synthèse de neesor (1952) l ' éauivalence  de n a r t  e t  

d 'out re  du Foss6 dçs 8 o c h ~ u s e s  e n t r e  l e s  yxoures .?"-ettc e t  I!orscth$cf Croc?%, 

e s t  acceptée pa r  j?ous. Et l e s  auteurs  ~ d ~ e t t e n t  gi'n6r~lerrtent que d u r ~ n t  

I 'Hadrynien, l a  m r g e  du cra,ton canadien & a i t  occxpée par  de l e r g e s  del-  

t a s  dont l e  Fliette r e ~ r é s e n t e r n i t  une s i r ie  nroximale e t  l e  Ilorscthit?jc 

Creek , une & r i e  d i s t a l e   abriel el se , 1972) . 
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Historique 

Par déf in i t ion  (Mountjoy, 1962, p. 6 )  l e  groupe Gog comporte, 
dans l e s  Rocheuses, des dépôts essentiellement quar tz i t iques .  Il surnonte 
l e s  s é r i e s  dg t r i t igues  du groupe !."iette (~ t l d ryn i en ) ,  e t  il e s t  lui-même, 
surmonté par l e s  carbonates e t  p é l i t e s  du groupe ChanceZZor (Cambrien moyen) 
( f i g .  11-1). 

Le te rne  de "Gog" ava i t  é t é  initialenlent err,ployé dans l e  région 
de Mount Assiniboine ( ~ e i s s  , 1940, p. 722) ( f ie .  11-9) , pour désigner un 
ensemble de quar tz i t es  e t  sch i s tes  ( ~ a l c o t t ,  1908, 1 9 1 2 ) ~  ces derniers é t an t  
en f a i t  l en t i cu l a i r e s  ( ~ o r t h  e t  Henderson, 1964). Une étude de d é t a i l  ac- 
tuellement en cours dans l a  région de Lake  ouis se (P.  Palonen, com. Fers. 
1972) semble indiquer que l e  Froupe Gog e s t  consti tu6 d'une succession de 
séquences négatives : p é l i t e s  à l a  base,  quar tz i t es  au some t .  

Dans l a  région de Jasper-Mount Eobson ( f i e .  11-9) l e  groupe Go$ 
e s t  t r i p a r t i t e  deux uni tés  quartzitiq-ues encadrent une uni té  pé l i t ique  
e t  carbonatée. Ce son t ,  de haut en bas ,  l e s  formations Mahto, W a Z  e t  "I"@ 

JJaughton (T*Jalcott, 1913 4 Burling, 1923 ; I"fountjoy, 1962). 

La même t r i l o g i e  a ensui te  é t é  reconnue environ 80 km plus au 
Sud, dans l a  récion de Canoe River (Pr ice  e t  Monntjoy , 1966, Campbell, 1968). 
h p a r t i r  de 12 ,  l e  groupe a f f leure  sans discontinuer vers l e  SE, jusque 
Soli tude Range (Fyles , 1960 ; Wheeler, 1963, 1965, 1967 ; Price e t  Mountjoy, 
1966) ,où il forme 1 'ossature de 1 ' an t i c l i no r iw ,  de Porcupine Creek, e t  
n ' apparaît  plus au-delà. 

Le groupe Gug e s t  couronné par une uni té  carbonatge, f o s s i l i f è r e ,  
localement gréso-p6litique : 1s membre Pepto, absent à cer ta ins  endroits  
(Aïtken, 1968 b ,  p. 19).  Les t r i l o b i t e s  de ce-t; horizon représentent  l e  SOIE- 

met de l a  zone à Bonnia-OZsneZZus, c'est-à-dire l e  Cambrien i n f é r i eu r  t e r -  
minal ( ~ r i t z ,  1972). Plus bas dans l e  s é r i e ,  des t r i l o b i t e s  de l a  zone à 
iYcva&ZZa sont connus dans l a  formaition ~ViwaZ ( ~ r i t z  , ibid) . Enfin, diverses 
t r ace s  d ' a c t i v i t é  organique ex i s ten t  jusque dans l a  formation Mc Naughton 
(Young, 1972). 

A Soli tude Range l e  poupe Gog correspond (Wheeler, 1967) au 
membre supérieur du auartz i te  de &ZZivan, terme déf in i  par Fyles ( 19601, 
e t  dont nous avons vu (cf'. p. 33 ) l a  nécess i té  d'en abandonner l 'usage.  

Le groupe Gog s e  compose de haut en bas ( f i n .  11-10) : 

- d'une uni té  sommitale peu épaisse ,  gréso-péli t ique e t  carbonatée 
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Fig.  21-10 : LE GROUPE GOG h SOLiTUDE RANGE 

1. Sr& 2.  Siltstones 3 .  Schlst,es 4. Carbonates 
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- d'une uni té  supérieure où a l te rnen t  des horizons quar tz i t iques  do- 

minants e t  des horizons pé l i t iques  moins épais ( ~ 3 )  ; 

- d'une uni té  moyenne pé l i t ique  e t  carbonatée, in te rca lée  d'un niveau 

arénacé (G2) 4 

- d'une un i té  in fé r ieure  essentiellement q ~ ~ r t z i t i q u e  e t  secondaire- 

ment pé l i t ique  (G1). 

L'unité s o m i t a l e  es-t l ' équivalent  probzble du membre Peyto. La t r i l o g i e  

sous-jacente, t r è s  semblable dans ses  fac iès  à c e l l e  décr i t e  vers  l e  NW 

(cf. supra) a suggéré, par  souci de s impl i f i ca t ion ,  l ' a s s imi l a t i on  des uni- 

t é s  G1, G2 e t  G3 à ce l l e s  redéf inies  par Mount joy ( 1962, p. 6) , c 'est-à- 

d i r e  iespectivement l e s  formations E!c flaugJrton, M u r u t  e t  Mahto. 

_ '  . 
Les coupes : 

' La formation Ale PJaughton 2 (GI) 

DE& coupes ont é t é  levées 5 l a  corde à noeuds, sur  l e  flanc de 

deux ant ic l inaux,  l 'une vers l ' oues t  ( G G )  , l ' a u t r e  vers l e  NW ( G E )  (fig.11-11). 

Trois imités 1ithoçtratigraphiq.ues ont é té  reconnues sur  tou t  l e  secteur 

é tud ié .  Ce son t ,  de haut en bas : 

Schistes 

S i l t s tones  

Grès - quartz 

Ci 
O 
F 

i t e s  

X S t r a t i f i c a t i o n  entrecroisée  

Tubes vert icaux (j?koZithor) 

j), Tubes horizontaux branchup 

dr  ' 0 h t 4 ~ r  

F i g .  11-12 : COUPES STRATIGRAPHIQUES DANS LA FORMATION Mc NAUGHTON 



Glc : 85 à 107 n de quzr tz i t es  c l a i r s  à a l t é r a t i on  brunâtre ,  à grain moyen 
à gross ie r ,  à cin:ent carbonatg vers  l e  som,et. Les b ~ n c s ,  d'épaisseur 
varieble (0,30 à 1,20 m )  sont '~conspieuousZy cross-brdd+" Wheeler, 
1963, p. 8 ) .  Des rippZe-marks de faibl; ~ r r ,~ lT tude ,  e t  des fZute-casts 
affectent  comunSnrent l e s  surfaces de bancs. Des tubes vert icaux sub- 
cylindriques,  longs d'environ 10 cri: en moyenne, perturbent l e  l i t a g e  
entre-croisé.  Ces tubes sont  rapportÊs 2 des t e r r i e r s  du genre 
koli thoç ( ~ h r o c k  , 1948, Young, 1972) . . - . - * -  

I A l ' i n t C r i e u r  de l a  formation ilfc Uauphton, l e  contact en t re  

i 

I deux unit& e s t  partout  concordant, e t  de type i n t e r ca l a i r e  (Krumbein e t  

Glb : 104 i?i 137 n: de s i l t s t o n e s  ver ts  associés avec de f i n s  bancs lenticu- 
l a i r e s  e t  onduleux de près verdatres.  Il s ' y  ajoute quelques niveaux 
d '  ardoises brunes, e t  des bancs peu 6pais ( i n f  . à 0,15 m) de quart- 
z i t e s  bruns, à s t r a t i f i c a , t i on  entrecroisêe  , e t  à surface in fé r ieure  
plus ou moins ondulée. Ces quar tz i t es  montrent localement une t e r -  
 ina ais on l en t i cu l a i r e .  Les parques de bioturbation sont t r è s  abon- 
d ~ n t e s  dans l e s  s i l t s t o n e s .  On y trouve notamment des t e r r i e r s  hori- 
zontaux, branchus, de diamètre moyen in fé r ieur  à 1 cm. 
Vers l ' E s t ,  l e  t i e r s  i n f é r i eu r  de c e t t c  un i té  passe à des près argi-  
leux d'un ver t  foncé à no i r â t r e ,  a l t e rnan t  avec des ardoises gréseu- 
ses  violacées e t  laminées. 

Gla : 98 à 122m de quar tz i t es  b lancs ,  à g r i s  au eommet, recouverts de nom- 
breuses taches rou i l l e s  dues à l ' a l t é r a t i o n .  Les bancs sont massifs 
3 surface plane à l a  base,  faiblement ondulée ensui te .  L ' a p l i t u d e  
des ondulations e s t  partout  f a ib l e  (quelques cm), mais 1 z  longueur 
d'onde décroî t  sensiblement dans l a  p ~ r t i e  supérieure de l ' u n i t 6 ,  D e  
f ins  placages pé l i t iques  jaunâtres à verdgtres occupent l e  fond des 
ondulations (fZaser bcdding de Reincck e t  F h d e r l i c h ,  1968). La 
s t r a t i f i c a t i o n  entre-croisée n ' a  6 t é  observée que dans l a  p a r t i e  su- 
périeure de i 1 u n i t 6 ,  où e l l e  es t  soulip-&e pcr l ' a l t é r a t i o n .  

I S loss ,  1963, p. 304). Avec l e  groupe f l ictte sous-jacent il e s t  généralement 

I abrupt (cf. p. 39 ) . A l a  base de l a  coupe GC ( f i g .  11-12) a é té  observée 

I une brèche r e c r i s t a l l i s é e  où de gros blocs 4e quar tz i t e  sont sépa.rés par 

I une f ine  pe l l i cu l e  argilo-micacée s i l t e u s e  verdâtre (planche II). Cette 

l brèche e s t  vraisemblablement d 'or igine  tectonique,  l i é e  au plissement (cf. 

I p. 39 $.  Le contact avec l a  formation IlwlaZ sus-jacente e s t  abrupt. 

, La formation filw?aZ : (G2)  

Deux coupes (GE, GH) ont  é t é  levées  à l a  corde à noeuds ( f ie .  

I 11-13]. Q,uatre uni tés  l i thos t ra t ig raph iques  ont kt6 partout  reconnues, à 

savoir  de haut en bas ( f i g .  11-14) : 
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G2d : 8 m d'un ca lca i re  blanc,  complètement r e c r i s t a l l i s é ,  localement 
dolomitique. I r régul ièreaent  gréseux ; il s e  débi te  selon une schis-  
t o s i t é  f ru s t e  dans s a  p a r t i e  supérieure. Un Archroeyatlaide u é t$  
trouvé en place au point x  = 5539 y = 408 (planche 111). Ce banc 
G2d s ' e s t  révélé par a i l l e u r s  const i tuer  un excellent  banc repère,  
reconnaissable de t r è s  l o i n  à l a  jumellex. 
Il surmonte une dolomie gréseuse à a l t é r a t i on  brune, d 'épaisseur 
sensiblenent constante ( 1,50 m )  dans l e  secteur  é tudié .  

G2c : 45 à 55 m de s i l t s t ones  ve r t s  à bleu-pris ,  e t  à laminations ne t t e s ,  
i n t e r ca l é s  de quelques ardoises s i l t eu se s  e t  de grès  micacés. Dans 
l e s  2  m supérieurs de l ' u n i t é  a p p a r ~ i s s e n t  de f i n s  l i t s  (0,20 m 
en moyenne) de quar tz i t es  bruns à ciment carbonaté e t  à s t r a t i f i c a -  
t i o n  entre-croisée in te rne  abondante. 

G2b : 52 2 61 rn de quar tz i t es  e t  grès micacés i n t e r ca l é s  de s i l t s t ones  la- 
minés vets e t  d'ardoises s i l t eu se s .  Les p i s t e s  de vers e t  autres  t r a -  
ces fo s s i l e s  horizontales abondent. L'unité supérieure passe à des 
grès quar tz i t es  bruns légbement micacés où s  'observent de t r è s  non?- 
breux t e r r i e r s  vert icaux (SkoZithos) . 

G2a : 104 à 162 m d'une séquence essentiellement pé l i t i que  e t  carbonatée. 
Les p é l i t e s  sont représentées par des sch i s tes  ve r t s  ou brun-chocolat, 
p lus  ou moins s i l t e u x  e t /ou carbonatée. Les carbonates comportent unc 
d.01oni.e gréseuse basale e t  des b ioca lc i rud i tes  à patine brune, i r r 6 -  
gulièrement in te rca lées  dans l a  s é r i e .  La dolomie basale ,  d ' a l t é r a t i on  
brune ex i s t e  sur  tou te  l 'étendue du secteur  é tudié .  El le  e s t  de fac iès  
semblable à c e l l e  qui e s t  partout  sous-jacente s u  banc à Archeocyathi- 
des ( ~ 2 d  : cf. cupral . D ' a i l l eu r s  , en un endroit  (x = 573 ; y = 4 1 1  ) 
c e t t e  dolomie gréseuse basale  e s t  surmontée par û,60 m d'un ca lca i re  
dolomitique gréseux, crème de fac iès  identique à ce lu i  de G2d, mais 
pour lequel  aucune extension l a t é r a l e  n ' a  é t é  observée. Les biocalc i -  
r ud i t e s  sont g r i s e s ,  à a l t é r a t i on  brune, quelque peu gréseuses, e t  s e  
développent en bancs décimétriques qui peuvent ê t r e  suivis  su r  quel- 
ques centaines de mètres. 

Les contacts sont partout  concordants. Ils sont abrupts avec 

l e s  formations Pfc Nczughton à l a  base e t  Mahto au sommet. A l ' i n t é r i e u r  de 

l a  formation Mural, l e  constact e s t  abrupt entre  l e s  uni tés  G2c e t  G2d, de 

type i n t e r c a l a i r e  en t re  l e s  au t res  uni tés .  

K Signalons qu'un fz,ciès s emb l~b le  (ca lca i re  c-rèrrie , gréso-dolomitique 
e t  r e c r i s t a l l i s é ,  à s c h i s t o s i t é  f ru s t e )  a  été i d e n t i f i é  : 

. au point x  = 572 ; y = 4 12 dans l a  f o r m ~ ~ t  ion Mc Naught on quelques 
mètres sous  l e  sommet de l ' u n i t é  Glc 5 

. au point x = 5 7 3 ; ~  =405 dans la, formation Mahto environ m 
au-dessus de l ' u n i t é  G2d. 

Dans l e s  deux cas ,  l ' extension l n t é r a l e  de ce fac iès  n 'a pas a t t e i n t  
100 n: à l 'aff leurement.  
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Fig. 11-14 : COUPES STRATIGRAPHIQUEÇ DANS LA FORMATION MURAL 

La formation rlahto: (G3) 

Cinq coupes ( f ig .  11-15) ont é t é  levées ,  dont t r o i s  (GB,  GD, GH) 

à l a  corde à noeuds. Contrairement aux s é r i e s  precédentes, aucune n ' a  pu 

montrer l a  formation corripaète ( f i g .  11-16). Seule l a  coupe GA a. permis d'ob- 

server  ( x  = 547, y = 405) l e  solnunet du Gog, e t  d'approcher l e  contact avec 

l e  ChmzceZZor. La formation Mahto s e  termine à ce t  endroit  avec l a  der- 

n i è r e  uni t8  essentiellercent quar tz i t ique dont l e s  bancs avoisinent 30 cm 

d'épaisseur.  

Contrairement auss i  aux coupes précédentes, l a  fornation Mahto 

ne seclble pas avoir  une s t ra . t igraphie  constcmte su r  t ou t e  l ' é tendue du sec- 

t e u r  é tudié .  Seules l e s  deux uni tés  in fé r ieures  ( G ~ R  e t  G3b) ont  pu être 

par tout  su iv ies .  El les  comportent : 

G3a : 76 m de quar tz i t es  brun-clair ,  en bancs régu l ie r s  (0,15 à0,50 rn), 
à p a i n  moyen à gross ie r ,  à ciment carbonatg peu abondant. La 
s t r a t i f i c a t i o n  entre-croisée e s t  t r è s  abondente à 1 ' in t é r i eu r  
des bancs. De f i n s  l i t s  centimgtriques pÊli t iques ve r t s  s ' i n -  
t e r ca l en t  localement. Cette uni té  de quar tz i t es  présente un fa- 
c i è s  en tous points  semblable à ce lu i  de Glc couronnant l a  for-  
mation Mc i?ayhton, e t  ava i t  Et6 rernarqu6e par  Q ï e s  ( 1960, p. 92 ) .  







G3b : 150 ?i 228 m de s i l t s t o n c s  ver ts  e t  grès lenJ- icula i res  e t  ondu16s 
gr is-ver t ,  i n t e r ca l&  de bancs regu l le r s  de q-uertzite brun à s t r a t i -  
f i ca t ion  entrecrois6e in te rne  abondante. Cc fpciès e s t  sembl~ble  à 
celui  de 1 'unité GlL  dans l a  formztion ?!'c Ii:o:uphton (cf. p. 54 ) , niais 
latéralement G3b pa ra i t  y l m  arpilcux dans l a  coupe GF que dans l e s  
coupes GD e t  GE. 

Au-dessus, l e  r e s t e  de l n  formation Mahto es t  compos6 d'une suc- 

cession d'alternances en t re  deux termes l i thologiques  : 

. de qunr tz i tes  c l a i r s ,  g r i s  à bruns, à s t r ~ ~ t i f i c a t i o n  entrecroisée  

in terne plus ou moins abondante, 

. e t  de s i l t s t ones  ver t s  , noi re t res  ou rougeztres par a l t é r a t i o n ,  e t  

de sch i s tes  a rdo is ie r s  bruns. 

Q,uelsques b ioca lc i rud i tes  brunes peu épaisses s ' i n t e r ca l en t  çn e t  l à  dans 

l a  s é r i e ,  e l l e s  sont plus nombrauses vers l e  sommet ( f i g .  11-16). 

En plus ieurs  endroi ts  on peut observer que dans une al ternance 

type,  l e  terme p é l i t  ique e s t  en contact abrupt avec 1 'horizon quart z i t  ique 

sous-jacent, mais graduel avec l 'horizon sus-jacent. Une t e l l e  d isposi t ion 

suggère que l a  séquence type s o i t  ngpative, c 'est-à-dire débute par des 

p é l i t e s  e t  se  t e m i n e  par  des qua r t z i t e s .  L'6~aiçseu-r  de l a  s é~uence  com- 

p l è t e  es t  de l ' o rd r e  de 0,30 à 0,50 m. 

A l ' é c h e l l e  de l n  forniation, par e i l l e u r s ,  il s e ~ b l e  que des 

al ternences ex i s ten t  auss i  en t re  des uni tés  à dominante pélitiq-ue e t  a ' -  
au t res  & dominante quar tz i t ique ( f i p .  11-16). Rappelons que dans l a  r<gion 

de Lake Louise c s e s t  t o u t  l e  Gog qui e s t  composg de l a  r6pé t i t ion  de t e l l e s  

séquences (cf. p. 49 ) . 

Dans une s é r i e  s i  monotone l a  recherche d'un banc-repère s ' avè ra i t  

nécessaire pour l ' é t ude  s t ruc tu r a l e .  Mais l e s  quelques niveaux de b ioca lc i  - 

rud i tes  in te rca lés  ça e t  l à  ne semblent pas pouvoir jouer ce r ô l e .  Ce sont 

des bancs faiblement gréseux, g r i s ,  à a l t é r a t i on  brune, analogues à ceux 

de l a  formation Mura2 ( ~ 2 , î ) ,  e t  qui d isparaissent  localement ( x  = 573, 

y = 404) . Un banc en p a r t i c u l i e r  a paru plus important que l e s  autres .  Si-  

tu6  à l a  base de l l u n i t é  G3d ( f i g .  11-16) , il e s t  en plus ieurs  l o c a l i t é s  

surmonté par une concentration de cubes e t  octahèdres de nagnét i te  peu 
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cimentés. A c e t t e  concentration succède un horizon a rdo is ie r  e t  pé l i to -  

gréseux, ve r t s  à brun, présent dans l e s  coupes GD e t  GF. Le même horizon 

pé l i t ique  de retrouve dans l a  coupe GE 03 il pourra i t  s e rv i r  de marqueur, 

mais l a  b ioca lc i rud i te  basale  n 'y a cependent pas é t é  observée. Par contre ,  

dans k coupe GA, l e  c s l ca i r e  basal  e t  l a .  concentre,tion de magnétite exis-  

t e n t  b ien,  mais l e s  p é l i t e s  sus-jacentes sont i c i  représentées par des 

s i l t s t o n e s  foncés. Ainsi ,  aucun c r i t è r e  sû r  n ' a  pu ê t r e  re tenu pour dé- 

f i n i r  un q-uelconque banc-marqueur dans l a  fornation Mahto. 

Aucune coupe n16tant  complète, l ' épa i sseur  de l a  formation Mahto 

demeure incer ta ine  ; e l l e  var ie  probablement. Une estimation moyenne peut 

tou te fo i s  s'appuyer sur  l e s  f a i t s  suivants ( f i g .  11-16): 

- L '  unit6 G3a, mesurée plus ieurs  f o i s ,  e s t  pertout  égale à environ 

80 m. 

- L'unité G3b var ie  de 150 à environ 230 m ,  depuis un f ac i è s  r e l a t i -  

vement arénacé (coupes GD e t  GH) à un fac iès  surtout  pé l i t ique  (cou- 

pe GF). 

- L'unité G3c ver ie  de 30 à 150 m ,  s i  t a n t  e s t  qu 'e l l e  s o i t  correcte-  

ment déf in ie  dans l e  coupe GD. 

- L'unité G3d, part iculièrement incompékente, a ,  dans l a  coupe GA, 

probablement subi un épaississement tectonique par  bourrage au coeur 

d'un a n t i c l i n a l  ( f i g .  : coupe EB) .  L16paisseur mesurée e s t  

l d'environ 130 m, mais devrai t  f a i r e  l ' o b j e t  d'une rÊduction dont l e  

taux r e s t e  d i f f i c i l e  2 estimer. 

- La p a r t i e  supérieure de l a  s é r i e ,  uniquement t r i b u t a i r e  de l a  coupe 

GA, a. é t é  éve,luée à 335 m.  

l Au t o t a l ,  l a  formation 14ahto voi t  son épaisseur va r i e r  selon l e s  endroi ts  

de 700 à 900 m environ. 

L 'unit& s o d t a Z e  G4 

Cette  un i té  t r è s  peu épaisse  (environ 60 E) n'a é t é  observée 

qu'en une l o c a l i t é  (x = 547, y = 406) au sommet de l a  coupe GA ( f i g .  11-15), 

Affleure l à  en posi t ion inverse ( f i g .  : coupe BB) une s é r i e  dominée 

l par  des s i l t s t o n e s  laminés ve r t s ,  e t  des s ch i s t e s  carbonatés v e r t s ,  
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in te rca lés  de 'lifrs f i n s  (moins de 10 cm) de ca lca i re  argi leux ou de grès 

argilo-carbonaté. Vers l e  haut  de l a  pente ,  c 'est-à-dire vers l a  base de 

l a  s é r i e ,  1 ' enrichissement en matér ie l  argnacé e s t  notable ,  sous forme 

de l e n t i l l e s  de grès f i n ,  g r i s  c l a i r ,  noyées dans l a  masse pé l i t i que .  En- 

s u i t e  s e  d i f fgrencient  quelques l i t s  ergseux e t  des bancs de ca l ca i r e  

gréso-bioclastique, g r i s  à a l t é r a t i o n  brune, pouvant a t t e i nd re  jusqu'à 

lm d'épaisseur.  Ces ca l ca i r e s ,  semblables à ceux déjà rencontrés dans l e s  

formations I k a Z  (cf. p. 55 ) e t  Mahto (cf. p. 60 ) ,  ont l i v r é  des débris  

infgr ieurs  à 5 mm de T r i l c b i t e s ,  dlArchéocya-Biides e t  dlEchinodermes non 

i den t i f i ab l e s .  

Ayant é t é  fixé après  l e  de rn ie r  banc de qua r t z i t e  dont l ' épa i s -  

seur avoisine 30 cm (cf. p. 57 ) ,  l e  contact  avec l a  formation Mahto e s t  

bien évidemment concordant. La nature du contact avec l e  groupe Chanc~lZor,  

s i t u é  dans une séquence pé l i t i que  e t  de plus couvert par  l a  végétat ion,  

n ' a  pu ê t r e  p r éc i s j e .  On peut tou te fo i s  remarquer qu'à l ' é c h e l l e  meecros- 

copique l e  CaZcaire de Kimbask~t  e t  l e  sommet de l a  formation Mahto sont 

proches de l 'accordance.  

Les l i t h o  fac ies  

Le groupe Gog e s t  const i tu6 par  l'es assembleges va r iés  de t r o i s  

c lasses  de l i t h o f a c i è s  : a r é n i t e s ,  p é l i t e s  e t  carbonates. Le terme p é l i t i -  

que comporte des s i l t s t o n e s  e t  des s ch i s t e s  a rdo i s ie r s  n'ayant pas é t é  

examinés en lame mince. Par con t re ,  a r én i t e s  e t  carbonates ont é t é  é tudiés  

à ra ison d'au moins un Ichan t i l lon  par  un i té  l i thos t ra t ig raph ique .  

- 1 ; 1 \ Les ar&n<tes 

Les a r én i t e s  sont formées de grès , es sent  iellement quartzeux , à 
granulamétrie t r è s  f i n e  à gross iè re ,  moyenne dans l 'ensemble, dont l a  ma- 
t r i c e ,  sur tout  chlor i teuse ,  peut  représenter  moins de 5%, e t  jusqu'à près 
de 50% de l a  roche. Les fe ldspaths  sont r a r e s  : quelques plagioclases ,  
de p e t i t e  t a i l l e  e t  anguleux, ont é t6  rencontres dans l e s  grès l e s  p lus  
chlori teux.  D e  t rès  p e t i t s  g ra ins  d ' a p a t i t e  roulés ,  e t  de tourmaline 
ver te  ont é t é  reconnus dans quelques échan t i l lons ,  e t  sont vraisemblablement 
d 'or ig ine  dé t r i t i que .  
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Le quartz,  élément dominant, s e  présente en grains engrenés, dans 
l e s  roches pauvres en matrice, e t  , dans l e s  au t res ,  en grains allongés se- 
lon l e  l i t a g e ,  e t  enveloppés de ninéraux phyl l i teux avec lesque l  i l s  pa- 
ra i s sen t  "soudés" (Planche III).  Dans plus ieurs  horizons, l e s  grains con- 
t iennent une "ligne d'impuretés" t r è s  arrondie,  consti tuée d'oxydes, e t  
localenient de minuscules p a i l l e t t e s  s é r i c i t euse s  (FM 7 1/85). Il semble donc 
que des accroissements s i l i c eux  secondcires s e  soient  d6seloppés postérieu- 
rement au dépôt, induisant  a i n s i  une origine dé t r i t i que  pour l e s  oxydes e t  
p a i l l e t t e s  micacées incluses .  

Le classement e s t  dans 1 'ensemble bon à modgrg. Toutefois à l a  
base de l a  formation Mc Naughton, 1 'uni té  Gla, t r è s  pauvre en matrice, pré- 
sente  une t ex tu re  bimodale assez n e t t e  (planche III). S i  une t e l l e  bimoda- 
l i t 6  granulométrique peut r é su l t e r  d'un processus sédinenta i re  (~umphr ies  , 
1956, Klein, 1971), il semble que dans l e  cas présent l e s  e f f e t s  combinés 
de l a  déformation e t  du métamorphisme a ien t  é t é  prépondérants (cf. p. 1 

La matrice phyl l i teuse  e s t  dominée par  l e  ch lo r i t e  à l aque l le  
s 'ajoute localement un mica blanc (muscovite, s é r i c i t e  , phengite dans 1 'u- 
n i t 6  Gla).  La composition chimiq.ue de 1% ch lo r i t e  var ie  d'un échant i l lon à 
l ' a u t r e  a i n s i  qu'en a t t e s t en t  ses  propr ié tés  optiques ( ~ l b e e ,  1962) . Ont 
é t é  i den t i f i é e s  des ch lo r i t e s  à teneur en f e r  var iable ,  e t  dans quelques 
horizons une ch lo r i t e  Mg - Fe (FM 71/165). Une pa r t i e  de ces minéraux phyl- 
l i t e u x  e s t  d 'or igine  dé t r i t i que ,  mais l a  plupa.rt r é su l t e  d'une r e c r i s t a l l i -  
sat ion mét amorphique. 

Le ciment peutformer jusqu'à 5% de l a  roche. Il  e s t  s i l i c eux  
(cf. supra) ; accroisserilents secondaires, e t  en coutre cerbonaté dans p lus ieurs  
horizons. Le carbonate, surtout  de l a  c a l c i t e  ferreuse ,  a r e c r i s t a l l i s é  du- 
r a t  l e  métamorphisme en rhomboSdres automorphes dont l e s  contours e t  l e s  
cl ivages sont par fo i s  soulignés par des granules d'hématite ou l i non i t e .  

Dans l ' u n i t é  G3n e t  l a  p a r t i e  supérieure de 1 'uni té  Glc, c 'est-à-  
d i r e  dans l e s  quar tz i t es  e n c ~ d r a n t  directement l a  formation Mural, l a  port ion 
carbonatée du ciment e s t  consti tuée de dolomite ferreuse e t  non de c a l c i t e .  
La l oca l i s a t i on  s t ra t igraphique de c e t t e  dolomite suggère un l i e n  génétique 
avec l a  formation MmaZ. La r e c r i s t a l l i s a t i o n  due au métamorphisme ne permet 
 as , su r  l ' é tude  des t ex tures ,  de p réc i se r  1 'or igine  primaire ou secondaire 
de c e t t e  dolomite. Toutefois s i  s a  présence dans une p a r t i e  de Glc pouvait 
s 'expliquer par  un less ivage diagénéeique de l a  dolomie gréseuse i d d i a t e -  
ment sus-jacente (à  l a  base de G2a : fie. 11-14), c e t t e  hypothèse n ' es t  pas 
valable pour l ' u n i t é  G3a qui surmonte l e s  cerbonstes sommitaux de l a foma-  
t i o n  Mural. Il semble donc plus logique de penser que dans l e  secteur de 
Soli tude Range s e  sont déposés des quar tz i t es  e t  des carbonates sous l ' i n -  
fluence d'un environnement dolomitique voisin r e s t é  f a ib l e .  A l 'appui de 
c e t t e  hypothèse signalons que dès au-delà de Sull ivan River, imddintement 
au  NW de Soli tude Range ( f i g  . 1-1 1 ) , Fyles ( 1960) e t  Wheeler ( 1963) avaient  
remarqué une plus  grande abondance de carbonates dans ce qui correspon 
formation m a Z .  Plus vers l e  Nord, dans l a  région de M t  Robson, il e s t  
é t a b l i  qu'une p a r t i e  de ces carbonates e s t  formée de dolomies ( ~ c u n t j o y ,  
1962) . 
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Les cm3bonates 

Trois  types  de c a r b o n ~ t e s  ont é t 6  i d e n t i f i e s  dans l 'ensemble 
de l a  &rie : dolomie gr6seuse, c a l c a i r e s  b ioc las t iques  e t  c a l c a i r e  à 
A r c h e o c y a ~ e s  ( u n i t é  C2d). 

Deux bancs de dolomie gréseuse ont é t é  reconnus dna l a  formation 
MmaZ à l a  base des u n i t é s  G2a e t  G2d, e t  sont  sur tout  formés de dolomite 
ferreuse largement r e c r i s t a l l i s é e  . Les gra ins  de quar tz ,  abondcants , prgsen- 
t e n t  tous une ex t inc t ion  onduleuse ; quelques-uns sont même p o l y c r i s t a l l i n s .  

Les b i o c a l c i r u d i t e s  son t  g r i s e s ,  à p a t i n e  brune. On l e s  t rouve 
dans l e s  f o r ~ a t i o n s  J8maZ e t  Mahto où e l l e s  sont  cons t i tuées  de c a l c i t e  non 
fe r reuse ,  p lus  ou moins laSgement r e c r i s t a l l i s é e .  Quelques p e t i t s  rhomboè- 
dres  de dolomite f e r reuse  e t  de s i d é r i t e  ( ? )  ont 6 t6  i d e n t i f i é s .  Leurs con- 
t o u r s  e t  c l i v a ~ e s  sont  soulignés par de l ' hgmat i t e ,  t a n d i s  que l e  cen t re  
des c r i s t a u x  a é t é  d issous .  Des minéraux phy l l i t eux  ( c h l o r i t e ,  muscovite, 
s 6 r i c i t e ) j a l o n n e n t  de nombreuses lamines,  qui mettent en évidence l ' i r r é -  
g u l a r i t é  de l a  s t r a t i f i c a t i o n  i n t e r n e  à chacun des bancs. Dans l e s  cas fa.- 
vorables de t r è s  abond3*ts d é b r i s  de T r i l o b i t e s ,  d'Echinodemes e t  de quel- 
ques Archéocyathidès probables ( ? )  ont pu ê t r e  reconnus a i n s i  que SaZterezZa 
ôp . 

Le c a l c a i r e  à Arch~ccyathides (G2d) entrecoup6 de lamines chlor i -  
t e u s e s ,  e s t  f o d  de c a l c i t e  non fe r reuse  largement r e c r i s t a l l i s g e  . Le banc 
e s t  localemeht dolomitique, e t  cont ient  des gra ins  de quartz de t a i l l e  moyen- 
ne ,  peu a r rond i s ,  dont l 'abondance c r o î t  vers  l e  sommet. 

Rcrïmque sur Z 'hématite 

Le f e r ,  en t a n t  gu'616ment chimiq.ue, e s t  t r è s  largement répandu 
dzns l e  sec teur  6 tud ié .  D'oripine sédimentaire probable il a u r a i t  subi  une 
l a r g e  ~ e m o b i l i s a t i o n  l o r s  du métamorphisme (J .  Jones ,  corn. pers .  1972). Il 
e s t  actuellement pr6sent  dans l e  &senu c r i s t a l l i n  de su l fu res  ( p y r i t e ) ,  

' ou d'oxydes bnagnétite, hémati te ,  l imoni tc)  , e t  e n t r e  dans l a  composition 
des c h l o r i t e s  e t  des carbonates ( s i d g r i t e  ( ? ) ,  c a l c i t e ,  dolomite) .  

L'hématite semble l a  p lus  abondante : e l l e  e s t  exprimée s o i t  
sous forme de pouss ière  d i f f u s e ,  s o i t  en granules l a rges  de quelques d i -  
zaines de microns. Sous l ' u n  ou l ' a u t r e  aspect  on l a  rencontre : 

. disséminée dans l a  masse de l a  roche ,  l . concentrée l e  lonp des l m i n e s  p é l i t i q u e s  in te rnes  à c e r t a i n s  bancs, 
ou l e  long des s t r a t i f i c a t i o n s  en t rec ro i sées  d m s  l e s  grès-quar tz i tes ,  

. à l ' i n t é r i e u r  de   lu sieurs gra ins  de quar tz  dont e l l e  dé l imi te  l a  
forme o r i g i n e l l e  (Planche III) . 

Une t e l l e  homogénéité de r g p a r t i t i o n ,  t a n t  v e r t i c a l e  que l ~ t g r a l e ,  a v a i t  
conduit J .  Terry (1971, p. 58) à considérer  une o r ig ine  syns6dimenta.ire 
pour l ' hémat i t e  contenue d m s  les q u a r t z i t e s  du groupe Y m i Z Z  ( f i g .  11-21 



de l a  Dogtooth Rânge. Dpns l ' é t u d e  q u ' i l  a  consacrge à ces de rn ie r s ,  
El l i son ( 1 967) a v a i t  conclu auc: l e s  gra ins  de qucrtz , préalablement impr6- 
gngs d'oxydes de f e r ,  avaient  é t é  exposés à un environnement r i che  en hd- 
mat i t e  a u  cours,  ou immgdiatement après l e u r  dépôt. 

Rés& e t  discussion : 

Le grnupe C'dg à Sol i tude  Range comporte de haut en bas : 

- l ' u n i t é  G4 : environ 60 m de s i l t s t o n e s  laminés, i n t e r c a l é s  de bio-  

c a l c i r u d i t e s  gpaisses e t  de grès c a l c a i r e s  f i n s .  

- l a  formatien !.!ahto : environ 800 m de grès q u a r t z i t e s  a l t e rnan t  avec 

des s i l t s t o n e s  e t  des s c h i s t e s ,  eux-mêmes i n t e r c a l e s  de bancs b ien  

individual isgs  de grès-quzrtzeux. Les a r e n i t e s  s e  ca rac té r i sen t  p a r  

une s t r a t i f i c a t i o n  ent recroisge  cbonàante à t r è s  abondante, un 1j.- 

t ape  bien dé f i n i ,  communément ondulé (rippZe-rfimks ) , une granulomé- 

t r i e  f i n e  à gross iè re ,  généralenient b ien  c lassge .  Les s i l t s t c n e s  

renferment de f ines  l e n t i l l e s  de grès  g r i s -ve r t ,  e t  montrent d'abon- 

dantes marques de b io tu rba t ion ,  parmi l e sque l l es  des tubes horizon- 

t aux  de vers .  Des niveaux peu épais  de c a l c a i r e  b ioclas t iguec  g r i s  

s ' i n t e r c a l e n t  ç c  e t  l à  dans l a  s é r i e  ; i l s  sont p lus  nombreux vers  

l e  sommet. 

- l a  formation FluraZ : doniince per l e s  s c h i s t e s  e t  s i l t s t o n e s  laminés,  

i n t e r c a l é s  2 s a  base de ncnbrewc bancs c a l c a i r e s .  Une épaisse  u n i t é  

de grès quartzeux e t  ch lo r i t eux  s e  s i t u e  dans l n  moitié supér ieure  

de l a  formation. I l s  présentent  localement une s t r a t i f i c a t i o n  ent re-  

croisGe, maissont su r tou t  ca rac té r i sés  par  des kraces abondantes de 

b ioturbat ion e t  l a  présence de tubes  ver t icaux du genre 7 koZithos ( ? 1. 
A Au sommet un biostrome ( ? )  à Archéocyathides surmonte un banc de 

dolonie gréseuse. 

- l a  formation i$9c &@ton, essentiel lement quar tz i t ique ,  cont ient  

accessoirement quelques s i l t s t o n e s .  Les grès q u a r t z i t e s  à g a i n  f i n  

à moyen, présentent  une s t r a t i f i c a t i o n  en t rec ro i sée  su r tou t  abondente 

dans l a  p a r t i e  supér ieure  de l a  formation. 
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Conditions de dbpôt : 

L'étude des dSpÔts l i t t o r a u x  ( t-idaZ fzats ) actuels  s ' e s t  considé- 

rablement accrue durant l a  dernière décennie ( ~ v m s ,  1965, Reineck, 1963, 

1967, Thompson, 1968, Klein, 1963, 1970 a ) .  L'existence de s é r i e s  fo s s i l e s  

équivalentes e s t  ~ a i n t e n a n t  é t a b l i e  à di f fgren tes  époques e t  en divers points  

du globe. Ainsi Klein ( 1970 b ,  1971 ) a- t - i l  recensé e t  discuké l e s  c r i t è r e s  

permettant de reconnaître l e  caractère  l i t t o r a l  d'une séquence sédimentaire. 

A Soli tude Range l e  groupe Gog comporte des assemblages de l i tho log ies  e t  de 

s t ruc tures  t e l s  que son assinii lat ion à un dépôt de type l i t t o r a l  pa r a î t  .une 

hypothèse raisonnrzble. 

Les a rén i tes  : 

~ominés  par  l e  quartz (cf. p. 62 ) ,  l e s  a r én i t e s  apparaissent comme 

des grès minéralogiquement natures ,  à grain o r ig ine l  bien arrondi.  Toutefois 

l'abondance de matrice phyl l i teuse  révèle ,  pour ce r t a in s ,  un indice  d9immatu- 

r i t 6  t ex tura le .  Les bancs épais  de 0,30 à 0,50 m en moyenne, sont bien déf in i s ,  

e t  possèdent une surface supérieure r idée.  L'amplitude des r i de s  ne d d ~ a s s e  

pas 10 cm, e t  l eu r  longueur d'onde 50 cm environ. En plus ieurs  endroi ts  1c 

superposit ion,  sur  une m$"e surface,  d'au nioins deux systèmes de r i de s  r e c t i -  

l ignes  e t  asyroétriqueç a pu ê t r e  observée. Le fond s i t u é  en t re  deux r ides  e s t ,  

d'une manière géngrale, occupé par un placage schisteux de quelques millimè- 

t r e s  d 'épaisseur ( fZaser bedcl'ing de Reineck e t  Wunderlich, 1968). 1i l 'excep- 

t i o n  de l ' u n i t é  Gla, tous l e s  bancs présentent une s t r a t i f i c a t i o n  entrecroisée  

in te rne  t r è s  abondante. Le type n ' a  pu en ê t r e  précis6 ca r  l 'observation fit 

rédu i te  à deux dimensions dans l a  plupart des cas.  La profondeur d'une cuvet te  

e s t  d'ordre décimétrique. 

Un t e l  faciÊs peut ê t r e  i n t e rp ré t é ,  à l a  s u i t e  de Klein (1970 b )  

comme un cordon sableux s i t u é ,  s o i t  à l a  base (Zow tidaZ sand f za t )  , s o i t  au  

mil ieu (intertzdaZ smd bar)  de l a  zone l i t t o r a l e .  

La prgsence dans ce r ta ins  de ces grès-quartzi tes de tubes vert icaux 

simples rapportés au  genre 5'koZithos (cf. p. 65 ) confirme 1 ' in te rpré ta t ion  

ci-dessus (Sei lacher ,  1967, Ager e t  Wallace, 1970, Young, 1972, p. 5 ) .  
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L'uni té  G ~ P  ne comporte l e s  s t r u c t u r e s  d é c r i t e s  ci-dessus que 

dans s a  p p r t i e  supérieure.  Le passage à ce type  de f s c i è s  s e  f a i t  progressi-  

vement depuis une p e r t i e  i n f é r i e u r e  ,O? l a  s t r a t i f i c a t i o n  en t rec ro i sée  in-  

t e r n e  aux 'bancs p a r a î t  absente ,  e t  où l e s  r i d e s ,  de f e i b l e  amplitude, ont 

des longueurs d'onde t r è s  va r i ab les  de 0,10 m à plils d'un mètre. Klein 

(1970 b) e a t t r i b u é  un f a c i è s  icieritique & une zone s u b l i t t o r a l e  peu profcnde, 

sens ib le  à l ' i n f l u e n c e  des marées. 

Les uni tés  Glb e t  G3b : - 
Ces deux u n i t é s  sont  c a r a c t é r i s é e s  pa r  un assemblage l i tho log ique  

mixte de s i l t s t o n e s  v e r t s  i n t e r c a l é s  de f i n e s  l e n t i l l e s  de grès  c h l o r i t e - a  

gr is -ver t  à su r face  supérieure ridCe de menière asymétrique (ZenticuZUZ' 

beddiny de Reineck e t  Wunderlich, 1968). Une b io turbat ion  importante a.f- 

f e c t e  l e s  dépôts .  

Ce type  de f a c i è s  e s t  b ien  connu dans l a  zone l i t t o r a l e ,  où il 

semble occuper une pos i t ion  relat ivement élevée : hiyh tidaZ fZats, rrixed 

flats ( ~ e i n e c k  , 1969, Klein,  1970 b :, 197 1 ) . 

Les s c h i s t e s  

Lz. majeure p a r t i e  de l a  forr-atior, WaZ, e t  quelques termes de 

l a  formation blahto ( e x  : G3d : f i g .  11-16), s c n t  cons t i tués  de : 

. s i l t s t o n e s  lamin6s b l e u t é s ,  g r i s  ou v e r t  d 'eau ( ~ 2 c )  ; 

. phylla.des à d e b i t  f r u s t e ,  v e r t e s  G U  n c i r e s  e t  à a l t é r a t i o n  r o q e â t r e  

ou n o i r e  (hrjrizons supér ieurs  de G2a. 9 ~ 3 d )  ; 

. s c h i s t e s  a r d o i s i e r s  brun chocolat  (quelques horizons de Glb ; ~ 2 a ) .  

Dans l ' e s t u a i r e  du Colorado, a u  fond du go l fe  de Ca l i fo rn ie ,  

Thompson (1968) observe des f a c i è s  a rg i l eux  e t  s i l t e u x ,  v e r t s ,  p i s  e t  

bruns ,  laminés, qui s e  déposent dzns l a  p a r t i e  l a  plus é levée  de l a  zone 

l i t t o r a l e ,  seulement immergée l o r s  des marges d ' 6quincxe (mud  fZat.5 ) . Des 

déppts malogues sont  connus en d ivers  ?oin ts  de l a  Mer du Mord ( ~ e i n e c k ,  

1969, Klein, 19T1) . 
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A Soli tude Range l e s  sch i s tes  du groupe Gog présentent des l a -  

minations analogues i ce l l e s  des dépôts de type rmd fZats ac tue l s .  Cepen- 

dant,  aucune t r a c e  de bioturbation,  aucun indice  de dépôt évaporit ique,  

s i  étrcitement associés à ce t  environnement, n'ont é t é  i den t i f i é s  au cours 

du présent t r a v a i l  ( ~ h o m ~ s o n ,  1968, Reineck, 1969). Toutefois l ' i n t e r ca l a -  

t i o n  des sch i s tes  dans des uni tés  arénacEes de type l i t t o r a l  e s t  un argu- 

ment notable en faveur de l ' a t t r i b u t i o n  aux mud f lats .  

Les ca lca i res  Sioclas t iques  : 

Plusieurs bancs Cie bioca lc i rud i te  g r i s e ,  à a l t é r a t i on  brune, ont 

é t é  reconnue dans l e s  forra t ions  Mura2 e t  r'Aahto. Peu épais ,  i l s  sn t  une 

extension l a t é r a l e  qui  n ' a  jamais é t é  observée en deux dimensions 2 la  

f o i s ,  e t  des j o in t s  de ~ t r e ~ t i f i c a t i o n  in te rnes  i r r égu l i e r s  e t  pé l i t iques .  

Les d6bris  d'organismes, non d é t e r ~ i n a b l e s ,  apparaissent peu 6rnourasés à l a  

loupe. 

Des dépôts pélito-gréseux contenant une grande quanti té de dg- 

b r i s  coqui l lers  sont abondants dans l a  plupart  des zones l i t t o r a l e s  ac- 

t u e l l e s  (~hompson, 1968, Reineck, 1969 Bajard, 1966, ~ a t h i e u ,  1966). On 

l e s  trouve t ap i s s rn t  l e  fond des chenaux in te r t idaux ,  ou concentrés en cor- 

dons (berrries) longitudinaux dans l a  p a r t i e  supérieure de l a  zone de balance 

ment des marées. Sous l ' a c t i o n  des plus f o r t e s  vagues de marée haute, i l s  

sont soumis à d'épisodiques remaniements qui  peuvent l e s  conduire à s'é- 

t a l e r  en vastes l e n t i l l e s  t abu l a i r e s  dans l a  zone i n t e r t i d a l e .  

Les deux bancs de dolomie gréseuse, e t  l e  c a l ca i r e  à Archéocya- 

th ides  ( ~ 2 d )  de l a  formation ?.lw)aZ(@f. p. 55) n 'ont montré aucune s t ruc tu r e  

in te rne  p a r t i c u l i è r e ,  ne l a i s s an t  pas d ' indicat ion quant à l eu r s  condit ions 

de dépôt. 

Corrélat ions l i thos t ra t ig raph iques  

Dans l e s  Rocheuses l e  groupe Gog a é t é  reconnu d'abord dans deux 

régions d i s tan tes  d'environ 250 km : Lake Louise au SE, e t  Jasper-Yellok~head 

Pass a u  ( f i g .  11-9) . Il y f a i t  actuellement l ' ob j e t  d'études dé t a i l l é e s  



l en vue d'en p r c c i s e r  l a  l i t h o s t r a t i g r e p h i é  (P .  Falomen, 1Jniv. o f  Calgary, 

Younp, 1969) e t  s a  b i c s t r a t i g r a p h i e  ( ~ o u n ~ ,  1972, F r i t z ,  1972). N'ayant pas 

f a i t  l ' o b j e t  de recherche s-Gcifique l a  seconde ne s e r a  pas abordée i c i .  

L e s  t r o i s  formations,  Mc Naughton, Ilfural e t  Mcato, d k c r i t e s  vers  

l e  NW se  retrouvent  à Sol i tude  Range, 2 quelques ~ : ~ r i a t i o n s  près .  Le  membre 

1 I Pcyto, cc?lcnire f o s s i l i f è r e  ccuronnant l e  C G ~  en divers  p o i n t s  des Rochewes, 

1 semble s v o i r  i c i  un éq~s iva len t  l ~ t é r a l  r e l a t  iveAllent arénacé . 

Dans l a  p a r t i e  mcridionale de Scl i tude  Range l l $ p a i s s e u r  de l a  

formation Ide Iilaughton, a é t é  mesur& en deux endro i t s  d i f f é r e n t s  ?i 310 e t  

1 350 m (cf. p. 53 ) . Mais de p s r t  e t  d ' a u t r c  de Sul l ivan River ,  qui  l i c l i t c  

I Soli tude Range au NW ( f i p .  1-1 1 ) , J . O .  Wheeler a  cons ta té  un épaississement 

1 b r u t a l  de l e  même uni t6 ,  qui  a t t e i n d r a i t  environ 1200 m sur l a  r i v e  d r o i t e  

1 de Sull ivan River (Young, corn. pe r s .  , 1972) . Une t e l l e  v a r i c t i o n  d16pais- 

I seur  sur une s i  courte d i s t ance  sucgère qu'un phénomène de subsidence dit'- 

1 .fkrent i e l l e  a i t  a f f e c t  6 deux domaines adjacents  sépergs par  une f a i l l e  syn- 

I sedimentaire de d i r e c t i o n  ME. Des f a i l l e s  senblables ,  actuel lement en a c t i -  

v i t é ,  sent  connues dans l e  Golfe fiii Mexique ( ~ ~ h n e r ,  1969) e t  au l a r g e  2.u 

Venezuela ( ~ e b u l l ,  1969) . Dans l e  Cambrien des Rocheirses , Leech ( 1954, 1960) 

a  dé jà  sugg6r6 l ' e x i s t e n c e  dc s t r u c t u r e s  ident iques  de d i r e c t i o n  PIE (cf. 

P. 14 1 -  

La fornat ion litwu2 

En r e ~ 6 f i n i s s a n t  dûr;s l a  rEgicn de FR Hobson l n  formation Muraz, 

Mountjoy (1962, p. 7 )  p r i c i s ~ i t  q u l e l ï e  s ' m i n c i t  d'ouest en Es t ,  t o u t  en 

passant  d ' u n  f a c i è s  essent ie l lement  carbonaté à un fac iès  arcnacé: Le  même 

passape des carbonates aux q u a r t z i t e s  a  a u s s i  6 t é  reconnu au  Sud de J a s p e r ,  

2 Mt Kerkeslin (k i tken ,  1968 b ,  p. 19) .  Ainsi  s ' e f fec tue  l a  t r a n s i t i c n  e n t r e  

l e s  deux s é r i e s  types  du con : t r i p a r t i t e  dcms l a  région c?c M t  Robson au 

NW, monotone dans l a  région de Lake Louise au SE (cf. p. 49 ) . 

A Sol i tude  Range l a  formation m a 2  e s t  su r tou t  p61i t ique ,  con- 

t i e n t  un niveau greseux i m p o r t m t ,  e t  p lus ieu r s  f i n s  horizons fie b ioca lc i -  

r u d i t e s  (cf. p. 57 ) . E l l e  s e  termine par  un b a c  peu é p r i s  (8 ni) calcaro-  



dolomitique à Archéocyathides, t and is  que non 1c;n au  MW, au-del2 de 

Sull ivan River, m i e s  ( 1960, p. 92) e t  Wheeier ( 1963, p. 8 )  en avai t  ob- 

servé deux : l ' un  à l a  base,  1 'autre  au som~et  . Fyles avai t  cependant 

noté l a  d i spar i t ion  du banc i n f é r i eu r  2 Solitude R ~ n g e ,  e t  Wheeler devai t  

l a  v é r i f i e r  plus t a r d  (Young, corn. pers . ,  1972). Globalement l a  & r i e  ob- 

servge dzns l e  secteur é tudié  évoque l e s  s é r i e s  de t r ans i t i on  entre  f ac i è s  

carbonaté e t  arénacé déc r i t e s  par Mountjoy e t  Aitken (cf. supra). Aussi 

peut-on suggérer que Soli tude Range représente un des points actuellement 

l e s  p lus  méridioneux, non seulement de l ' a f f l eurenen t ,  mais encore de 

l 'extension géogral3hique de l a  formation N-waZ. 

La fomaation Mahto 

La fornation Mahtc, qui semble ne pas dépasser 500 m dans l a  r6- 

gion de M+, Robson ( ~ o u n t j o y  , 1962) ou de Mc Bride (Young, 1968 ) , a t t e i n t ,  

à Soli tude Range, de 700 à 900 m d'Cpaisse;ir (cf. p. 61 ) . Cet te  anomalie 

apparente s 'expl iquerai t  par  un ph6nomène de subsidence d i f f é r en t i e l l e  

e f fec tnn t ,  à diverses périodes du C~imbrien, des zones t ransverses  aux 

s t ruc tures  ( ~ i t k e n  , COR. pers .  , 1973). 

L'unité s o m i t a l e  G4 

Cette uni té  e s t  e s sen t i e l l emn t  formée de s ibs tones ,  mais con- 

t i e n t  p lus ieurs  horizons de b ioca lc i rud i tes  à debris  de T r i l ob i t e s  indéter-  

minables. Pourtant à quelques kilomètres eu Mord de Soli tude Range, Wheeler 

(1963, p. 8-9) P trouvé dans ces horizons une forne à OZeneZZm. En s e  ré- 

f6rant  aux récents travaux de F r i t s  (1972), il senble que l 'mi té  ~4 de 

Soli tude Range s o i t  bien l 'équivalent  l a t é r a l  du menbre Peyto. Cela con- 

f i rmerai t  a i n s i  l ' i dbe  dtAitken ( 1971, p. 562) selon laque l le  "là c3 l e  

Peyto manque, c ' e s t  p lu tô t  sous l ' e f f e t  d'Yn changement de fac iès  vers 

des e rès  ca lca i res  que par érosion". 



North (1371,  p. 278) a consta te  que l e  long d'une ban2.e é t r o i t e  

bordant 5 l ' E s t  l e  Fossé des Rocheuses, le Cm-brien é t a i t  régulizrement 

incomplet : s o i t  par t ie l lement  i-rodé, s o i t  r édu i t  par  s u i t e  d'un f a i b l e  

t aux  d o  subsidence. 11 semble Que Sol i tude  Range s ' i n t è g r e  bien dans ce 

modèle, l e  I V k  flaugl~ton y é t a n t  slngulièrerrent moins épais  que dans l a  ré- 

gion de Mx Robson. L'absence de fossi l-es  -erri?_et d'envisager deux poss ib i -  

l i t é s  : 

- ou bien Sol i tude  Ranye appar t i en t  à. me zone qui  f û t  momenta.n6ment 

émergée e t  soumise à l ' é r o s i o n ,  avant l e  dépôt du Gog, au  même t i t r e  

que l a  Montania, s i t u é e  a u  SE e t  a c t i v e  S l a  même époque ( c f .  p. 1 4 ) ~  

- ou bien l e  taux de subsidence é t a i t  :particulièrement f a i b l e  à Sol i tude  

Range l o r s  du dépôt du P% Iduughtcn. 

Bitken ( 1971 ) a m i s  en 6vidence 1 'exis tence  2 p a r t i r  du Cambrien 

moyen, d'une r i d e  é t r o i t e  o r i e x t é e  SE-Ni"!, l a  KickSng Jorse Riz: a c t i v e  a u  

moins iles l e  passage Cambrien i n f é r i e u r  à moyen, e t  l e  long de l a q u e l l e  s ' e f -  

fectue e n t r e  a u t r e s  l e  passage de f ac iès  des carbonates aux p é l i t e s .  Locale- 

nient, l e s  dépôts i n i t i a u x  du Cambrien raioyen e t  mêrre l e  sommet du Gog y ont  

é t é  érodés (Aitken, 1971, p .  561, e t  Bockley, c o ~ .  p e r s . ,  1972). Soli tufic  

Range s e  s i t u e  à moins de 70 krr vers  l e  NW dans 1, prolonpement de l a  

Kickin$  Horso Rim ( ~ i . t k e n ,  1971, p .  559) e t  e s t  l i m i t e  au ME par Chat ter  

Creeck l e  lonp duquel s ' e f f e c t u e  l e  passage de f a c i è s  des carbonates aux 

p é l i t e s  au Cambrien moyen (cf. p. 15 ) .  Aucun s i m c  d'émersion n i  d 'é ros ion 

n 'a  é t é  observé au sommet du Tdg à Sol i tude  Range, mais il n ' e s t  pas impos- 

s i b l e  que la  l i c k f n p  fdsps~ Rim na i s san te  jr  e s i  i n f i u 6  s u r  l c  taux de sub- 

s idence.  



Historique : 

Oans l a  région de Fie ld ,  à l 'Ouest de Lake Louise ( f i g .  11-18), 
Allan (1911, 1912, 1914) décr iv i t  ( i n  Cook, 1970) une épaisse formation 
schisteuse sous l e  nom de Cltm.ceZZor, q u ' i l  a t t r i bua  au Cambrien supérieur.  
Il suggèra que ces sch i s tes  soient  séparés des carbonates qui l e s  côtoient  
à 1 'Est ( e t  datés ,  eux,du Canbrien uoyen) par  l a  f a i l l e  Stephen-Dennis , dont 
Wheeler (1963) devait suivre l e  t rac6  vers l e  MW jusqu'à Solitude Range. 
Plus t a r d ,  Rase t t i  (1951 ) déc r iva i t ,  dans deux l o c a l i t é s  s i tuées  à l ' E s t  
de l a  f a i l l e  Stephen-Eennis, un passage de fac iès  en t re  d e s  carbonates o r i -  
entaux e t  des sch i s tes  occidentaux. Reprenant c e t t e  idée ,  Xorth e t  Benderson 
(1954) reconnurent que l e s  sch i s tes  de l a  fornation ChancelZor é t a i en t  1 '5-  
quivalent l a eé r a l  des carbonazes d'âge Cambrien noyen. Vais i l s  admirent 
encore 1 'existence de l a  f a i l l e  Stephen-Dennis , s t ruc ture  majeure pour la- 
quelle i l s  proposèrent que des mouvements chevauchants a ien t  succédé à des 
mouvem.ent s d ' effondrement . 

A l a  s u i t e  d ' m e  étude de d é t a i l ,  Cook (1967) devait vÉrifj.er 
biostratigraphiquement l e  passage d'un fac iès  carbonatg o r i en t a l  2 un faciès  
argi leux occidental .  I l  a mont& de plus qu'à chaque fac iès  correspond 
s t y l e  de déforr~ation pa r t i cu l i e r  (cf. p. 17 ) ,  la. zone de t r ans i t i on  é t a n t  
marquée par des p l i s  mésoscopiques no~breux  e t  se r rés ,  avec s ch i s to s i t é  de 
plan a x i a l  pénétrat ive.  Bien que quelques p e t i t e s  f a i l l e s  normales ex i s ten t  
localement, acune f a i l l e  majeure, t e l l e  l a  Stephen - Dennis, n ' a  pu ê t r e  
i den t i f i é e  dans c e t t e  zone ( ~ o o k ,  1970, p. 33). 

Entre Boat Encanipnent ( f i c .  1-1 1)  e t  Solitude Range, Fyles (1969) 
ava i t  d é c r i t ,  surmontant l e  Froupe Gog, e t   art icllement mét amorphisé jus- 
que dans l a  zone & ciisthène, une m i t é  pé l i t i que  passant graduellement à 
une uni té  carbonatée, e t  q u ' i l  nosma respectivement : ArgiZZitc de Tem 
C~,eek e t  CaZcairg de ginbasket. Bien développées au NW de Soli tude Range 
(~ imony,  corn. pe rs . ,  1 9 7 2 ) ~  ces uni tés  de poursuivent au SE su r  l e  f lanc 
SW de 13lackwater Panpe oÙ,dTaprès Fyles,  s e u l  l e  CaZcairc s e r a i t  bien re-  
présent&. 

hxeeier (1963, p. 9) rapporta i t  1 'Prgi l l i te  de :Lsm Creek à l a  
lormation Canpon Creek, pour qui l ' on  supputait  un âge cambrien moyen pro- 
bable à Cambrien supérieur.  I l  e s t  rrlaintenant montré e t  admis que c e t t e  
fermation Cagon C ~ e c k ,  connue e t  déc r i t e  l e  long du bord Ouest du FOS& 

au mur de l a  f a i l l e  Purcel l  (Simony e t  Wind, 1970), passe latéralement 
%-ers l ' E s t  dans l a  p a r t i e  in fé r ieure  du groupe Iik (~ imony , cori?. pers , 
197 1 ) , d âge Carxbrien supérieur à Ordovicien moyen ( ~ a l k w i l l ,  1973 p. 6 13) . 
En conskguence, l a  dénomination Canyon Cî~eek. un mo~ent adoptée par Wheeler 
do i t  ê t r e  abandonnée. 

Quant aux Calcaire ch Kinbasket , Wheeler ( 1963, p. 10) , puis 
Pr ice  e t  f4ountjoy ( 1966, 1970), l e  ra t t acha ien t  au groupe ChanceZZor d'âge 
Cambrien moyen à supérieur ( ~ o o l r ,  1970, p. 29) .  



Fig. II- 1 F! : LE CAMERI EN MOYEN P,UX ALENTOURS CIE SOL. Il UDE RANGE 

E x t r a i t  d e  l a  carte  de PRICE e't MOUNTJOY, 1970 

SR : S o l i t , u d e  Range 

ER : BlackwaLer Range 

VHR : van Borne Rmge 

OR : Qttertaii Range 

G : C ~ l d e n  

F : F i e l d  



Dans l a  présente these ,  par souci d e  s impl i f i ca t ion ,  l a  termino- 

l og i e  de Fyles s e r a  conservée, e t  par s u i t e  du passage graduel observé e n t r e  

1'AryiZZite de Tsar Crwk e t  l e  CaZcairc de KI=n.ünsket, lqensemble se ra  glo- 

balement rapporte au groupe Chancellor. 

La s é r i e  s t r a t i p r a p h i q x  

Dans l e  secteur  étud-ié l e s  fo r i~~a t ions  qui surmontent l e  groupe 

Gog, aff leurent  de façon discontinue,  uniquement su r  l e s  pentes boisées 

des versants SI e t  Sud de Soli tude Ranpe ( f i p .  11-19), I l s  sont de plus 

a f fec tés  par  l e  =éta~orphisrne qui a t t e i n t  son ~aximum (zone du grenat)  2 

1 9 0 u e s t ,  aux plus basses a l t i t u d e s  en t re  Game Creek e t  Next Creek. Dans 

ces  condit ions,  aucune coupe corrpi2te n ' a  pu ê t r e  levge,  e t  l a  s é r i e  a dû 

ê t r e  reconst i tuée  à p a r t i r  de l a  l e c tu r e  de l a  c a r t e ,  e t  de deux coupes par- 

t i e l l e s  levées en t r e  l e s  points  x = 546, y = 405 / x = 544, y = 402 d ' m e  

part  r t  x = 606,  y = 361 / x = 589, y = 363 d ' au t re  pa r t .  

Le CaZcai~e cie Xinbasket débute avec un banc g r i s ,  compact, s e  

débitant  en plaques f i ne s  sous l ' e f f e t  d'une s ch i s t o s i t é  t r è s  pénétra t ive .  

Flus r é s i s t a n t  que l e s  sch i s tes  environnants auxauels il passe praduelle- 

ment, ce banc détermine des r e l i e f s  ~mouss6ç dans l e  paysage, qui ont pu 

s e r v i r  de guide pour à6broui l ler  l a  s t r uc tu r e  niacroscopique. De p lus ,  ce 

banc renferme localement d'abondantes l a i n a t i o n s  c l a i r e s ,  considérées 

corne r e p r g s e n t ~ n t  l a  s t r ~ t i f i c a t i o r i  (cf. y. 78 ) . Leurs r e l a t i ons  géomé- 

t r i q u e s  avec l a  s ch i s t o s i t é  ont a i n s i  cançti tug un précieux c r i t è r e  de 

p o l a r i t é ,  en a.ccord avec quelques s t r a t i f i c a t i o n s  ent recroisées  reconnues 

dans des grès  s i t u é s  au sommet du Gop. 

Coupe en t re  12s points  x = $46, y = 405 e? x = 544, :,r = 402 

Cette coupe, levée l a  s u i t e  de GA (cf .  p. 58 ) sur  l e  f lanc 

inverse  d'un ant i c l i n e l  , comporte stratigraphiquement de haut en bas : 

. Cch3 : des s ch i s t e s  carbonatés p i s  6 g r i s  verdâtre,  in te rca lés  à 
l a  base de ca l ca i r e s  schisteux ; cet, ensesnble, t r è s  tendre ,  
a f f l eu r e  d i f f ic i lement  e t  passe g r a d u e l l e ~ e n t  vers l e  bas à : 
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- CHANCELLOR - 

. Cch2 : l e  ca lca i re  g r i s  lamin6 f o r ~ a n t  un ressaut  marqué dans l e  
paysa,pe. Les laniines, c l a i r e s ,  épeisses de 1 à 3 mm sont 
par fo i s  dégagées de l a  roche environnante par a l t é r a t i on  
d i f - fé ren t ie l l e .  El les  permettent auss i  de d ice le r  l a  pr6- 
sence de miniplis  isoclinaux (cf. ch. IV) ,  lesquels l a i s s en t  
soupçonner l ' ex i s tence  d'un épaississement tectonique de l a  
s é r i e .  

. Cchl : une v i r e  é t r o i t e  suivie  d'une zone largement couverte par 
l a  végétation jusqu'au point x = 546, y = 405. Dans c e t t e  
zone quelques p e t i t s  pointements i s o l é s ,  e t  d'abondants 
éluvions font apparaî t re  des sch i s tes  d'abord gris ver- 
dâ t r e ,  puis foncés à noirs , ca lca i res  ou s i l i c eux ,  à s t r a t i -  
f i c a t i on  peu apparente. 

Coupe en t r e  l e s  points x = 606, y = 361 e t  x 5 8 9 ,  y - - 361 

Cette coupe, t r è s  oblique sur  l e  f lanc normal d'un syncl inal  

majeur ( f i g .  11-29), présente plusieurs p e t i t s  affleurements i s o l é s  q d  

permettent de bien observer l e  passsge graduel en t re  l e  ca lca i re  g r i s  l a m i -  

né de l ' u n i t é  Cch2 (FM 71/186), aux sch i s tes  foncés à no i r s ,  carbonatés ou 

s i l i c eux  (Fb"El1/187). Ensuite dans une zone de f a i l l e s  apparaissent quel- 

ques s i l t s t o n c s  lamines ver t s  (Fb! 71/168) zna.ïogues à. ceux couronnant l e  

Goy, (cf. p. 61 ), e t  un peu plus  l o i n  a f f leuren t  encore des sch i s tes  fon- 

cés à no i r s  (FM 71/190). Au delà. du point x = 589, y = 363, on passe brus- 

quement aux quar tz i t es  de l a  formation Mahto. 

En résumé, à Solitude Eanee l e  groupe ChanccZZor,bien mal ac- 

cess ib le ,  comprend d e  haut en bas ( f i g .  11-19): 

. Cch3 : Des sch i s tes  g r i s ,  carbonatés ou non, passant graduellement 

à : 

. Cch2 : un ca lca i re  g r i s ,  compact, à f ines  laminations c l a i r e s ,  e t  

débité en plaquektes, passant lui-même graduellement à : 

. Cchl : des s ch i s t e s  carbonatés c la , i r s ,  puis foncés à no i r s ,  carbo- 

natés  ou s i l i c eux ,  mal s t r a , t i f i é s .  

Les uni tés  Cch3 e t  2 correspondent au Calcaire de Kinbasket e t  

l ' u n i t é  Cchl à 1'ArgiZZite de Tsar Creck. S i e s  (1960, p. 94) a estimé 

l ' gpa i sseur  de c e t t e  dernière en t r e  150 e t  300 m. La l e c tu r e  de l a  ca r t e  

e t  l 'observat ion de nombreux minipl is  i socl inaux (of. supra ) suggèrent 

une évaluation à 200 m environ. 



- STRATIGRAPHIE - 

Les l i t h o f a c i è s  

Les échant i l lons  e x a ~ i n é s  proviennent des t r o i s  zones de méta- 
morphisme rencontrées : c h l o r i t e ,  b i o t i t e ,  g r e n ~ t .  Seuls ceux i s sus  de 
l a  première de ces zones se ron t  d é c r i t s  i c i  ; l e s  a u t r e s  seront  t r a i t é s  
a.vec l e  métamorphisme (ch .  III) . 

En lame mince, l e  c a l c a i r e  appara î t  finement c r i s t a l l i n ,  formé 
de c a l c i t e  non-ferreuse, développant des c r i s t aux  xénomorphes avec élonga- 
t i o n  p r é f é r e n t i e l l e  dans l e  plan d e  l a  s c h i s t o s i t é ,  e t  de nombreuses macles. 
Les lamines son t  cons t i tuées  de c a l c i t e  non- f e r reuse  exprimée en c r i s t a u x  
xénomorphes mais sans élongation p r é f é r e n t i e l l e .  D e s  gra ins  de quar tz ,  de 
t a i l l e  s i l t e u s e  e t  d l c r i g i n e  dét r i t iq-ue ,  sont d ispersés  dans l n  roche, où 
l e u r  abondance v a r i e  de 1 à 10$. Localement, i l s  présentent  une concentra- 
t i o n  supérieure 5 l a  cioyenne l e  long des lanuriines, l e s q u e l l e s  sont  a l o r s  
mises en r e l i e f  par  a l t é r a t i o n  d i f f é r e n t i e l l e .  ( e x  : 71 /182) L a  composi- 
t i o n  e t  l a  t e x t u r e  de ces larrines pouvant a i n s i  d i f G r e r  sensiblement de 
celles de l a  roche environnante, e l l e s  ont 6 té  i n t e r p r é t é e s  conixe représen- 
t a n t  l a  s t r e . t i f i c a t i o n  o r i g i n e l l e .  

Dans l e  c a l c a i r e ,  l a  teneur  en c h l o r i t e  e t  micas e s t  va r i ab le .  
De minuscules p a i l l e t t e s  de c h l o r i t e  - Fe,  larpement répandue, sont dgve- 
loppées dans l a  s c h i s t o s i t é  t a n d i s  qu'une c h l o r i t e  - rlg s ' e s t  forri~ée dans 
l e  plen d'une crénula t ion  b ien  exprim6e eu point  x = 58 1 , y = 364 (FM 7  1  / 184) . 
La muscovite$ absente de 116chen t i l lon  F?i1 71/184, a  é t é  décelée aux rayons-X 
dans d ' au t res ,  moins c a l c a i r e s ,  de mSrr.e que l a  parag-onite dans l ' é c h a n t i l -  
lon  Ff\l 71/190. Ce dernier  uniquement, renferme ? u s s i  du c h l o r i t o i d e  en 
abondance. L a  p y r i t e  e s t  t r è s  répandue cn dehors du c a l c a i r e  c r i s t a l l i n  : 
e l l e  appara î t  en eranules xénoblastiques t r è s  f i n s  ou en cubes idohlas t iques  
a t t e ignan t  1 cm de côté .  Des cubes c t  des octahèdres de r n q n é t i t e  s ' a l t è -  
r e n t  en hémati te  e t  l imonite.  

Cans l e s  zones de l a  b i o t i t e  e t  du grenat  l e s  c a l c a i r e s  passent 
à des marbres plus ou moins p ross iè re ren t  r e c r i s t a l l i s é s ,  e t  l e s  s c h i s t e s  
2 des micaschistes  à mphibo le  (cf. ch. I I I ) .  



11-3 : Résumé e t  discussion ...------------------- 

11-31 : R é s ~ $ - d e  _ _ _  _ _ - _ _ _ _ _ _ _  l a  s é r i e  l i thostrat j igraphigue -- - - 

Dans l e  secteur  méridional de Soli tude Range l a  s é r i e  l i t hos t r e -  

t igraphique comporte de haut en bns f f i g .  11-20) : 

- l e  groupe ChanceZZor : représenté par : 

. quelques centaines de mètres de sch i s tes  carbonatds passant à 

l a  base 6 un ca lca i re  c r i s t a l l i n  g r i s  f i n  e t  Laminé ; l'ensem- 

b l e  forme l e  CaZcaire de K i n b a s k ~ t  ; 

. environ 200 IV de sch i s tes  carbonates ou s i l i c eux  forment l ' A r -  

giZZite de Tsar Creek. 

- l e  groupe Gog : comportant quetre uni té  d i s t i nc t e s  : 

. une s é r i e  peu épaisse (environ 60 m) de s i l t s t o n e s ,  e t  quelques 

b ioca lc i rud i tes ,  équivalent l a t g r a l  probable du me~tlbre Peyto g 

. l a  formation F%izto : de 700 2 900 m de quar tz i t es  a.lternant 

avec des sch i s tes  e t  des s i l t s t o n c s ,  e t  1ocaLenent i n t e r ca l é s  

de b ioca lc i rud i tes  peu Gpaisses ; 

. l a  formation FUaZ : 230 à 270 m de sch i s tes  marrons e t  de s i l t s -  

tones ,  in te rca lés  d'une uni té  quar tz i t ique e t  de carbonates 

divers : de nombreux l i t s  f i n s  de b ioca lc i rud i tes ,  d e u  hori- 

zones de dolomie gr6seuse e t  un banc t r è s  r e c r i s t a l l i s é ,  loca- 

lement dolomitisé , représentant  probablement un b i ~ s t r o m e  à 

Archéocyathides. Ce banc de t e i n t e  crème, qui couronne l a  for- 

mation, const i tue  un excellent  horizon-ma.rqueur par l e  lever  

cartographique. 

. l a  formation blc Naughton : 310 à 340 III de quar tz i t es  c l a i r s  

in te rca lés  de quelques s i l t s t ones .  Une uni té  basale de quart- 

z i t e s  blancs,  t r è s  durs,  const i tue  aus s i  un u t i l e  horizon- 

marqueur. 

- l e  groupe Miette représenté par un minimum de 210 m de sch i s tes  e t  

s i l t s t o n e s  in te rca lés  de l e n t i l l e s  microconglom~ratiques. Sa base 

n ' e s t  pas connue i c i .  



PLEISTOCENE 
c- "m..- C - -  

moyen 



Le contact entre l e s  groupes &mcsZZor e t  Gûg n'a étd approché 

qu'en un endroit e t  paraît  concordant. Celui entre l e s  groupes Gog e t  

Miett;e est ubiquiste : il pourrait ê t re  interprgtk corne tectonique en 
certains l ieux, sédimentaire en d'autres. Il révsle une importante dishar- 

Au pied de Solitude Range, dans l e  fond du Fossé, un secteur 

appartenent aux Selkirk Piomtains a mcmtré une sér ie  de schistes e t  de ni- 

%\ " I 

LI. . 
$$$;y in Reesor 1957> Mountjoy, 1962), la issant  supposer que sa base so i t  d'&je <* 
4 ~ ~ &  . ." Hadrynien, c'est-à-dire Précambrien terminal. Les études actuelles dans l e s  
ik:y Main Ranges portent sur deux points ; l a  biostratigraphie du Cambrien ba- J& f 9- 

s6e sur les Trilobites (F r i t z ,  1972)~ e t  l 'étude des t races fossi les  per- 

mettant de l o c a i s e r  l a  l imite  Cabr ien  - Précambrien (Young, 1972). 
l ,, 
: - '  " C  
1 ,  

une faune à O h t l w r  dans des calcaires bicclastiques couronnant l e  Gog 

et  surmontés par l'Arg6lZite de IPsm Creek. Dans l a  présente étude des 

calcaires bioclwtiques à débris de T.rilobit-es ont 6tb reconnus dans l a  

sdrie de t rans i t ion  entre l e s  poupes Gog e t  C h m e t h .  (unit6 G4 : of. p 

61 1, et  dans l'ensemble des formie~tions Mhto e t  ! & m Z  (of. p. 60 et p. 55 1. * 

Les  débris, trop p e t i t s ,  ou t rop recristajllisés, n'ont pu ê t r e  détedaés.  

Mais l a  découverte de Wheeler permet de local i ser  l e  sonmet du Cambrien 
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A .  

infér ieur  au-dessus de l ' u n i t é  G4. L'essentiel  de L'ArgiZZZ'Le de T s a ~  Creek 
(unité Cch 1) e t  l e  CaZedm de Xinbaskot sont a ins i  susceptibles dtapp-s@e;L+ . 

.i. - 
<;?*" 

1. a, n i r  au Cambrien moyen. 9 

: ;i 
- ,  
.*c 

,'.$ ' 

Dans l a  région de Mc Bride; à la base de la &rie,  sous la zone, 

$ 6  p- *% . .LI -hLf 

A Solitude Range des tubes verticaux rapportés au gente SkoZithos, % -  

A .  

ont é t é  trouvés dans l ' un i t é  Glc , au sommet de l a  formation M c  ~ b g h t o n ,  , ,r . - 
9~ . I 

tandis que l e s  s i l t s tones  de l 'un i té  G l b  sous-jacente ont livré d'abondantes* ', 
I 

t races  foss i les  pami  lesquelles des tubes de vers, horizontaux e t  branchus , - 9' 





- m c m  III - 

Ff" B i o c a i c i d t e  (Fm fJk&l% ) 

4 t CU~dre Archgocyathides (G2d : Fm !%raz) 

:: ' (r = 553 ; y = 418) 

3 : Qusrtzite de l'unit6 Gla \(Fm Mc ldatghton) 
" 

F M 7 1 / 8 7 ; x 1 6 0 ; L P  

.r et b : Gr& micetcd de l 'unité G2b (Fm !&ai!) 

Gras-qmstite (Fm f'ahto) 

Stratification entrecroirde 

&me l'unit6 Gtc (x r $72 ; 



Planche I I I  





Coupe dos irogtedes 

OU trgvors d '  

Esplanade Ronw 

.- grrnot 

- T t *  

fig. III - 1 l e  rn(t8morphisme dans I i  fors4 dis Rocheuses 

(deapr4t 6HE1IIT et DE VRIES, 1971) 

ER : Espianodo Range 

Ab : 4otholithe d'lrdarmcnt MO : Molton Onaisr . . 
D : Donald Station BE : Boat Encampmont 



- HISTORIQUE - 
III- 1  i MEITmRPHdSME 

, i. -*,- 
' *lL 

Entre l e s  5le  e t  53e parall8lers ( fie. 111-1 ) m e  cultaination &ta- - 

rphique allongge, constituant l a  bordure orientale du complexe du eh 

P. ch. T), slbtend depuis les Selkirk M s  au SE (Wheeler, 1963, 1 N 5 )  jus- 

uvaux Cariboo M t s  au MW ( ~ a q p b e l l ,  1966). Cette culmination es t  c e n t d e  au- 

staurotide, q.ui 

entre Bush River et l a  figion de Yellowhead Pass (Fyles, 1960 

':A&& 
11-2). La. lipne -7m+y% 

'apparition de ce minéral-index paraît  traverser l e  Foss6 sans t race  de dg- 

lacement l a t é r a l  inportant ( supérieur au kilomètre) . Elle  s e  poursuit vers 

e Sud dans l'Esplanade Range 03 E. Ghent et  son 6auipe ont entrepris lq6 tu -  

, 1969, D e  Vries , 

C*$ 

& 'v*jp2 
7 7 "l -la 3 
&&y: >,Si 

:. 

111-1-2 : ----mi-m-- Le &tamoqhisme --id--------.--- dans l e  sgcteur ----------- S t u d i k  

Le secteur étudi& recouvre l a  luinite entre aewr prodnces structu- 

ra les  majeures : de part  e t  d'autre du chevauchement de Fktrcell, lui-& 

r e c o d  ptrr une faille nonaale, cm h i s t i n g ~ e  : 

- au SW, les a f f l e w ~ e ~ t s  sit&s le  lane; de la Col-ia River, et  rap- 

portGe eru groupe B@~w*f  Croaek (ef. p. 45) ca~agarbiennent aux SsZ- 

k m  .Edrl~, & sont pmbab8eaent p0W%mrphiggu@8. 

- au NE, l e s  pentes basses de Solitude Renee (&h R d n g ~ )  comportent 

fes affleurements du groupe Chacettor, e t  au point x = 51 5 ,  y = 385 
le sommet du groupe &g : dans l'ensemble ces derniers pasaissent avoir 

une h is to i re  m6tsmorphique plus simple que ceux du p u p e  1Parss*@1~f 

h e k .  





- LES FACIES - 

Les faciès pétrogra~hiques 
--ii-------4------- ------ 

A)  Zones du grenat e t  de l a  b i o t i t e  

Groupe ~ o r s e t h i e f  Creek 

Les faciès du groupe Horsethief Creekont é t é  décr i t s  (cf. p. 47) 

sous l e s  noms de leptynites micacée$ e t  de micaschistes, e t  ont montré l e s  

minéraux suivants : quartz, feldspaths, b i o t i t e  , mica blanc, ch lor i te ,  épi- 

dote, tourmaline, mgndt i te  , ilniénite, e t  localement : grenat, ca l c i t e ,  apa- 

t i t e  e t  zircon. 

Trois types de feldspaths ont é t é  déterminés optiquement : 

. de l l z l b i t e  jure (An O non maclée, xénomorphe, localement t r è s  abon- 

dante (FI 72/6) ; 

. de l 'o l igoclase - andésine ( ~ n  30-35) régulièrement maclée, xénomorphe ; 

. de gros cristaux sut-idiomorphes de microcline plus ou moins a l b i t i s é .  

1 ) L ' a l b i t e  a p ~ a r a ? t  en p e t i t s  cr is taux xénomorphes relativement 

f r a i s .  Dans l e s  lames paral lè les  à l a  sch is tos i té ,  e l l e  forme 

des plages amiboïdes se  développant autour de cristaux xénomor- 

phes de quartz, e t  englobant parfois des lamelles micacées. Dans 

l e s  l d e s  pemendiculaires à l a  sch is tos i té ,  a l b i t e  e t  quartz 

constituent localement des pranules polycris ta l l ins  (planche V) 

qui  ont emprisonné entre  leurs  grains composants de f ines  pai l -  

l e t t e s  micacées. 

2) L1olipoclase andésine se  présente en cristaux xénomorphes , de 

t a i l l e  inférieure à 1 mm, dont l a  composition minéralogique 

( A n  30-35) a pu ê t r e  déterminde par l e s  méthodes de Fouqué e t  

Michel - Lévy grâce à un système régul ier  de macles polysynthé- 

t iques.  L'origine détr i t ique ou métmorphique de ces cr is taux 

n'a pu ê t r e  rigoureusement é tab l ie .  Ghent et  De Vries (1972) ont 

ident i f ié  dans l'Esplanade Ranpe des p la~ioc la , ses  à teneur en 

n Mais l e  terme de gneiss a lbi t ique pourrait également l eu r  ê t r e  appliq-ué 
(cf. infra) .  Toutefois, par souci d'homogénéité, celui de leptyni te  micacée 
sera  maintenu i c i .  



- METAHORPHISME - 

anorthi te  comprise entre 25 e t  95%. I l s  ont aussi  t en t é  de 

corréler  ce t i t r e  en anorthi te  avec l e  degré de métamorphisme 

respectivement dans l e s  zones à grenat,  stauroti.de disthène 

e t  s i l l i m n i t e .  Selon l eu r s  r é su l t a t s  l e s  teneurs An 30-35 

évaluées près de Solitude Range apparaissent vraisemblables 

pour un métainorphisme dont l e  degr6 se  s i t u e  dans l a  zone à 

grenat, & l ' e n t r é e  du faciès  mphibol i te .  Mais l ' é t a t  des con- 

naissances ac tue l les  concernant l e  métmorphisme de type 

barrowien porte à considérer comme anormalement élevées l e s  

teneurs préci tées  ( ~ u r n e r  , 1968, Beugnies , com. pers . .  1973) . 
De plus l ' a spec t  de fraîcheur qu'offrent l e s  cr is taux d l o l i -  

goclase--andésine peut r e f l é t e r  m e  r e c r i s t a l l i s a t i o n  posté- 

r ieure  à l a  mise en place de ces cr is taux dans l a  roche, 

qu ' i l s  soient dé t r i t iques  ou métanorphiques. Enfin, dans ce 

secteur,  l a  dé formation, partiellement postériexre au  méta- 

morphisne, a a f fec té  t a n t  l e s  éléments d'origine dé t r i t ique  

que mktmorphique . Il ne faut pas oublier en e f f e t  que l e  

groupe Horsethief C ~ e e k  e s t  r iche en grains feldspethiques 

dé t r i t iques ,  a i n s i  qu'on l e  vér i f i :  axialement dans des sec- 

teurs  moins métmorphiaues- (cf. p. 45) .  En conclusion il a 

semblé prudent de considérer L'oligoclase-andésine corne d'o- 

r igine dé t r i t ique ,  mais cyan* subi des transformations par- 

t i e l l e s  dont l l i n t e n s i t é  pourrait  ê t r e  l i é e  au degré de mg- 

3) D e  gros feldspaths sub-idiomorpkes (jusqu'a 3 m) ,  d'origine 

dé t r i t ique  vraisemblable, montrent deux types de s t ruc ture  : 

. une s t ruc ture  per thi t ique,  03 l e s  l imi tes  entre  l e  fond 

de microcline e t  l e s  plaees a lb i t iques  sont f loues ,  sug- 

gérant un phénomène d' exsolution ; 

. l a  s t ruc tu re  d i t e  "en échiquier" dans laquel le  l e s  li- 

mites en t re  l e  fond de microcline e t  l e s  plages a l b i t i -  

ques sont nettement tranchées (planche V )  e t  t raduisent  

un phénomène d 'a lb i t i sa t ion  tardive.  
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Plusieurs cr is taux de l a  seconde catégorie renferment une, ou 

des t ra inées  granuleuses a lbi t iques  V) qui sont en 

re la t ion  avec un c r i s t n l  d q E l b i t e  externe, relativement f r a i s .  

Ceci tend à prouver aue l ' a l b i t i s a t i o n  ta rd ive ,  mise en évi-  

dence par l a  s t ructure  en échiquier e s t  d'origine ~btaaorphique 

e t  postérieure au dépôt du groupe ~ o r s e t h i e f  Creek. 

Les observations précédentes, rgal isées  sur une dizaine d'échzn- 

t i l l o n s ,  swgèrent  que l e  groupe IIorsethZef Creek, c6nstitué de roches dé- 

t r i t i q u e s  feldspa-thiques ( c f ;  p. .&?), a i t ,  dans l e  secteur é tudié ,  subi 

une a lb i t i s a t i on  métemorphique à un moment donné de son' h i s to i r e .  Cette 

a lb i t i s a t i on  a f fec te  l e s  gros feldspaths sub-idiomorphes , d'origine dé t r i -  

t ique  plausible ,  ' mais apparemnent pas 1 'olipoclase . 

Les micas s e  prgsentent en lane l les  diversement orientées.  Plusieur 

s ieurs  sont sub-parallèles à l a  sch is tos i té ,  mais beaucoup sont obliques. 

La b i o t i t e ,  blonde, brune ou ver te  e s t  étroitement associée à l a  ch lo r i t e ,  

en laquel le  e l l e  se  trmsforrne plus ou moins nettement selon l e s  échant i l -  

lons. Le mica blanc e s t  représenté par de l a  phengite (FM 72/1) , de l a  

muscovite, e t  de la. pe.ragonite (FM 71/62) ce t te  dernière ayant é t é  déter- 

minée par d i f f rac t ion  aux rayons X.  

.LWépidote  e t  l a  tourmaline ver te  s e  présentent en t r è s  p e t i t s  

granules (moins de 0 , l  mm) ,  lzrgement répandus. 

Magnétite e t  i lménite sont assez abondantes 3 l a  première e s t  

xé6omorphe ou sub-idiomorphe (cubes, octaèdres) , e t  s ' a l t è r e  en hernatite 

sur ses  marges ; l a  seconde s e  présente en pe t i t e s  baguettes. 

Le grenat forme des porphyroblastes (jusqu'à 5 mm) idionorphes 

dans cer ta ins  micaschistes (FM 71/62), e t  xénomorphes de type amihoïdes 

(skeZetoZ des auteurs anglo-saxons : Spry, 1969, p. 141) dans des horizons 

plus riches en quartz e t  feldspaths. Dans l'Esplanade Range, au se in  de 

f o r ~ a t i o n s  analogues, Ghent e t  De Vries (1972) ont estimé s a  corposition 

moyenne à 607 dlahandin e t  20% de grossulaire.  



L a  ca lc i te  e s t  ferreuse e t  xénoniorphe. Elle n 'exis te  dans l a  

matrice que de quelques échantillons, e t  coexiste avec l e  quartz dans des .- 
fi lonnets sub-parallèles à l a  schis tosi t6 .  

Groupe Gog : 

Au point x = 515, y = 385, une sgrie  peu épaisse de leptynites 

micacées e t  carbonatées , alternant avec des micaschistes, e t  intercalée 

de quelques marbres à mica blanc (FM 73/37). La finesse du p a i n  e t  des 

bancs (moins de 15 cm), l'absence de gros feldspa,ths déÇritiques, e t  l a  

pr6sence simultanée de matériel  arénacé, pé l i t iaue  e t  carbonaG, on f a i t  

considérer ce t t e  sé r i e  comme 116quivalent métamorphique de l ' un i t é  cf4 COU- 

Fonnaht l e  Gog {cf. p. 71). Minéralogiquement e l l e  se  distingue surtout 

du groupe Horsetlzief Creek par l'absence de. gros feldspaths maclé (cf. 

p. 92). Pour l e  reste ,  l 'épidote  e t  l a  tourmaline offrent des grains un peu 

plus g ~ o s  (jusqulà 0.,5 mm) , e t  l e s  carbonates (surtout ca l c i t e  non ferreu- 

se) semblent plus abondants. De  18 dolomite, ferreuse ou non, a 6.té re- 

connue dans quelques échantillons (ex. : FI11 71/35). Enfin, une accumuletion 

de chalcopyrite a é t é  observée dans l e  l i t age  de l lécha.i t i l lon FM 71/33). 

Groupe ChanceZZor : 

Le groupe ChanceZZor cor.porte surtout des micaschistes e t  quel- 

ques horizons de marbre à b i o t i t e .  Les micaschistes sont l i v r é  l e s  niné- 

raux suivants : feldspath, b i o t i t e  , chlori te ,  muscovite, c ~ l c i t e ,  grenat, 

amphibole, spidote, clinozoi"site, mapnétite, iIni.6nite. 

L e s  feldspaths sont peu rspandus dPns l a  plupart des échemtillons g 

dans certains d 'entr@ eux, en revanche, i l s  sont abondants è 1 '6tat  de por- 

phyroblastes pœc i l i t i ques .  Par su i te  d'une saussuri t isat ion avancée, l eu r  

coqbsi.t;ion exacte n'a pu ê t r e  précisée, bien que certains (ex. : FM 71/91 
niantrent encore des macles ~olysynthét iques ml préservées. Aucune t race  

d 'a lbi t isat ion n'a é t$  constatée dans l a  dizaine d'échantillons examinés 

du groupe ChavrceZZoy, dont l ' h i s t o i r e  métamorphique e s t ,  de ce f a i t ,  pro- 

bablement d i~f f i ren te  de ce l le  du groupe Rorsethief Creek. 
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La c l inozof te  e s t  un produit  d 1 a l t 6 r a t i o n  des feldsoaths s u r  

l e sque l s  e l l e  s e  dévelopye, supgerant a u ' i l s  so ien t  r i ches  en c a l c i m .  

Elle-même s e  présente  en p e t i t s  cristciux (moins de 0,5 m) p o e c i l i t i q u e s  , 
s e  développant presoue tous  autour d'un "novsu" d 'épidote ou de sphène. 

Dans l 'Esplanade Eanpe ce noyeu peut ê t r e  également de l ' n l l a n i t e  mgta- 

Les micas comportent de l a  b i o t i t e ,  t r è s  a l t é r é e ,  de l a  c h l o r i t e  

e t  de l a  suscovi te  en t r è s  p e t i t e s  p a i l l e t t e s .  Le grenat  e s t  i d i o m o ~ h e  

dans 18 p lvaa r t  des 6chant i l lons  e t  présente  une t e x t u r e  p a r t i c u l i è r e  s u r  

l a a u e l l e  nous reviendrons. L'arinhibole f o r ~ e  des faisceaux ~ o r ~ h y r o b l a s -  

t i q u e s  pœ c i l i t i q u e s  ~ o u r  l e sque l s  E. Chent soupçonne une con~posit ion de 

hornblende. LA c a l c i t e  e s t  i c i  p r i n c i p a l e ~ e n t  non fe r reuse .  

B) Zone 2 c h l o r i t e  

Groupe ?%ette : 

Cette zone recouvre tous  l e s  af f leure-ents  du groupe Miette où 

l a  c h l o r i t e  e s t  essent ie l lement  de t y ~ e  F r ,  b ien  aue des s p h é r u l i t e s  de 

c h l o r i t e  Fe-flg a i e n t  6tÊ reconnus dens des s i l t s t o n e s  (FM 7111 10) e t  quel- 

ques un i t é s  ~ i c r o c o n ~ l o ~ Ê r a t i o u e s  (cf. p .  ( 3 5 )  Dans l ' é c h a n t i l l o n  FM 7 111 19 

(x = 586, y = 425) ont  é t é  i d e n t i f i é e s  aueloues bapuet tes  de c h l o r i t o î d e ,  

lesquelles sont  pnr cont re  abondantes (P lmche  II) dans l ' i n t r u s i o n  c las -  

t i q u e  (Fbf 71/70) du point  x = 566, y = 417 (cf. r. 42) .  

Groupe Gog : 

L e  quasi t o t a l i t é  du Gog2 l ' a f f l e u r e n e n t ,  s e  s i t u e  dans l n  zone 

à c h l o r i t e  e t  orCsente, ou t re  des ~hénoliènes de r e c r i s t a l l i s a t i o n s  par-  

t i e l l e s ,  quelques néoformations loca les  de phengite ( ? )  e t  de c h l o r i t e  

Mg-Fe sphkru l i t e .  



Groupe ChnnceZZor : 

Dans c e t t e  zone lt̂  croupe CllnneeZZ,or a pontrd : 

. du ch lo r i to ide  &ondent dans l l ~ c h m t i l l o n  FM 71/190 

( x  = 604, y = 362) ; 

. une c h l o r i t e  Ng abondante dans l ' échan t i l lon  FM 71/184 

( x  = 582, y = 364), O? e l l e  souligne l e  plan a x i a l  d'une 

créniilation ; 

. de gros cube de p y r i t e  ( 2  à 20 mm de cq té )  e t  de s i d é r i t e  ( 3 )  

assez larpement & p a r t i s  . 

Les t ex tu res  m g t a ~ o q h i g u e s  : ..................... -- --- 
Dans l e  but d 'exminer  l e s  r e l a t i o n s  e n t r e  nétamorphisme e t  dé- 

fornat ion,  une étude q u a l i t a t i v e  d'approche e é t é  e n t r e p r i s e  dans l e  zone 

à prenat OU 15 é c h ~ m t i l l o n s  o r i e n t é s ,  r é p a r t i s  en 8 s t a t i o n s  ( f i p .  111-21, 

ont kt6 observés sur l a  p l a t i n e  ordinei re  d'un microscope dans 2 ,  e t  pour 

c e r t ~ i n s  3  d i rec t ions  de l tespe.ce.  L 'or ienta t ion des échan t i l lons  e t  l e  

choix des axes de f ~ b r i o u e  o n t  é t é  r é e l i s é s  selon l e s  recommandations de 

Turner e t  Weiss (1963, P.  87-88) : l e  plan ob désigne l a  s t r u c t u r e  - lanai re  

l a  plus prohgrriinente, l a  s c h i s t o s i t é  en l 'occurence,  dont l ' a z i n u t  e s t  pa- 

r8 , l lè le  $ l ' a x e  b. Cet te  é tude  a  fourni  des r é s u l t a t s  complexes d ' i n t e r -  

prStat ion dgl ica te  dons l e  grouue Aorsethie f Creek , apparemment p lus  s i m ~ l e s  

dans l e s  groupes ChcrncsZZor Goy (Ci'ai n Irmqes) . 

Groupe Horsethief Creek : 

Des p a i l l e t t e s  de n i c a ,  t r è s  p e t i t e s ,  sont  emprisonnées d m s  

l e s  gra ins  ~ o l y c r i s t n l l i n s  de cuar tz  e t  d ' a l b i t e ,  r e s se r rées  en t re  d.eux gra ins  

composants, ou englobés dans l e s  gra ins  eux-mêmes, s q p é r a n t  a i n s i  au'une 

p a r t i e  des micas s o i t  an té r i eure  à l ' a l b i t i s ~ t i o n .  I l  en e s t  de mgne 



- LES TEXTURES - 

pour l e s  l m c l l e s  de i i icas s u  t r ~ v e r s  àesquelles serrble s 'être dével-oppé 

un p a i n  de quartz ou un yranule n o l y c r i s t a l l i n  de quartz e t  d 'albike.  

(Planche V )  . 

Le. s c h i s t o s i t 6  forme autour d ~ ç  yeux de quartz e t  a l b i t e  une 

enveloppe mygdo.lairc, t e x t u r e  dont l ' i n t e r p r l t a t i o n  a s u s c i t é  de nombreu- 

s e s  controverses. Deux expl ica t ions  ont ét6 proposges : 

1) en s e  déve lcyp~nt  , l e s  yeux de q-uzrtz e t  a l b i t e  ~ u r a i e n t  déform6 l a  

s c h i s t o s i t é  préexis tante  sous 1 ' ~ c t i o n  d'une "force de c r i s t a l l i s a t i o n f '  

( i r  Spry, 1969, p. 149). 

2 )  l a  s c h i s t o s i t é  ~ , ~ r a j . t  6 t6  fiéform6e autour des yeux prgexis tants  p e r  

comnaction d i f f ' 6 ren t i e l l e  au  cours d'un épisode de dé f ~ r m a t i  on pcs t -  

c r i s t a l l i n  ( ~ p r y ,  1969, P. 150). 
L1Li.E 

Dans l e s  de& cas ,  s u r  l e s  cÔt6s des veux, l e s  conditions sont  souvent 

O 
favorables 9 de ncuvelles c r i s t ~ l l i s ~ t i o n s ,  &terminant une zone d'cnbre 

( i - . t W " ; ~  - ~?. l~dot?  des auteur? anglo-saxons). D ~ n s  l e  cas  pr$scnt  l ' i n te rven-  

t i o n  du premier processus e s t  poss ib le :  mais d i f f i c i l e  3 d-émontrer. En 

revanche, l ' a c t i o n  du second e s t  suçtr6rGe par  : 

. l '6crasemcnt de lamelles de rticcs ou de c r j s t e u x  d 'c l igoclase  e n t r e  

deux yeux dc n u a r t z  e t  al bit^ suxiernosés ; 

. l ' a l l u r e  f ra îche  de n a i l l e t t e s  non déformées, c r i s t ~ l l i s é e s  l e  

long de l a  çchis tos i tC dont e l l e s  soulignent 1' as-ect contourné 

autour des ~ r a i n s  ; 

. l ' e x i s t e n c e  de c e t t e  f o m . ~  ax?-fpd~laire eutour de tous l e s  8 r ~ ~ i n s  

dont l a  t ~ i l l e  e s t  relntivement prande : yeux d e  auar tz  et a l b i t e ,  

mais e u s s i  pros p a i n s  d 'o l igoclase  (Pla-iche V )  , ou de fe ldspaths  

d é t r i t i  ques , porphyrcblastes de p r e n ~ t  , miboldes  ( P l ~ n c h e  IV) 

ou non. 



, 
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limes d,@inciusians, aui coaivergent vers I'extéricur, du crista&, oa.-eUes 8e 

raccordent & l a  schistqsîté (Planche IV). Uqe t e l l e  t e x t ; ~  suggare ct,ue ces 
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Un certain nonibre de m i  cas paraissant relativement f r a i s  s e  

sont développés l e  long de la schistosi té ,  e t  sont pkobablement postérieurs 

à l a  &formation précédente,.Au point x =. 522, y = 370, l a  schistosi tg est 

replissée à 116chelle rnésoscopiq.ue par de p e t i t s  p l i s  mineum. A l 'échelle 

de la  l m e  mince l e  schistosi té  e s t  épalement micropliss6e, certains m i -  

croplis ayant é t é  exagérés jusgu'à prendre une s l l u r e  en chevrons (Planche 

V I )  dans l e  plan axia l  desauels se sont développés de nouve8,ux micas, 
, 9 , 3 : . , . .  : - " .  , %L - 

1': , . il 
, <  

i '. 4 'La chlori t isat ion qui affecte  l a  majeure par t ie  des b io t i tes  -. , i?:,. 
' I  ,.est sans doute un ph6nomène ta-rdif qu ' i l  e s t  d i f f i c i l e  de s i t u e r  par rap- 

port aux derniers épisodes de @fornation. 

Groqe Cha me Z Zor .- 
Dans Le groupe ChameZZor un certain nombre de porphyroblastes 

présentént une texture nixte  hél ici t ique - rotationnelle ( s m b a z t ) .  Ce 

sont l e s  grenats, l'amphibole, l a  cl inozoïsi te  e t  l e s  feldspaths. S i  l 'on 

désigne par Si l a  surface esauissée par l e s  inclusions cofitenues à l ' i n -  

t s r i e u r  d'un porphyrablaste, e t  Se la schistosi té  externe, on constate 

Planche I V  e t  V )  que Si : 
-, " 1 

.,2 
". , . 

Pour 9z~pliquer la. rotat ion des pcjq-&mablakstes, Gpry ( 1963 b 1 a 

évoquk un cigailiement simple taodis que Repisay (1%2 aug&ralt ur c i sa i l -  

lement pur. Dans l a  pratioue il s ' e s t  a$& d i f f i c i l e  de trouver des argu- 

ments en faveur de 1 'un ou l ' au t re  dcanisme . Eh revanche il appamît que l a  
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d~fkrmebtiosri. f in ie '  c&kiste en me 'roedicsn reht im ' &Y par@q!Tobf,~lslt e par 

rapport a l&,xmsi& sui 1,(&4oirr~; fi ~ d e u ~ e r  & b IPk~&it #$ 
. . .;*. ' 

,J ' - 
a subi i~e'rctitioii relative $e& arkrt a'$;. A V & ~ ~ ' & L ~  ~i intenleone  la 
' 4*'"-.-** * " ' " d e  ." b i  I F * - *  " i h r  rrii^llr .cii.-~~9(jnr~&.iir -,-., a 
déiorwtion k t  Hsul te  l a  rotatica am&e ka s c 7 i k o i î t ~  a'-$i PW~P 

2 . e V  
WM ~ ~ i e n t i c   pl^ iit~exles ~d at Se. 16 

. t , '  . + 
par raiakui de a 1 4 i ~ i i a i t é  &&&tg9* et eillb%i&ue il kt d e ~ ( L e B - 9  n d -  

. rot;er 1e8 itiF;DtkB. l i w i t r e  6 ~eizr a&~ritÇon ' (hrner et Weiss, 1963, 

p. 91 ) . W conskfqwmca, e t  confodlnent Èi Z'wsage Btabli (Turner csf Weiss, 

3963, p. 91, Spry, .7963 a) ,  nows &si&p&rcmi~ pm? 81 1- Bd des porphyre- 

- ; ~lkast;t4$ . ds @mgwtip &~&bX&droi k t  fdl&~tkth -8tw C h i - Z h ~ . ~  ~81:- 

igas@% th Ltm&micbd%4 'cl& Ita il~i~k.bist&i%& F r  m~poTt. '@ @es p- 

phyroblaetes ; ceux-ci 6%mt e u x 4 ~ s  partiellement antérieurs B 1s &&for- 
matkm &nt @et; issue l a  rataticm. La schiéstosit& e@ern% RW pprphyrablas- 

Iss '++$-i&&s df 'biotite s& . t r i s  &iirniCLs et% 'irgsm- 
.#. .., 

tent pad dkinci&i$&. &s Xi& d c s d b  Pinda entre &wx iaioblaites de 

grenat et t ~ & d k  aAe eux (FM 72/36) euggàrent c&emd;ant' qu9&e partie 

ï 
-4 * 



plus d i f f i c i l e  èd cerner. Une large ceinture 05 abondent de pros ctlbes de 

p p i t e  poecilitiques e t  de s idgr i te  ( ?  ) semble entourer l e s  zones de &ta- 

morpfiisne plus B l e d  (.Jones, 1969). Les lignes d 9 a p a r i t i o n  de l a  b i o t i t e  

e t  du grenat ont ainsi bt& tracées à l 'ouest de ??ex Creek au vu de l a  

r6partit ion géographique de l a  b io t i t e  e t  du grenat d'une part, e t  de ces 

cubes de pyri te  e t  de sj.dérite d'autre part ( f ig .  111-2). La distribution 

g6ographique des affleurements autorise de ce t te  façon un r e j e t  l a t é r a l  

ma.ximal de l 'ordre du kilomatre. Awc environs de The Elbaw (x * 532, 

y - 360) l e  8renat es t  de t r è s  pe t i te  t a i l l e  (moins de 1 mm), ou absent, 

dâns des micaschistes a pr ior i  favorables à son développemen%. La t a i l l e  

s laccroî t  à l a  fois  en aval e t  en amont de ce point l e  long de l a  Columbia, 

suggi-rant ainsi  tane kl6vstitm dans l ' i n t ens i t é  du &te~~.omfrSsim; (mry, 
1969, p. 125), 616vation dont rend compte l e  tracé de l a  ligne d'apyarition 

du prenat dans l e  Fosse (fi p.  111-2). 

L ' examen qua l i t a t i f  des textures m6tamorphiques suggère quf au 

t o i t  du chemuchem.ent de Purcell, c'est-à-dire dans l e  groupe 80~8@tht@f 

, un ph6nomhe dt a lb i t i sa t ion  s a i t  intervenu postkrieurement l a  

formation d'une schistosit6 soulignée par des micas, e t  antérieurement à 

un épisode de m6tamorphisme 2 qrenat. Les ~ i n é r a u x  issus de ce dernier 

6pisock oct é t é  postérieurement microplissés ou fracturés. Il ne reete  ap- 

parement aucune trace de déformation antérieure, à moins qu'une recris-  

t a l l i s ~ t i o n  importante ne l ' a i t  effacée. Dsns l e  eroupe ChamZZor l a  plu- 

part des porphyroblastes sont postérieurs à une schistositd soulignée par 

des micas, et  ont teminé  leur  cxis te l l i sa t ion  salors que d6but;ait une phase 

de d'6fomation provoquant leur  rotation. Un essai de chronologie des prin- 

cipales c r i s t a l l i sa t ions  &tmorphiques e s t  propos6 b t i t r e  d 'hypo~h~sk:~  . 
de t r a v a i l  ( f i e .  111-3). Il apparah ngcessaire maintenant dq6tudier II TB$- 

crofabriqw de chaaue domaine nais en tenant compte de l 'âge relatif des 

mindr~~wc 6tudiés qui présentent des propriétks optiques semblables. A i d s i  . 

dans l e  groupe Horrrethief h.sek faut- i l  &%$tingwr l e s  chlori tes  mt6r&e&@a 

à l 'a l 'oi t isat ion de ce l le  qui l u i  sont pa~tBrieures,  e t  enfin des chlori tes  

tazdiven qui +.outes apparaissent sembZablea su microscope ordinaire. 
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111-2 : !YJAGMATIrn 

Une douzaine de dylres syÉ.nitigues, de coulew vert. fonc6 3 brun 

par altiSratlon, orpt 646 reconnus dans *outes l e s  foTrnaZtion8 e%m%igr.aphi- 

ques 6éncontr6es Q Solitude Range. Ce s rn t  des l e n t i l l e s  lon@zle&.de 2 à 30 

cm environ, larges de @,20 à 1 ,y0 mm environ, dont. 1' angle d' inciifence sur 

l a  s t r a t i f i ca t ion  e s t  t r è s  variable. Par contre l 'angle d'incidence %ur 1 

schistosi té  est presque partout faible ( i n f 6 r i e ~  à 20') à nul.  Dans l e s  

formations schisteuses l e s  dykes sont affectés p&r l a  schistosi té ,  et  p l i  

sés avec e l le  ( x  = 569, y = 384). 
L ' 

A l9atfleurwnent ce sont des roches à grain t r è s  Pin, certa 
.: - 

< :  ' 

même aphanitiques, e t  se distinguent mal des intrusions clastiques qui 

jalonnent Je contact ?LGatte - Gog (cf. p. 42);. Par contre en l m  
. *  ' ." 

i ls  diffkrent nettement de ceux-ci (planche$ II et VI) ,  e t  mmn.trent des . - ,  

L 
feldspaths (20 - 40 ?), de l a  chlori te  (15 - 35 $), du q W z  (10'- 35 $1 
UQ peu de e d c i t e  ferreuse (moins de 10 *), e t  localement 61% mfrox8ne 

(augite ? .  FI4 71/512). 

Selon les 6ch~t i l lons , leçfe ldspaths  sont essentiellement des 

omnoclases ou des plaofioclases qui se  présentent t @&nocristawt sub- 

idionorphes xÉ.noaaorphes, dans lesquels ' l e s  strueture$t j.~t;hi&iqu@s de 
"O , 

tm &bon ou bpnid ( ~ P w ,  1969, p. ,182) s 

tillca PM.71155 feldxJpp&fi;g - ., et ca lc i t e  iaspe 

açpe,& m$l&$. Wrsqwl $1 e x i + t g  l e  q.?rtz se &?an%* , , m &;in; de 
7 .  , ,  

t a i l l e  &gale qu indr i e !pe  a~ felilspaths. @x& &vechmil* ,<r*,. , rd,, T ) ~ ~ ~ ,  PN 71/104 , .' 

il ~xhibt? WB structure en sdoLl (Rast , 1969, p. Hi. W d ~ % t a  Fe) 

c o n ~ t i ~ ~  des gats' . . &@ pe.t;$tas, ~ ~ l i e s .  . , . , , 2-1 ::> 
< 6 . 7 ,  

, I 
.? . I I  

, c 3: r Y"- " " 

Certains dykes obser&s dans l e  poupe Mb$%s rearZez%eat des 
> >  - 

~sincraux dont l a  texture sug$re q u 1 . i 1 ~  soient  tard&, % r  &vW&ie - l iés  eu 
; 

nf~ta~mrphisxm. Ainsi en east-il d~ 1a dolomite *euse, de. l a  ~ e & % i t e  

e t  de la  pyri te ,  largement dpandw-s ces horieons e t  remplisseat 

notaimnent une f d l L t o 3  de Joints  dana le8 microconglm6r8;tse peut-etre en 

es t - i l  de m&e aussi pour l a  muscovite ( 1 )  de fq6cha-nti210n PM 71/104, 

dont l e s  f ines pa i l l e t t e s  eolnstituent: 90 2 2% b* ae la rocha- 











est  esquisske Bar des fornetions de plus en plus anciennes depuis le SE,,;, . $4 
" ,' vers l e  Mj, 3 savoir : 

d. "(' - '+ .,, 
noria 4,e 'P~~~t ipine  Cpeek, structure nJsjew& des !#da R-sr s'6tendant 

envksbsls 95CI.Mm de lane e t  une dizaine de large- depuis la rggion de Ferni 
< s;' '6 

au BE,  jus^.^' 8 un pku au-del éi de Sullivan River au HW ( f i a .  1-1 1 ) . Pûr SJI 

d*un plongement axiel très faible vers l e  SE, la f'onne de l'ânticlinoriurn 

- D6wni-i 3 @rdoviciea depuris l a  &pion de Fernie jusqu" cel le  de 

la' ICicking Eorse, River  o on der son, 1954 2 Eeech , 1960) ; 

- Ordovicien à Cambrien moyen depuis la  Kicking Elorse River jussu'z 

B1ackwa.t e r  Range ( Wheeler , 1963 ; BralkwiU, 1969, 1973 1 ; 

- G-mbrien moyen à Het 
, -  . 

lement H a m i e n  au-del8 (Price e t  Momtjoy, 1966). 

P~QUQ; & Ics p l i s  et; la- s c h i s ~ â i &  sna* dt!vers@?s+ vers lreart6rieur 

Entre DonalB. 6tat ion et  Boat Encement , Fyles ( 1960) svait dg- 

cri% t r a i s  types d e  plis selon leur sens 8.e d6versement, c'est-&-dire dl1 

IuE vers l e  SW: 

Pdblmcsnt vers le SB ; 

I )  (au E3W de Bush River séuleme~t) des plis &versLe vers Le NE, 2. 

plongenent axial moderé soi t  vers l e  ~~, soit vers l e  SE. 



fig. IVm.2 Carte stractunie da secteur mlridienal de 8olitrUe Iaav 

@&pottitian on 6 dpmainor rrructurou* 3 

N'1 Toit de la faitte I'wcoll 

N 2  Ffanc SW de I'antislinoriuni 

N3 Epeuto SW de I ' a n ~ i r i i n o r i u ~  

N 1 Somrrsrt do I'antictinorium ' 

N 5 Epaule NE de f'aniicljnorium 



- INTRODUCTION - 117- 

Les p l i s  de type 3 se  superposent aux p l i s  de types 1 e t  2 qui 

sont obliquement tronqués par l e  Fossé, d'azimut plus septentr ional  qu'eux. 

Wheeler ( 1963, 1965) devait confirmer ces f a i t s ,  a in s i  que l a  présence, 

dans l e  Fossé, d'un chevauchement majeur amenant l a  province s t ruc tura le  

des S e l k i r k  fllowztains sur  l a  bordure occidentale des Pain  Ranges : l a  

f a i l l e  Purcell .  

Des travaux récents Simony, corn. pers . ,  1972) tendent 2 montrer 

qu'entre Boat Encampment e t  Bush River l a  f a i l l e  Purcel l  e s t  recoupée par  

une f a i l l e  normale, à regard Ouest ( f i g .  IV-2), qui s e  perd dans Black 

water Range. 

IV-1-2 : - L' - ant_ic l inr_r i~--dg Pcycppine i;rgek 2 So&i&uiig Eaggg 

Le concept de domaine, t e l  q u ' i l  e s t  déf ini  par  Turne* e t  Weiss 

( 1963, p. 2 0 ) ,  sous entend l 'exis tence d'une homogénkitk s t a t i s t i q u e  de 

fabrique pour une s t ruc ture ,  à une échelle d'observation donnée. Dans l e  

secteur  é tudié  l a  sch is tos i té  e s t  une s t ruc ture  permettant, à l ' éche l le  

macroscopique, de délimiter des domaines 3 l ' i n t é r i e u r  desquels l'homogénéi- 

t é  s t a t i s t i q u e  e s t  s a t i s f a i s an t e ,  quoique non rigoureuse. Dans chacun de 

ces domaines l ' o r ien ta t ion  du plan ax i a l  des p l i s  e s t  homogène avec l a  

s ch i s to s i t é ,  Le secteur  méridional de Solitude Range s e r a  a in s i  d ivisé  en 

6 domaines structuraux, qui précisent e t  complètent l e s  observations anté- 

r i eures  de Fyles (1960) e t  Wheeler (1963) (cf. supra) .  Du SW vers l e  NE 

on dis t inguera  (fig. IV-2) : 

no 1 : l e  t o i t  de l a  f a i l l e  Purcel l ,  occupant l e  fond du Fossé, e t  

composé des formations du groupe Horsethief C r e e k .  La schisto- 

s i t é  y pend vers l e  SW comme dans l e  domaine no 2 de qui il 

s e  dist ingue principalement par un p e t i t  nombre de p l i s  post- 

sch is tos i té .  



* - 
cc- 

,#/ ' 
.- -- 

f ,,;---- 
fig. IV93 

Coupes structurales 

1 OOOm 
1 

ROCUEUSES 

c Caicaire de  

" a ~ r ~ i l l i t e  de Twr Craek 

I S E L K I R K  



- INTRODUCTION - 119- 

no 2 : l e  f l enc  SP de l ' nn t ic l inor iuv ,  od l e  yendace des s t ruc tures  

d6veloppées dans l e  groupe CkcncaZZor e s t  modéré vers l e  SW 

2 sub-vert ical .  La bcrdure o c c i d e n t ~ l e  de ce d o ~ a i n e  s e  s i tue  

dans l e s  zones n6tamorphiaues du g r m a t  e t  de l a  b i o t i t e .  Ce 

doseine recouvre l e s  p l i s  d e  t ~ r p e  3 de Fylcs (cf. supra ) .  

no 3 : l ' épaulc  SW de l 'n.nticlinorium, 03 l e s  s t ruc tures  d6veloT?p6el; 

dans l e s  croupes Gog e t  ChcvceZZop pendent vers l e  NE. Ce do- 

m i n e  recouvre l e s  p l i s  de type 2 de Fyles,  O? yrÉdomine un m- 

t i c l i n a l  plongeant vers l e  SF, e t  af fect6  d.e f a i l l e s  lonpi-hu- 

d ins les  normales, à regp.rd SV, e t  rebrouss&dans l a  msine direc- 

t i o n .  

no 4 : l e  t o i t  de l ' ant ic l inor iurr ,  oc l e s  s t ruc tures  dfvelc?)~6es dens 

l e s  groupes f,RZ&tL. e t  Gog sont d ro i tes .  Il cormorte un ccu~\ le  

n n t i c l i n ~ l - s y n c l i n a l  relntivement vciste ? corresoon2ant aux p l i  s 

de type 1 de Fyles,  e t  s f f e c t i  d'un système c o ~ l e x e  de f a i l l e s  

normales. 

no 5 : l f6pa.ule FE de l ' a n t i c l i n o r i m ,  02. l e s  s t ruc tures  développ6es d a n s  

l e s  grcures f 4 i c t t c  e t  Gbc pendent vers l e  SW. Ce domaine corn- 

por te  un l a rpe  an t i c l i na l  c o q l e x e ,  plongrxnt vers l e  SE, e t  

a f f ec t é  d e  f r r i l les  longitudinales normales, 2 regerd NE, e t  re- 

broussées dpns l a  rême d i rec t ion .  

no 6 : l e  f lanc 1\?E d e  l ' a n t i c l i n o r i m ,  c-? l e s  pendapes, dans 1~ p a r t i e  

supSrieure, vErient  de 60° 2 70O vers l e  FE. I,a nû r t i e  inferieu- 

r e  n ' a  pes 6 t l  v i s i t é e  : e l l e  e s t  occunée par  l e s  pentes boisées 

descendant vers Chatter Creek, près de l'embouchure duquel 

avaient  e t6  antérieurement observés : 

- s u r  l a  r i ve  d ro i t e ,  vers l e  côte 3000 (environs de x = 690, 

y = 370) : l a  hase du ChanceZZor . vrai  semblablement ltLryfZ- 

Zi to  de Tsar Creek ( t hee i e r  , 1963 : man-unit 7 )  ; 

- s u r  I r  r i ve  p8uche, vers 1s côte 4000 (environs de x = 690, 

:r = 400) : des horizons sommitaux du Gop, en contact fa . i l lé  

Ftvec l e  C?nbrien moyen à fec iès  corbon6t6 (Altken, corn. per.  

1971 1. 
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Ce domeine no 6 ,  qui ne s e r s  pns snaDs6 plus longuement pa r  1s 

s u i t e ,  n p n a r ~ î t  donc consti tug par  un l a rpe  syncl-inzl adjacent  a 
1 'mti clinoriuol. 

Terminologie employge pour l a  descr ip t ion des p l i s  : 

La descript ion des  lis ser3  f a i t e  su r  l a  base des recommandetions 

de Fle- ( 1964). Selon 1 anple ci 'ouverture ( a )  , d é t e r ~ i n é  pPr les flancs 

on  distinguer^ des p l i s  isoclinaux ( a  # oO), s e r r f s  (a < 30°), fermés 

(a < 70°), ouverts (a < 120°), largevent ouverts (a <18fJ0), Le plongement 

exial  ( 8 )  d-'un p l i  se r?  d i t  suh-horizontal ( 8  < IO'), f a i b l e  ( 0  < 30°), 

modéré (4 < Go0), f o r t  (O < 80°) nu sub-vert ical .  Tenent compte ?i 1 2  f o i s  

du oendftpe du plan s x i a l ,  e t  de 1 4  po le r i tg  des fla,ncs, un p l i  s e r s  considc- 

r6  corn-e d r o i t ,  dé je t6  ( i nc l i né  avec ses  deux f l m c s  nomaux),  dévers6 

( inc l in6  rvec un f lanc inverse)  ou couché. 

IV-2-1 : Dormine - - - - -  no-1 

Le $~;laine EO 1 e s t  l i 1 ~ j t 6  à l ' oue s t  p ~ i r  l e  Columbia. River e t  

2 l ' E s t  par l n  f n i l i e  vertic9I.e q u i  rpcoupe IF. f~, j  l i e  Purcel l  ( f i g .  IV-4). 

I l  e s t  consti tug par  des C!épÔts du groupe Horscthi~f Creek qui pendent ré- 

gulièrement vers l e  Sb?, r a i s  evec une i n t ens i t é  c ro i s s r a t e  dans 1s d i rec t ion  

du pendapc, de 40° environ (x = 515, v = 378) à près de 65' (x = 527, 

y = 344) .  

La s t r u c t w e  mésoscopique domin~nte  e s t  une s ch i s t o s i t 6  ~ 6 n é t r a -  

t i v e ,  qui  a f f ec t e  tous  l e s  t e r ~ e s  de l a  sÉr ie ,  e t  q u i  e s t  d i f f i c i l e  2 dis-  

t i ngue r  de l a  s t r a t i f i c a t i o n  5 l ' é che l l e  dc 1' zfYlc~weaent.  Le s t r a t i f i c e -  

t i o n  s e r s  désignée par  SO, e t  I r  s ch i s t o s i t 6  par  SI, b t m t  l a  première sur-  

face,  nettexient d i f fé renc iée ,  d ' o r i ~ i n e  tec toniaue.  Plusieurs ces favora- 

b l c s  (ex o x = 529, y = 363)  ont rév616 qu'a 116che l le  de l ' é c h ~ m t i l l o n  l e  

pendrne de 21 e s t  sup6rieu.r de quelques degrès ( jussu '$  10' à c e l u i  de S0. 
\ Ceci corroborent 1'0,73serv~~tion de chenaux d'érosion h r e m ~ l i s s e g e  posi t ive-  

rclent g r ~ n o c l a s s é  à 1~ b ~ s e  d e  l ' u n i t é  nCS1 (cf. F .  k6) ,  supgère que l ' en-  

semble de l e  s é r i e  reyrésente l e  f1e.n~ noma l  d'un ~ n t i c l i n a l  majeur i.ncïinE 

vers IP HE. 
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fig. IV-5 DOMAINE N'1 : Modàlar de structure macroscopique possible 



Schis tosi té  e t  s t r a t i f i c a t i o n  ont é t é  mesurées syst6matiquement 

en 5 s ta t ions  choisies pour l a  qua l i t é  de leurs  affleurements. E b  chacune 

de ces s ta t ions  5@ mesures ont é t é  prélevées e t  analysées stat ist iquement 

par ordinateur.  Pour une s ta t ion  donnée ces mesures portent  s o i t  sur  l a  

s t r a t i f i c a t i o n  s o i t  su r  l a  sch is tos i té  par s u i t e  du fa ib le  écar t  angulaire 

qui sépare ces deux surfaces (cf. supra). Eh e f f e t ,  bien qu'en plusieurs 

s ta t ions  l e s  deux surfaces se  distinguent bien sur l a  tranche des bancs, 

l 'une ou l ' a u t r e  seulement s ' e s t  révélée aisément mesuralble. Les r é s u l t a t s  

sont représentés ( f i p ,  IV-4) sous forme de projection stéréographique (hé- 

misphère i n f i r i eu r )  sur  canevas de Schmidt. Pour chaque s t a t i on  e s t  proposé 

un stéréogramme qui montre une t r è s  fa ib le  dispersion des mesures autour 

de l a  moyenne. S i  l ' on  regroupe l e s  mesures obtenues respectivement pour l e s  

s ta t ions  1 ,  2 e t  3 d'une p a r t ,  4 e t  5 d 'autre p a r t ,  on constate que l e  d is-  

persion dans chacun de ces groupes e s t  encore t r è s  fa ib le .  Que la, première 

concentretion ne regroupe que des mesures de So (CS', 5 5 ' ~ ,  e t  l a  seconde 

de SI ( 1  16O, ~ ~ O S W )  e s t  dû à l a  d i f f i c u l t é  de mesurer 3 l a  fo i s  SO e t  SI 

s u r  un même affleurement. Une t e l l e  mesure es t  possible lorsqu 'a l ternent  des 

horizons bien d i f fé renc iés ,  e t  bien exposés, de leptyni tes  micacées e t  de 

micaschistes. Dans ce cas (ex. : x = 530, y = 362) on constate que SO e t  

SI  ont quasiment le mgme azimut, e t  ne d i f fè ren t  que par l a  valeur du penda- 

ge. Les ensembles représentés par l e s  s ta t ions  1 ,  2 e t  3 d'une p a r t ,  4 e t  

5 d 'autre p a r t ,  consti tuent donc plutôt  deux sous-domeines structuraux homo- 

gènes. Quelques mesures prélevées aux environs du point x = 525, y = 345 

suggèrent que ce secteur  puisse représenter un troisième sous-domaine dis-  

t i n c t  des précédents. La déformation ayant di f férencié  ces t r o i s  sous-do- 

maines e s t  sans doute postérieure à l a  s ch i s to s i t é  SI qu'dle a f fec te .  Fyles 

(1960, p. 98) ava i t  proposé Que c e t t e  déformation t raduise  l ' e f f e t  d'un cou- 

ple  senestre  ayant agi  pa,rallèlement au Fossé. Sans n i e r  l a  poss ib i l i t é  d'une 

t e l l e  cinématique, il e s t  possible d'envisager aussi  l ' exis tence de ploie- 

ment 2 grand rayon de courbure, selon des modalités variées ( f ig .  I V - 5 ) .  La  

r épa r t i t i on  géographique bidimensionelle des affleurements étudiés dans l e  

fond du Fossé ne permet p ~ s  de discuter  l a  va l i d i t é  d'un modèle p lu tô t  que 

d'un au t re .  

La s ch i s to s i t é  e s t  en outre  localement repr i se  par quelques dé- 

formations mSsoscopiques mineures : 

- une crénulation a f fec te  en quelques endroi ts  (ex : x = 526, y = 344) 
des micaschistes qurtrtzeux. Les plans axiaux de c e t t e  crénulrztion 

sont t r è s  redressés ,  espac6s de 10 à 30 c r  e t  ont apparemment des 

di rect ions  v~ . r iées  (cf. f i g  . IV-4 : stéri$ograme r é c a p i t u l a t i f )  . 
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- eu  point  x = 522, y = 370, de p e t i t s  p l i s  en ger,ou a f fec ten t  une 

s é r i e  de l e p t ~ r n i t ~ s  micac6es e t  de c icasch i s tes  finement s l t e rnés .  

I ls p l c n ~ e n t  de 30' 2 60° envircn vers l c  Luc3 2 SW, e t  n 'ont  pu 

f a i r e  1 ' objc t  de mesures  réc ci ses . 

- t r o i s  p l i s  ~ i s o s c o p i a u c s ,  plongeent tous t r o i s  vers l e  SE, ont 6 t é  

observés : 

+ PU pcint  x = 530, y = 367 : rlj  se r ré  5 ylan P - X ~ P ~  fortement in-  

c l iné  vers l e  SE, e t  nlongenent f o r t  vers l e  SE 6 p l e ~ t 3 n t  ; 

+ pu point  x = 525,  = 349 ; p l i  larpemerit ouvert 5 ?lan ?.xial suv- 

v e r t i c a l  e t  plonpêsmit vers 1.e SF ; 

+ au point  x = 524, y = 349 : p l i  serr6  plsn px ia l  fortement in- 

c l iné  vers l e  TE e t  plonpement moddGré vers l e  FE. 

En r é smg ,  l e  domaine no 1 prcssnte  une s é r i e  liorioclinele ncrmele 

5 pendage SW, O? s t r ô t i f i c o t i o n  e t  s ch i ç to s i t é  font en t re  eux un &glc f a i b l e .  

Pcstérieurenent 2 c e t t e  dernière  SC sont  dévelonpgs : 

a )  cles cr6nulotions,  e t  des o l i ç  mineurs en gencu 2 p longe~en t  SSW 4 

b) des p l i s  ai .sosco~inues 5 ylongeinent FF : 

c )  un ploiement 8 grand rryon d e  cour5we déterniinant l1 ind iv i?uô l i sa -  

Les rele,tions en t re  les dsforrfiations P )  e t  b )  , apa8,rement diver-  

gentes,  ne sont pas coanves. L e s  s t r u c t w e s  b) e t  c )  sent  peut-être l e s  

e f f e t s  d'une même déformation. 

IV-2-2 : Domine no 2 - - - - - -  

S i  l a  l i ~ i t e  SW du domine no 2  e s t  bien tranchee ( l a  f ~ i l l e  qu i  

recoupe lz f a i l l e  Pu rce l l ) ,  sa l i r i i t e  RE e s t  n lus  f loue c ' e s t  lo zone, 

l a rpe  de quelques centaines de mètres, O? l e  penaage des s t r uc tu r e s  s ' invcr -  

s e  d c  SW 2 FE ( f i g .  IV-6). Entre l e s  noints  x = 516, y = 403 e t  x = 518, 

y = 388, une f a i l l e  sensiblement meridienne sgpare un sous-dcrr!~,ine no 2a 

o r i e n t a l ,  ok l e s  chcrnières plenpent f s i b l c ~ e n t  vers 1s T'FJ (c" stéréopr?mme 

22 : f ig .  IV-6) d'un scus-donaine no 2b cccidenta l ,  c3 l e s  ~longements  vers  

l e  SE doninent (cf. stErGogrs~1;1e 2b : fip. IV-6). 



M i n i p l i r  Pl-fQ 
une p h o ~ ~ g r o p h i e ) .  

r ~ m i t r i q u e a  et diatandur 
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fig IV 7 SOUS DOMAINE N'2a : 

Le synclinal ma-jeur et l e s  structures mineures. 
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Remarquer la relation entre la schistosité S2 et la 

) stratification - r  apparemment parallele A l'échelle 
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1'8chantillon conme le montrent les laminations de 
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L e  sous-dcm~ine no 2s. e s t  cons t i tue  per  un s y n c l i n a l  majeur, 

s e r r é  e t  dgversé vers  l e  ?TE, pis en 6vidence pa r  l lu r , i tG  Cch2 (prouye 

Chavrcettor) .Ln schi.qtoçZté nrCpondérante, oui se re  d6s igGe  pc r  S2 (cf. 

'fiC?atlh?~ y Z<S p. 11) e ~ t ,  2 Z9éch.e%lc ck  la  c m t c ,  pcrnZlE7,c d la  ctratz  ,-3 Ci 

sée avec e l l c  ( f i p .  IV-6 : cf. st$réopramme 22) .  Deno l e s  s c h i s t e s  des - 
u n i t é s  Cchl e t  Cch3 e l l e  sc-nble ê t r r  sub-nsra l lè le  p u  d e n  e x i o l  du svnc l i -  

n s l  ne.jeur. En revanche à, 116che l l c  m5soscopique, l e s  l ~ m i n a t i o n s  aui repré-  

sen ten t  l a  s t r ~ t i f i c e t i o n  (So) d-ns l ' u n i t 6  Cch2, soul.iment l ' e x i s t e n c e  
\ de nom.~rcux  lis isocl inpux d S c i ~ 6 t r i q u ~ s ,  x s c h i s t o s i t g  de p lan  a x i n l .  

Ces ~ i n i p l i s ,  cjui seront  dcsipngs Fer Pl-P2, r o n t r e n t  donc qu'a %'6@hcZle de 

Ztéc7-mztiZlm Zn achirtositd e s t  oblique sw? l o  strat$fication. Par rappor t  

aux p l i s  rmje~irs ces r i n i p l i s  sont  ( f ie .  I V - 7 )  : 

- c?svn?étrinucs SI- l e s  f l e n c s ,  t e l s  des drag-folds ( F h i t t e n ,  1966, 

p. 164) : l e u r  f lanc  court  f a i t  fnce à l a  c r e t e  a n t i c l i n a l e  du do- 

m i n e  no 3, e t  l e u r  chnrnière e s t  g6néralem.>nt 6 l a i s s i e  -. l o c ~ l e m e n t ,  

i l s  sont &ires jilsaul& 1~ rupture .  

- symgtriques dens l a  zone de charnière  QI? i l s  ont une a l l u r e  en 

chevrons (Flanche V I )  ou er, GZeitbrett er et m&we ( F ' P ~ s ~ ,  1967 , 
p. 3 8 8 ) .  

Le s c h i s t o s i t g  UZ e s t  2 son t o u r  àéfom-ée e t  a f f e c t &  de o l i s  

mineurs qui  seront  dFsipnCs -?r P3 : 

- a u  ?oint  x = 552, ir - 386 : n e t i t s  n l i s  ouverts  disym6triqucs, dg- 

, iet6s vers  l e  ?TF ; m n l i t u d e  i n f c r i e u r e  à 5 CIF e t  lonpueur 8'onde 

é c a l e  2 t r i p l e  ; 

- nu ?o in t  x = 567, y 374 : t r ? ç  ~.bondants  n l i s  en genou plonpeant 

vers  l e  701 ; 

- n.u ~ o i n t  x = 582* -y 364 : crgnulr t ion  3 s c h i s t o s i t g  de plan a x i a l  

(53 rclct ivement s e r r c e  2 1' sff leurement , l e  long de lacuellc: fjnt 

c r i s t ~ l l i s i  des lamel les  de chlor i  t e  V r  (FM 71 /184). 

Toutes ces f o r m ~ t i o n s  t z r d i v e s  de l a  s c k i s t i x i t é  52 s e  s i t u e n t  

oans l e  zone du p l r n  a x i ~ ï  d u  s v n c ï i n s l  m j e u r  ( f ie .  IV-6 e t  7 ) .  



b) Accomodation pas plissement seulement : le flanc NE 

de itanticllnal dans G4 n'est observd nulle part 

fi - ' 
Pr1i.E. O c) Accomodation par failles (cf. f i g .  IV-3) 

fig. IV-8 S t r u c t u r e  majeure du sous-domaine 2b 



- INTRODUCTION - 

D'ailtres s i n i n l i s  P3 ont 6 t é  obuervgs dms l e  sec teur  r n é t ~ ~ o r -  

rhinuc du sous-domaine PO 29.. I ls  ont; ~ 6 l n . r .  s t y l e  flcz l e s  p l i s  P3 du sous- 

domnine no Sb, dcnt i l s  ne  ctiffèrent auc TRr l e  sens du plongemerit (fi p .  

Le sous-domnine no 25 se s i t u e  dnns l e s  zone ~~trreorl i ,hiqucs de l a  

b i o t i t e  e t  du prenpt. Il cornor te  des ~ i c n s c h i s t e s  t r è s  p ï i s s b s  e t  quel- 

ques nointements de ~ ~ r b r e  $ b i c t i t e ,  ~ e p r i s e n t ~ n t  v r a i s e ~ b l c b l e s e n t  lvu- 

n i t é  Cch2 (ex  : x = 5 1 h 5  y = LOI). Certains horizons d? micaschistes con- 

t i ennen t  des lamines  c~r l j cna t6es  ryant  subi une diss3lut ion n ~ r t i e l l e  2 

l ' a ~ f l e u r e m e n t ,  e t  r e p r g s e ~ t a n t  l a  s t r a t i f i c a t i o n  So. Celle-ci e s t  e f fcc tge  

de ?l is  d e  type semblable (Pl-F2) 3 s c h i s t o s i t é  S2 r k  ~ l a n  n x i ~ l .  C c l t t ?  

de rn iè re  est 5 son t o u r  af fec tée  de n l i s  d i s p é t r i ~ u e ç  P3, d6jetCs 2 d-GvP~- 

sés  vers l e  ER9 e t  d?.ns l é  ~ l a n  ?xial desquels s e  & f i n i t  locnlemert we 

schis tcsSt6  de cr6nulnti.cn (S3) assez f r u s t e .  Les y l i ç  P3 ont  mc a ~ ? l i t v d c  

p6ncrclement i n f é r i e u r e  e u  djcirnètre , e t  une longueur d ' onde t r è s  vor iehle  

d 6 t e r ~ i n n n t  une forme se r rge  7 l r r r e  (Plcnchc VI) .  I ls  scnt  d 'autcnt  n l u s  

ebondants auron s'8r;prcchc du FossC rvoc l e a u e l  l c ?  p lum-r t  sont  a ~ r a l l è l e s .  

T_,P s t r u c t u r e  rn;iJeure qui  reccuvre l e  snixs-domaine no 2% se d i -  

d u i t  de l ' o n r l y s e  des s t r u c t u r e s  r ineures  : c ' e s t  un ~ n t i c l i n e l  ser rg  e t  

&vers< vers l e  i7E,  aU; nlonye ~ x i s l e r - e n t  vers l e  SF. 11 e s t  m i s  en évi -  

dence : 

- dens lc scc teur  Ctuoié : psr l e s  re l r , t ions  péo&triques en t re  s c h i s -  

t c s i t 6  22 e t  s t r n t i f i c a t l o c ,  l c  t r ~ c e  de scn plm. ~ x i a l  courant aux 

environs Ci.c l a  c6te  3300 dans l e  scus-dorcirie no 2b ; 

- 2 auclqueç k i l c v è t r e s  pu T V  du sec teur  6tudi6 : par l ' e f f leurement  

du Gog d m s  l enue l  Fyïes (1960) puis h%ceîer (1963) eveicnt  reconnu 

une import2nte s t r u c t u r e  ?n t i c l ina l f> .  

\ Cependant un s i r y l e  e n t i c l i n c l  ne s u f f i t  pas a e x ~ l i q u e r  l a  d i s t r i b u t i o n  

g 6 o p a ~ h i f l u e  d e s  o f  f l  eurexrlents . Le pcndcgc de l?, s t r a t i ~ r n n h i e  i t~n t  su-, 

$r ieur  5 l'inclinaison c?e l a  pente imnose auren  remontant ce l l e -c i  deouis 

l n  cô te  2500 juscu12 l a  cSte 3300 on "desc~nde" d a m  l a  s t r ~ t i p r e n h i e  

( f i? .  IV-8). Comme l e  scnxct du Gcq i été reconnu > l a  côte  2500 r u  point  





x = 515, y = 385 (cf. p. 93) on devra i t  pinsi  rencontrer  des niverux de 

ylur, en p lus  anciens du Ci'on en ?llcmt vers l a  côte 3100. I h i s  en f c i t  

s eu le  l l i r q i Z Z i t ;  d, TETP Creek e f f l e u r e  dans ce s e c t e u r ,  conme on peut  

l e  v g r i f i e r  axialevent  vers  l e  SP. Unr s c l u t i c n  2 ce ~ r o b l ~ e  & c e s s i t e  

l e  recours k me fa i l l e  in vers^' $ pendepe SW a-,.:rmt v a l e m  d' i rrbricat ion a u  

mur du chevauchesent de Purce l l  ( Y i g .  IV-8c) . P l ' o r n u i  de c e t t e  i n t e r -  

p r c t a t i n n  cn noter?  : 

- l ' e x i s t e n c e  de zones de c isa i l lement  à ~ e n d a p e  SW dans l e  fond du 

FOSSE (@bservnti.cn réa l i sge  durant l ' é t é  1972 aprss  d5boisape .jus- 

o-n'à l e  c6te  250n) . 

- l ' e x i s t e n c e  de f ~ i l l e s  ~ n a l o g u e s ,  2 r e j ~ t  de cruelaues cefitaines 

de raètres, r f f e c t a n t  l e  Cop dans l ' a n t i c l i n s l  observE p R r  Fyles 

(cf. supra) vers l e  ?PT; 

- 1 'existence frgauente d c  s t r u c t u r e s  sevblahles fians l a  " f a n i l l e  

s t r u c t u r e l e f '  des Rocheuses (~o.hlstror;i ,  1970) . 
Dans l e  s e c t e u r  étirdig deux de ces Pail.les s e n t  s ixg6rées ( f i q .  IV-6) : 

- 12 plus occidenta le  l i n i t e n t  l ' n f f l e u r e ~ e n t  de GO? vers  l e  NE ; 

- l o  n l i s  o r i e n t ~ l e  aui  semble i n t e r r o i - ~ r e  bruçCiu~r'cnt l n  l igne  d'ap- 

n a r i t i o n  du prenst  Zont l a  t e i l l e  excède enccre 1 FF zu t o i t  d.e c e t t e  

f e i l l e  yrésmGe. 

Le t r a c é  de l n  secondde e s t  jnlonn6 d e  veines de qunrtz l a i t e u x  bnnisses 

d'environ 1 1.1 e t  a f f l e u r e r n t  s i r  une dis tmci-  po~i.vant n t t e i n d r e  1 ~ .  cente ine  

IV-2-3 : Dcmaing - - go-3 

L e  dcvnire ri0 3 ( ' i~. 111-9) r e p r i s e n t e  l ' énau le  SFJ de l ' e n t i c l i -  

noriuri e t  coaporte UP couple ~ n t i c l i n ~ l - s y n c l i n a l  dont l e s  p lcms a x i ~ u x  

nendent vers  l e  RE. TCUS deux scnt  t - r d i v e ~ e n t  r e c o u ~ g s  Fer d-eux f ~ i l l e s  

conjupu6-s qui l e s  bordent nu SE e t  C, l ' E s t .  
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L ' a n t i c l i n ~ l  : 

L 1 ? n t i c l i n e l  e s t  l 'glément dopinant de l ' ense rb le  : i l  a v a i t  

é t é  ren:.nrciuÇ j8r Fyïes (1966, p. 96) e t  rzr Ilkeeier ( 1 9 6 3 ) ~  e t  pionpe vers 

l e  SE O? il. s m b l e  d i sparp î t r e  . 58. fcm-e depend du niveou s t r ~ t i r r a ~ h i q . u e  

dans lequel  cn l sonhservc .  Dlns l e  f ' c a  f:;ug'+on, c ' e s t  un n n t i c i i n a l  ccf- 

t r 6  dis:,métriaur dcint l e s  é p ~ u l e s  e t  l u  c r ê t e  sont  ?écouvées eux environs 

du peint  x = 550, v = 420, pi.r une fnmille  de f s i l l e r ,  norci8,les. La  forme- 

t i o n  I'urrrZ e s t  c i v c ~ u  d e  d ishamonje  s u r  l c a u e l  l o  fcm-etion fhhtc a FU 

g l i s s e r  l n r s  du rebroilssernent ve r s  l e  Sb? oui P. a f f e c t é  llenseml>le du d ~ a n i n c  

no 3. D ~ n s  l e  !kMo c ' e s t  un m t i c l j n f i l  dévers6 vers l e  SW s w  prr?sque t c u t e  

S. lcnpueur, inai s qui s e  redresse  ~ x i ~ l e m n t  vers l e  SE pour s e  confondre 

svec l e  f lcnc  de l l e n t i c l l n o r i m .  

LR m ~ j e u r e  p s r t i e  des a f f l e u r e ~ é n t s  n n ~ a r t i e n t  a l r  f'ormnticn 

!"ahbo, cn p a r t i c u l i e r  R U  f lenc n o m e l  de l ' n " n t i c l i n ~ 1 ,  l~ rpen ien t  hcnibé, 

e t  s u r  l e q u e l  scmPlent s '  i n d i v i d u ~ l j  s e r  deux en t i c l ineux  secondaires.  Ces 
\ derniers  sont en Fcht l o n ,  i'rci ts , d 'amnlitude nettevent  in fSr izure  z lgvr  

1-cnpueur dton:3e. Leur t e ra ine i son  ccniaue e s t  t r ? s  ~ c c u s c e  (cf. f i g .  ITf -9 : 

st6r6cyrcnmr.s). Une s c F , i s t c s i t ~  f r u s t e  P 6t6  cbservce nux ~ n v i r c n s  du v i n t  

x - 573, 303,  hclnodirec t ionnel l~  avec l P a n t i c l i n c ? l  r c j e u r .  E l l e  seclkle 

nntFrieurn eu  r ~ ~ b r o u s s ~ ~ ~ e n t  ee celG.-ci cn r  scn rendege vers l c  7% dir inue  

repideaent du LE vcrs 1-e Sr. 

L e  f lanc  i r v e r s e  d e  ? L ' r n t i - c l i n ~ l  vj s i b l e  dms  l e  !dohto e t  l e  

CknczZtcr (f ic .  IV-9 )  , est recoupé Fer des fn i l . les  dent l e  t ra ,cé,  l c r s -  

q u ' i l  e s t  connu, e t  l e u r s  r e l a t i o n s  frécsrétrioues evec l c  s t r a t i p a . n h i c  

s u y ~ è r e n t  ou' il s ' a ~ i s s e  de f c i l l e s  nomales  aypnt 6t6 tardivenent  r cbrcus -  

&es vers l e  UW C O P I E  t ou tes  l e s  s t r u c t u r e s  C!u dcneine no 3. L c  d i s c u s s i m  

concernant ces f ~ i l l e s  pst repor tée  2 l 'c2nalyse du domine no 5 cl? des 

f o i l l e s  ~ n r l o p u e s  ~ f f l e u r e n t  n ieux (cf. z'vfrc). 

Le syncl innl  : 

Le svnc l ina l ,  taxit d ~ n s  l e  ""c 'Sughton auc dans l e  F c k o  !, e s t  

sens<-b le~en t  d6jet6 vers l e  SIcr, ouvert ,  e t  nlonpc a x i a l e ~ e n t  vers l e  W. 
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Ems l e  ?Turaz? l ' u n i t 6  023 ( s c h i s t e s )  e s t  nbsentc de l a  zone de charnière 

(x  = 556, y = 41R), evant sans d tu te  f l u& vers l e s  f lancs  c?u a l i  mejeur. 

Ainsi s u   oint x = 572$ .r = 410 est-€11. ~ a r t j c l l e s e n t  redoublée par une 

-oeti te  f a i l l e  inverse vc.nd~~jc SI?, 1,nciuelle e s t  3 son tour  recounée p8r 

C e u x  f a i l l e s  ncrvêles d c  d i rec t ion  SP. T , ' ; ~ r l  d 'el-les cn men6 G2d er, contact  

cvec G 2 p  ( x  = 577, y = k07) : e l l e  e s t  rcloyCc par l t n u t r c ,  ve r t i c e l e  , nui 
pet en c o n t ~ c t  G3n e t  G2a (x = 571, v = 409). 

LES deux f a i l l e s  norrlzles terdj.ves, a' repsrd SI.: e t  de directj.cn 

150°, @nt dees r e j e t s  vert icaux pue l'on neut e s t i ~ c r  r r s r e c t i v e ~ e n t  2 250 

p u r  19  nlus cour te ,  e t  500 r~ pour I r  -lus lonpue, 

Le  doririnc? ri0 4 reprcsente  l e  scmet  di. 1 ' ~ n t i c l i n c r i . w :  e t  c o r -  

r c r t e  m e n t i c l i n p l  connlexe 3 coeur de f f f i e t t e .  e t  un s y n c l i ~ ~ i l  Ci.c Goc, 

tous deux s i è r e s  de norbreuscs f ~ i  l l e s  ( f i r  . IV-8) . 

L1rn t ic l i c& : - 

4u coeu-r de 1 ' ~ n t i c l i n o l  d e  fifi.î.ette 7rCsente d î  n ~ ~ ~ b r e u x  ??lis, 

de st.71-e e i f f e r e n t  d?ns 312s r l icrcconplc~c ' r r tç  et les s i l t s t o n c s ,  3 schis-a 

t c s i t i  de ~ 1 ~ n  ~ x i e l  tres dév~lcnp$e .  A I ' dche l le  iacrcscopioue ce t t e  schis-  

t c s i t é  forme un e v i n t ~ i l  (cf. f i g .  IV-10:' s t i r 6 o ~ . r ~ r ~ e ) ,  f~ . iFlenent  ouve r t ,  

cie pPrt  e t  d ' ru t re  de l ' axe  LJ.e Lhn t i c l i nc r im .  Cet Gventail ne s e  re t rouve 

nes à l 'Cch t l l e  r:scsccyique. 

Le disnersicn sensible  d e s  $les de s c h i r t c s i t 6  qui  s e  manifest- 

swt. ex t r6v i tés  du stCrEc~ramxe ( fie. IV-10 ) , ?eut t r ~ d u i r e  l ' e f f e t  de ver ia-  

t i o n s  1 Igèr r s  de 1~ liirect icn des plie,, CU de leur qlonpment e r i a l  (cf. 

i n f ra  ) , ou encore d e  l e u r  tonicité. 

. L e s  ~ i c r o c o n f l o r 6 r a t s  f o r m n t  des p l i s  ccncentri ques ,a zone d e  
.. charnière t r è s  nrrondie (Planc3c II) e t  nrcssntant  une f o r t e  conicitE s 

l eu rs  extrêir i tgs . Leur lonyueur d ' oncle e s t  apjrcxiillztivement double d e  

l e u r  c i n l i t ude ,  l ~ g u e l l e  v ~ r i e  6 lune diznine de nè t r e s  (x = 577 Y = 425) 
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& près de 200 m ( x  = 620, y = 420). En l m e  mince l e s  gios grains soht apla- 

t i s  e t  é t i r é s  dans l e  plan de l a  sch is tos i t6  (Planche II).  Ce f a i t  suggère 

un épaississement tectonique des bancs dont l ' in te rpré ta t ion  e s t  dél icate i  

En e f f e t  l e s  p l i s  observés sont de type concent r i~ue ,  c'est-à-dire que 1'6- 

paisseur d'un banc donné se  conserve autour du p l i  ae aui  s'oppose à l 'ob- 

servation présente. Mais l a  déformation subie par l e s  dépôts du grouFe 

lieette ne doit pas ê t r e  simple, car localement subsis tent  des fantômes d'une 

sch is tos i té  antéri-eure , obliques sur ce l l e  que l 'on observe actuellement. 

Aussi e s t - i l  permis de penser que l 'élongation des grains à l ' éche l le  de l a  

lame mince n ' e s t  pes génétiquement l i é e  à l a  sch is tos i té  actuellement domi- 

nante. Il e s t  possible que l 'élonpation des grains,  e t  l '~pa iss i ssement  des 

bancs qui en r é su l t e ,  soient l e s  e f f e t s  d'un phénomsne précoce que d 'écri-  

vent Ramberg ( 1964) e t  Chapple ( 1969) : l e  premier stade d'un plissement par 

Buckling consiste en l a  compression longitudinale d'un banc qui subi t  a lors  

un 6paississement tectonique dont l'importance dépend des dimensions e t  de 

l a  compétence du banc. 

Les s i l t s tones  , lo rsqu ' i l s  sont laminés, montrent des p l i s  sem- 

blables  (Planche I I ) .  

En quelques endroits  n é t é  reconnue une schis tosi tk  tardive dont 

l e s  plans verticaux, d i s tan ts  d'environ 10 cm 5 s 'or ientent  dans des direc- 

t ions  varirrbles qui n'ont pu ê t r e  r e l i ée s  avec l e s  s t ructures  majeures. 

Le syncl inal  : 

Le Gog, e t  en pa r t i cu l i e r  l e  Mahto, esquissent un syncl inal  majeur 

d r o i t ,  ouvert, dont 1 'axe au niveau du banc marqueur G2d, plonge globalement 

de 5' vers l e  SE entre  l e s  points x = 579, y = 442 e t  x = 625, y = 395. 

Pourtant l a  mesure directe  de l a  charnière, réa l i sée  en plusieurs endroi ts ,  

révèle l 'exis tence de plongements variables e t  opposés, at teignant jusqu'à 

IO0 vers l e  NW. L'accomodation entre  ces mesures locales  e t  l e  r6su l ta t  

global s e  f a i t  par  un système de culmination e t  dépressions ax ia les ,  pro- 

pre & chacun des p l i s ,  car r ien  n'indique que l e s  culninations e t  dépres- 
* 

siens de t r o i s  p l i s  adjacents s ' alignent selon des directions transverses 



Tr : T ioce  de G 2 d  ou mur de Io faille 

f ig IV - I I  Failles au sommet de l'antiçlinorium e t  tectonogramme 

de G 2 d  : environs d u  point x =  595 , y =  4 2 0  



- INTRODUCTION - 

2 c e l l e s  qu ' e l l e s  ~ f f e c t e n t .  Ainsi peut-on cbscrver  I r  c u l m i n p t i ~ n  d t m  

sync l ina l  de ?vfc JJaughton nlnn~e?.n t  d e   lus 3.e 20' de p a r t  e t  d ' au t re  du 

point  x = 573$ y = 423. Ainsi  reut-cn déduire l e  d6pressicn du grand syn- 

c l i n a l  de l?i1hto plonyennt de p rès  de 10' ve r s  l e x  r o i n t  x = 584, y = 437. 

Ce syst&xe de culr inc?t ions e t  d6pressicns alri~,lt?s simple donc génét iq-ue~cnt  

l i g  eux ?l is  ~ a j e u r s  q u ' i l s  e f f e c t e n t .  

Les f e . i l l e s  : 

L'accorncct~tion des ~l.cng:.ements c o n t r ~ i r e s  peut ~ u s s S  s ' e f f ec tue r  

pc?r l ' i n t e r r é d i r i r e  de f p i l l e s  de d i rec t ion  :ZR. C'est  l e  cas e n t r e  l e s  

po in t s  x = 591, y = 595;s y = 428 ( f i F .  171-1 1 ) . Un résepu do  f p i l l e ç  n c r m ~ l e v  

sub-ver t ica les  dicoune l 'ensemble du Cog : une f t w i l l e  est de d i r e c t i o n  Fr, 

e t  1 ' ~ u t r e  d e  d i r e c t i o n  T?V, s e n s i h l e ~ e n t  p lus  se7 tcn t r iona le  que l e  sync l i -  

1281 2 ou i  e l l e s  sont  donc t o u t e s  deux pcs t6 r i eu rcs .  LF! f a i l l e  NE nui c o u p  

l 'ensemble du Gog en t re  l e s  po in t s  x  = 591 , v = 423 e t  x = 593, v = 426 se 

poursui t  vraisembl~blerient  vers  l e  nSE ?ans l e  16 ?~rnpkton e t  neut -ê t re  dans 

l e  !~k7?rto. C ê t t ~  f ~ ~ i l l e  e s t  n icess3i . r~ ~t s u f f i s c n t c  vcur  a c c o n o d ~ r  i ~ s  

plonpements exiaux c o n v e r p n t s  du s y n c l i c ~ l  e n t r c  l e s  ~ o 5 n t s  x = 593, 

y = 429 d'une y r t  e t  x = 602, y = 420 dqc.utre - a r t .  

Aux envircns du point  x = 597,, y = 41C, en t  étF observ6eç deux 

fa i - l les  d e  d i r ec t ion  plus vGr3dienne aue l e  s y n c l i n ~ l .  e t  qui l u i  sont 

epparement pcs tz r i eu res .  L?. plus  cri e n t a l e  ~ s t  une f a i l l e  inverse  dont l e  

r e j e t  s t r e t i ~ r a y h i q u e  au po in t  x = 598, y = 419 e s t  c3e l 'crcire de 100 m. 

La  p lus  occidcntnle e s t  m e  f a i l l e  inverse  vers  l e  FE q u i  devient ncrmele 

vers  l e  FW. L'inversion du r c j e t  rimarent s e  s i t u e  a u  point  x = 598, 

y = 417 O-? l e  yendagc des b ~ n c s  e s t  l'Tord e l o r s  q u ' i l  est ?3E nar tou t  e i l l e u r s .  

Le  f l ? a c  BTE du synclinril  e s t  l u i  a ~ r s s i  f a j l l é  (rie.  IY-8). Au 

point  x = 622, y = 405 l a  f a i l l e  des Trois  Lpcs e s t  inverse  e t  redouble 

l ' é p a i s s e u r  rJu G2c. Au point  x = 635, y = 397, G2b n ~ p ~ r e m i r e n t  p lus  

r épé té ,  n a i s  il montre, R U  PUT de l n  f ~ i l l e  inn couple e n t ? c l i n ~ , l - s v n c l i n a l  

d6versÉ vers  l e  RE, e t  i n t e r p r é t é  cepme des n l i s  S1cntrr,înenent.  Le t r e c é  

de 18 f a i l l e  s e  s u i t  ~ i s6 rnen t  vers  l e  SE (P lmche  VIII-.2), mis son r e j e t  
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s ' inverse de façon e n n ~ r e n t e  dès l e  r c i n t  x = 643, y = 394, 013; l a  bese de 

C3a re-ose sur  (Fllinchr 77111-3). 

Il  e s t  5 remarauer que sur  c e t t e  port ion "nomale" de I r  f ~ i l l e  : 

- l e  banc-m~rqucur G2d e s t  cauyé en n l u s i e ~ r s  endroi ts  ( ,. 

- l e  couple a.ilticlinn1-s~rnclinel observ6 eu m m  de l n  f a i l l e  vers l e  

BW e s t  i c i  couai (Flanche VITI-3) ; 

- qu'une i ~ o r t ~ n t e  sch i s tos i tÉ  s 'observe P U  mur e t  RU t~iit de l e  

f ~ i l l e  d m s  tou tes  l e s  l i t ho lop i e s  ( ~ l m c h e  V I I I )  . 
En conséouence, l a  f a i l l c  des Trois  Lacs e s t  i n t e r p é t é e  copre : 

1)  une f a i l l e  inverse w r e r u e  dens l e  nivep-u d e  d ishamcnir  J-.tWlaZ 

l o r s  du ~ l i . s s e ~ e n t  r.a,jeur, e t  ç ' e n r a c i n ~ n t  ~xizlernent  vers l e  SF 

dsns un a n t i c l i n r l  : 

2) e,vmt re joué a .porement  cornnie une f a i l l e  nomule qui  s ' e s t  

d6velcppée vers l e  SE l o r s  d'une défomat icn ros té r ieure .  

P c e t t e  déformtion p o s t é r i ~ w e  neut s u s s i  s e  r ~ t t e c h e r  1~ f a i l l e  

normale 3 ~ c n d z g e  70' SW oui nu-del$, du x = 622, v = 403 vers l e  IW, re-  

coilne C-2d nuis l e  f c i l l e  des Trois  Taes ( f i F .  IV-10). 

Toutes ces s t ruc tu res  ont e t$  5 l e u r  t ou r  reccu-ées ?]-us t e r -  

divement p ~ r  des f p i l l e s  d e  d i r e c t i cn  sensiblcnent ~ 6 r i d i e n n e  ;, 30° E. Ln 

 lus i n ~ o r t m t e  e s t  l o  f a i l l e  du Grizzlv ( f $ - ~ .  IV-10) ?ont le r e j e t  ve r t i -  

c a l  ve r ie  d'environ 10 x ( x  = 609, y = 421) S 51) n-i ( x  = 609, y = 405). Yeis 

l n  p luycr t  de ces f c i l i e s  ont des 6ép lnce~en ts  vert icaux c ~ p a r e n t s  i n f i r i eu r s  

2 30 m. 

En r6sun16, l e  domei~e no 4 montre qu'eux p l i s  de d i rec t ion  NW 

e t  d'arrrlitude va.riable (10 à 15:: rr, ?ans l e  PJc JImqhton), s e  sont  super- 

pcsges eux ~ é n b r o t i o n s  de f a i l l e s  : l ' une  de di rec t ion  sensiblement plus 

]néridienne que l e s  v l i s  r t  montrmt des r e j e t s  apparents ncmRux OU inver- 

s e s  selon l e s  enEroits ,  l ' a u t r e  de d i r r c t i cn  Nord 2 30° B,  ?i r e j e t s  eape- 

r en t s  normaux. Sur t cu t e s  ces f a i l l e s  les d 6 ~ l o c e n e ~ t s  semblent t rès f~. i -  

b l e s  exc6dant rarement 100 K .  
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Ce domaine renr6 sente  1 'Gnaule TE de 1' a n t i c l i n o r i w  ( f i g  . IV-1 2 ) . 
Symétrique de l'épeu3.e Sb! (dormine no 3)  il comnorte des p l i s  déversés ve r s  

l e  ME, ripis e s t  surtout  d~niiné par des f a i l l e s  a o m ~ . l e s  à repari! ?JE, ~yant  

6té r ~ b r o u s s é e s  dans c e t t e  d i rect ion.  

Les p l i s  : 

Le dorn~ine no 5 e s t  fom6 par  un vaste a n t i c l i n a l  8 cccur de . 

M i c t t c ,  aans lequel  se di f fgrencie ,  vers l e  FE!, un syncl inal  fi-e l'c t*-oup?7ton, 

& j e t é  vers l e  NE. 

Les m i c r c c o n p l o ~ ~ r n t s  e t  l e s  s i l t s t o n e s  du ?!<ette ?ossèdent l e  

même s t y l e  de n l i s  que  dans l e  dovaine no 4 (cf. r. 133). A l ' éche l le  de 

Ir, cas te  au-delà. du ?oint  x = 637, y = 407 vers 1e ;F\TW, l e s  rr,icroconplomé- 

r a t s  m n t r e n t  a i n s i  p lus ieurs  p l i s  de f'aible amplitude qui  dispnrnissent  

vers l e  SE,  en une veste voûte t rès  arrcndie.  La s c h i s t o s i t ~  e s t  pa,rtout 

rebrcuss6e vers l e  32. 

Les f a i l l e s  : 

Deux pén6rations de f a i l l e s  exis tent  dans ce dome.ine no 5. Ln 

jremi è re ,  t r è s  irrportente , corporte des f a i l l e s  nomeles de di rect ion NW, 

enalogues à ce l l e s  cbservées dans le donaine no 3, s u r  1 '6rad.e  SW d e  l ' an -  

t i c l i n o r i u n  s, e l l e s  sent  i c i  d ' eb s~ rvn t ion  plus  f ac i l e .  LP s e c ~ n d e  c o m ~ o r t ~  

des f a i l l e s  normales Cgelement, Cie fe jb le  r e j e t  e t  de d i rec t ion  ?ord 7I 30'. 

El les  sont probablemnt contemyoraines du dernier  s y s t è ~ e  de f a i l l e s  a m n t  

cffecté  l e  fiopnine no 4. 

I l  e s t  nfcessei re  de revenir  su r ln  gbcré t r i e  des f r t i l l e s  de pre- 

mière &nération cour co~prendre  l e u r  ~ e c è s e .  Sur 1'dpc:uZs flE ZPmti- 

czz'no~iwr: t r o i s  f ~ i l l e s  normales i m o r t m t e s  , 6e di rect ion &W, semblent se 

confondre e t  s 'enraciner  axinlezent vers l e  SE l e  lone de l a  retcmbie d e  

1' a n t i c l i n o r i m .  Ru point  x = 61 1 , y = 426 l 'une d 'cntrp e l l e s  coure l e  

syncl inal  de Ilqc Yaugk;ton su  UV, et l u i  e s t  donc ~ o s t i r i e u r e .  Elles ont 





pour e f f e t  apparent d 'abaisser l e  compartiment NE, c 'est-à-dire l e  f l m c  

d é  l 'onticl inorium. Loca.lecient (ex : x = 643, y = 408) e l l e s  mcntrent un 

pendage SW t r è s  f c r t  à sub-verticcnl à l a  s u i t e  d'un rebroussenent posté- 

r i e u r  (planche VII). Sur lldpauZe Sv de ZtmticZinorium (domaine no 3)  

t r o i s  f a i l l e s ,  moins bien exposées que ce l l e s  ci-dessus, montrent cependant 

des relert ions analogues. 

1)  e l l e s  recoupent l e s  r l i s  e t  l eu r  sont postér ieures  ; 

2) e l l e s  réd.uisent epparemment l a  s t ra t ig rnnhie  , en f i i s a n t  " d i s ~ s -  

r a î t r e "  des horizons sonnitaux du Gog ; 

3) e l l e s  ont à l 'aff leurement un pendape dirigE vers l e  NE CU l e  SI4 

selon l e s  endroi ts .  

Ce dernier  point -em.et d'envissger plusieurs solutions -ossibles,  3 l a  

lun iè re  des discussions de Pr ice  (1965, p. 86) e t  de Balkwill (1969). Ré- 

duisant l a  s t re t ig rnphie  (point  2 ci-dessus) il ne peut s ' a g i r  i c i  de f a i l -  

l e s  inverses (qui répètent  l a  s t r a t i g r aph i e )  ultérieurement rebroussées, 

a i n s i  qu'en a observé Ealkwill (1969) sur  l e s  pentes SW de Van Horne Range 

( f i g .  IV-134). Ln d i s t r ibu t ion  ?es affleurements supnose p lu tô t  que ces 

f a i l l e s  s e  soient  développées postérieurenent eu plissement ( fig. IV-6 e t  121, 

1 ce qui confirme 1& point  1 ci-dessus. On -peut e lo r s  envisacer 3 solut ions  : 

1) une f a i l l e  inverse à penfia~e SV af fec tan t  un f l m c  normal ( f i g .  

IV-13~) ; 

2) une f a i l l e  inverse à ~ e n 2 a g e  SE a f f e c t ~ n t  un f lanc inverse ( f i g .  

IV-13 c l )  ; 

3)  une f a i l l e  nomale  2. ~ e n d a g e  SW af fec tan t  un f l anc  normal (fi@.. 

IV-13 ~ 2 )  4 

Dens l e  premier cas l e  plon~ement nx ie l  vers l e  SE impliquerait  que l e  nez 

a n t i c l i n a l  dans l e  F'ahto a f f l eu re  ml SR de l a  f a i l l e  de Bush River ( f i g .  - 
TV- -6) au-delà du ?oint  x = 570, y = 390 vers l e  SE. Aucune observation 

de ce p n r e  n ' z  é té  f a i t e .  Le second ces r e s t e  possible,  meis préférence 

a été accordée au troisième parce que l ' ex i s tence  de f a i l l e s  norna.les 

rebroussées e s t  bien 6 t a b l i  sur l 'épeule  NE de l ' ant ic l inor ium.  Ces f a i l l e s  
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sont in te rpré tées  comme résu l tan t  du soulèvement de l lant ic l inor ium,  e t  

r i e n  n1 indique que . l o r s  de ce soulèvement, l ' a n t i c l i n o r i m :  e i t  été lé&- 

re~nent déversé vers l e  SW ( disposit ion ndcesseire rour  l e  second cas) .  

En résumé l e  donaine no 5 apparait  comme synétriuue du domaine 

no 3. Tous deux représentent  l e s  é p ~ u l e s  P u n  ~ n t i c l i n o r i u m  b n t  l e  soulè- 

vement a déterniné l ' appa r i t i on  de f a i l l e s  noraales sub-verticales, u l t é -  

rieurement rebroussées vers l ' ex t é r i eu r .  

IV-3 : Reconstitution c inémat i~ue  
------------------------A-- 

La mise en place des s t ruc tures  précèdement décr i t es  peut-Être 

reconst i tuée  dans l e  cadre de 3 épisedes de d6fomrrticn princi?eux (fip. IV-14) : 

Dl-D2 : C'est l 'épisode pr inc ipa l  Be l a  &formetion, au cours dua.uel pren- 

nent place l e s  s t ruc tures  m8.jeures. Sgn carectère  double t i e n t  3 

18 c r i s t a l l i s c t i o n  nétamor~hiaue des DO-hyroblastes. Cet épisode 

s e  t e m i n e  Fer l n  surrect ion de l l an t ic l inor ium de Porcupine Creek. 

D3 : C'est l 'épisode de d6fornation assursnt  l e  rebroussement vers l ' ex t é -  

r i e u r  des éprules de l ' a n t i c l i n o r i m  qui prend son n l l u r e  en éven te i l .  

D 4  : Mise en place de f ~ . i l l e s  nomales  t a rd ives ,  t r ~ n s v e r s e s  ou obliques. 

La d i f f6rencia t icn en éyisodes de déformation : 

- repose sur  l ' i n t e r n x é t ~ t i o n  des r e l a t i cns  p6ométriques en t r e  l e s  

diverses s t ruc tures  observées ; 

- v i se  à. regrouper des  hén no mènes qui cnt  paru pa r t i c ipe r  à une même 

logique cinématiaue ; 

- ne préjuge en r i e n  de l a  n ~ . t u r e  n i  de l ' o r i en t a t i on  des forces 

responsables de l a  défom.ation ; 

- ne préjupe en r i en  de l a  durée de c h ~ q u e  épisode, ou de l ' i n t e r v a l l e  

de temps séparant deux épisodes success i fs .  

C'est une recons t i tu t i cn  cinémntique , mettant en place des é t a t s  success i fs  

(Je le  défornation f i n i e  subie Dar l e s  uni tés  l i tholoniques  du secteur 

é tud ié .  



l a  $6 rie ~trat;gtaphiqua 

EPISQDE D r - 8 2  



EPISODE D4 
5) FoiIlci notnoler  tordivor 

- fig IV-14 RECONSTITUTION CINEMATIQUE DE L A  

DEFORMATION 



I l  faut  noter  enf in  que c e t t e  reconst i tu t ion in té resse  principa- 

lement l e s  domaines s t ructuraux no 2 à 6 ,  c'est-à-dire Soli tude Range, Les 

données i s sues  du domaine no 1 sont t r o p  fragmentaires pour ê t r e  intégrées 

purement e t  simplement dans ce modèle, mais serviront  dans l a  discussion 

sur l a  mise en place du chevauchement de Purcell .  

IV-3- 1 : misode - - - - - - - -  de dé foma.zion-DI-O2 

L'épisode de déformation Dl-D2 es t  c e lu i  de l a  mise en place des 

s t ructures  majeures, localement associées avec diverses s t ruc tures  mineures 

(miniplis ,  s c h i s t o s i t é ) .  La dua l i t é  Dl-D2 repose sur  l ' appar i t ion  des For- 

phyroblastes du métamorphisme , e t  s e r a  discutée par  l a  s u i t e .  Cet épisode 

de déformation s'achève avec l a  mise ne place de l 'ant ic l inor ium.  

Mise en place des s t ruc tures  majeures : 

Fornations Mc Naught on e t  Haht O 

Dans l e  secteur  étudiS l e s  s t ruc tures  majeures sont des p l i s  

concentriques esquissés par l e s  formations compétentes du Gog : l e  ?,"c 

IVaughton e t  l e  k h t o .  

A l ' éche l le  mésoscopique l e s  p l i s  évoquent un mécanisme de for- 

mation de type ( ~ o n a t h  e t  Parker, 1964) : 

- fZexuraZ-slip dans l e s  horizons les plus conpétents ( aua r t z i t e s  ) ; 

- flexuraz-.flou dans les grès micacés, dont l e s  bancs sont sensible-  

ment plus épais dans l a  zone de charnière aue su r  l e s  f lancs d'un 

p l i ,  e t  sont a f fec tés  d'une s ch i s to s i t é  en éven ta i l  (Planche ~111). 

A 1'6 chel le  macroscopique l a  fomat ion PPc Naughbo n, dominée 

par  l e s  quar tz i t es  , donne des  lis approximativement cof f rés ,  de t p e  

fZexuraZ-slip, tandis  que l a  formation I.42ah0, dominée par  l e s  grès micacés, 

donne des p l i s  de type fZexuraZ-$20~. 

L'ensemble du Gog ne const i tue  p l u s  i c i  une ''poutre" uniq-ue corne 

dans l a  répion de l a  Kicking Horse River (Balkwill,  1973). Les-formations 

?le Naughton e t  MaMo ont l e u r  propre s t y l e  de p l i s ,  mais sont séparés par  
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un niveau 'de disharmonie ( formation IiiuraZ dont 1 'épaisseur t rop  faible  ne 

leur  a pas permis de se  déforner indépendamment l 'une de l ' au t r e  (~amberg, 

1964) . A > 

Il a é t é  montré (cf. p. 135) que l e  p l i s  du Gag e t  ceux deq mites 

microconglomératiuues (Miette) possédaient des variations de plongement 

ax ia l ,  dont l 'o r ig ine  e s t  certainement l i é e  2 l a  genèse des p l i s .  Une t e l l e  

conformation r é s a t e  probablement d'une absence de parallélisme entre Les 

ell ipsoïdes de contrainte e t  de déformation f in i e  à l ' éche l le  régionale. 

Fomintion PluraZ 
. ' 

La formation M a 2  constitue une zone de disharmonie entre les 

fornations F.nC Iira'aughton e t  nbhto. 

A l 'échel le  macroscopiaue l a  formation fl%rai! ne présente Tas Qe 

p l i s  rdguliers.  E l l e  senible "combler les  vides" existant entre les unitéc 

compét entes qui 1 entourent. L 'unité G2d appartient mécaniquement & Ia 

formation Mahto, e t  l e s  unités péli t iques G2c e t  G2a constituent d e q  ni-  

v e a u  de décollement. Dans ces dernières, l a  sch is tos i té  n 'es t  nulle part 

(sauf une exception : Planche VIII) paral lè le  au plan axia l  des p l i s  majeurs 

esquissés par - l e  Pc Araughton e t  l e  f b h t o ,  mais es t  scb-parallèle à l a  s t r a t i -  

f icat ion.  Dans l e s  unités schisteuses l a  déformation senble, a ins i  s ' ê t r e  dis- 

tr ibuée s o i t  sur 'Les nombreux plans de l a  schis tosi té  , s o i t  sur  l e  p$m uni- 

que d'une f a i l l e  oblique. Balkwill (1969) evai t  observé ce même phénomzne 

dans V a n  Horne Range.  unité G2a peut a i n s i ,  selon l e s  endroits, oub ien  

ê t r e  t r è s  réduite (x = 556, y = 418), ou bien ê t r e  redoublée par une Taille 

inverse t r è s  faiblement oblique sur l a  schis tos i té  (x = 572. y = 410); 

A l t 6che l l e  nésoscopique l e s  seuls plsis observés le '  sont dans 

l ' un i t é  G2b, f a i t e  de grès micacés 2 interbancs pél i t iques,  e t  produik&% 

des p l i s  de type f~exura l - f~ow ( x  = 636, y = 397).  La f a i l l e  des Trois Lwi ,  

(f ie .  IV- e t  planche V I I I )  e s t  paral lè le  2 l a  sch is tos i té  de ~ l a n  a ~ i a l  

de G2b, suggérant qu'elle s o i t  génkeiquement l i é e  a m  p l i s  (Price , 1.964 
Dahlstrom, 1970) . 
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Les paras i t es  de G2b e t  l a  f a i l l e  des Trois Lacs ont a i n s i  probe- 

blement p r i s  naissance au cours de l 'épisode de dfformation Dl-D2, par  s u i t e  

d ' in te r re la t ions  entre l e s  uni tés  compétentes Pb ?Jaug&on e t  Flahto l o r s  de 

l a  formation des s t ructures  ~ a j e u r e s .  

Groupe Chance Zor 

Dans l e  groupe CharaceZZor au cours de l 'épisode de déformation 

Dl-D2 ont p r i s  naissance l e s  p l i s  semblables de l ' u n i t é  Cchl, e t  les mini- 

p l i s  isoclinaux de l ' u n i t é  Cch2, tous deux à sch i s to s i t é  S2 de plan ax i a l .  

Le f a i t  que S2 s o i t ,  à l ' é che l l e  macroscopique, elle-même p l i s s ée  

avec l a  s t r a t i f i c a t i o n ,  suggère qu 'e l le  s o i t  prEcoce dans l ' h i s t o i r e  des 

p l i s  majeurs. Ramsay ( 1967, p. 417) montre que l e  plissement d'un ho r i za i  

compétent, noyé dans un ensemble incompétent, indu i t  dans ce dernier ,  su r  

une épaisseur dépendant de 1 'aniplit ude du p l i  amorcé , 1 ' appari t ion de p l i s  

pa ras i t es ,  e t / ou  d 'me  s ch i s to s i t é  faiblement oblique sur  1~ s t r a t i f i c a t i o n .  

Aypliaug EU secteur é tudié  un t e l  modèle peut considérer l e  groupe Gog 

comme une uni té  globaleRent compétente, noyée dans l'enserrible incompétent 

des groupes Eliette e t  CizanreZZor. Dans ce dernier  l e s  a l i s  Pl-P2 e t  l a  

sch i s tos i t é  S2 cnt a i n s i  pu prencke naissance l o r s  des prenikres étapes de 

na formation des p l i s  majeurs dans l e  Gog ( f i a .  IV-14-1). Au cours des étapes 

ul tér ieures  l'amplitiide des p l i s  majeurs s ' e s t  accrue, e t  l e s  p l i s  pa ras i t es  

du groupe ChaweZZor ont é t é  s o i t  compriinés, s o i t  é t i r é s  e t  boudinés, selon 

l eu r  posit ion dans l ' e l l i p s o ï d e  de l a  déforn.ation f i n i e  (Rcmsay, 1967, p. 

114). 

Dualité de l 'épisode Pl-P2 : 

L e  caractère doüble de l 'épisode de fornation Dl-D2 es t  l i é  5 

l ' i n te rven t ion  du métamorphisne , e t  e s t  adopté à t i t r e  de mesure conserva- 

t o i r e  sur la. base de l 'observa,tion de 11.,icrostructures. 

D a n s  l a  zone du grenat (groi~pes Gog e t  ChaweZZor) un ce r t a in  

nombre de por~.lhyroblastes montrent, 5 l ' é che l l e  de l a  lame mince, une 



- RECONSTITUTION CINEMATIQUE - 1 hg- 

t e x t u r e  mixte h f l i c i t i q i i e - ro t a t i cnnc l e  , nj-ont yc rn i s  l a  d i s t i n c t i c n ,  d'un 

point. rie vue ~ é o m é t r i a u e  e t  c i n é ~ a t i r j u e ,  de deux su r faces  SI et  S2 (ef. p .  

99). En consgquence, on -put r e t r a c e r  l ' h i s t o i r e  d e  c e t t e  t e x t u r e  en 3 

é tapes  : 

1 )  yenèse de S I ,  avec c r i s t a l l i s a t i o n  notam.ent de l m - e l l e s  6e micis  

e t  de baguet tes  d ' i l n é n i t e  ; 

2 )  c r i s t a l l i s r t i o n  de I n  p a r t i e  h 6 l i c i t i ~ u e  des porphyrcblnstes ; 

3) r o t ~ t i o n  r e l a t i v e  des rorchyroblas tes  e t  c r i s t a l l i - ~ t  ùc, l o n  ' d'une 

e n v e l o p e  r o t a t i o n n e l l e  pour c e r t a i n s  dvenkre eux. 

L?, d i s t i n c t i o n  g6cnCtrique e n t r e  SI e t  S2 e s t  un e f f e t  dû à le 

r o t a t i o n  (f.t;i,pe 3 ) ,  n s i s  l e  con t inu i t é  e x i s t n n i  e n t r e  l e s  deux ~ u t o r i s s  

3 penser que t o u t e s  ?:eux renrésentent  deux 6 t a t s  d'une seule  e t  même schj-a-- 

t o s i t é  : 

- l ' u n ,  SI , a n t é r i e u r  2 1~ .  c r i s t ~ . l l i s ~ t i o n  des ~ o r g l ~ y r o b l a s t e s  , 

- l ' a u t r e ,  S2, p o s t é r i e a r  9 c e t t e  c r i s t a l l i s e t i o n .  

Fes te  5 r ep lzce r  Les 3 <,%mes ci-dessus 2.ûns l e  cndre d i  1 ' 6 -  

volut ion  des s t r u c t u r e s  ino.jeux 2s. 

1 )  l a  pensse rio 81 e s t ,  à t i t r e  d'hyoothèse de t r a v a i l ,  rapportge 

à un épisnde D l  nui cons t i tue  12 s t ade  i n i t i a l  du plissement. Il 

n ' a  pas 6 t é  poss ib le  de n r é c i s e r  s i  SI r e ~ r é s e n t e  l e  s t r a t i f i c ~ , t i o n  

nu une s c h i s t e s i t f  , m 8 i s  on ? vu aue des minéraux m6tmLorphiques 

(nîicas, i b é n i t v )  s ' é t e i e n t  dfveloppés l e  l c n ~  de SI avarit l a  c r i s -  

t a l l i s s t i o n  des porphyroblestes.  Enf in ,  dans le. p a r t i e  h é l i c i t i q u e  de 

chacun fies p o r p h y r o b l ~ s t e s  ; SI cons t i tue  u n - a l a n ,  suggèrsmt'que la 

surfnce SI ~ ' e i t  7 3 s  E t f  r.iicroplissÉe ~ v a n t  l ' a p r e r i t i o n  des gros  

c r i s t aux .  

1 > 

2 )  l a  c r i s t i i l l i s o t i o n  d e  l a  p a r t i e  h i l i c i t i q u e  des porphyroblnstes 

marque, d'un point  8e vue cin6r"etique uniquement, l e  f i n  de 1'é- 

p iscàe  E l .  



3)  l a  r o t a t i o n  r e l a t i v e  des porphyroblastes,  responsable de 13 dis-  

t i n c t i o n  SI-S2 peut s 'être produi te  de deux facons d i f f é r e n t e s  : 

a )  au cours d'un épisode D2, l e  dévelopyement de p l i s  senblsbles 

.?i s c h i s t o s i t 6  de pian a x i ? l  a u r n i t  provoqué une p r e ~ i è r e  ro ta-  

t i o n  par  c i s a i l l e ~ e n t  pur, selon l e  nrocessus progosé pp-r R a ~ s a y  

( 1962). Au cours de l t 6 p i s o d e  D3 l e  déveloypenient des -lis con- 

cent r iaues  P3 a. nu provoquer une seconde r o t a t i o n  Dar c isa i l lement  

simple l e  lonp des f l ~ n c s ,  se lon  Le processuç ~ r o p o s 6  ? o r  Peacy 

(1961)  e t  S ~ r y  (1963b). 

k) t o u t e  l n  r o t o t i o n  s e  s e r a i t  e f fec tuée  R U  cours de l ' é r i s o d e  93, 

en associa t ion  svec l e  formation des p l i s  P3. 

Dans l e  ~ r e m i e r  cas ( a )  l a  c r i s t a l l i s a t i o n  des norphyroblastes ver- 

riet de d i f f é r e n c i e r  Dl e t  D 2 ,  t a n d i s  que D3 cons t i tue  un épisode 

t a r d i f .  Dans l e  second cas (b )  , Dl e t  D 2  cons t i tuen t  un 6pisode 

ind i f fé renc ié ,  ~ n t g r i e u r  à, l ' a ~ p a r i t i o n  des p o r p h y r o b l ~ s t e s .  Un 

nombre t r o p  f a i b l e  d 'échant i l lons  favorables n 'a  pas permis d'en- 

t reprendre  l ' é t u d e  s t a t i s t i a u e  n6cess~lir-e pour c h o i s i r  l ' une  ou 

11-7utre hypothèse. Cependant quelques échan t i l l cns  ( ex .  : F?4 7'1'17, 

FM 72/16) supgèreraient  d 'accorder rilus Le v r ~ . i s e ~ b l ; l , n c e  à l a  pre- 

mière ( r o t a t i o n  en deux t e r r p ) .  En e f f e t  à l ' i n t é r i e u r  d'une même 

lame mince tous l e s  porphyroblastes i n t é r e s s é s ,  sauf  r e r e  exception 

montrent un sens de r o t a t i o n  constant ,  quelque s o i t  l e u r  pos i t ion  

r e l a t i v e  aux r i c r o r l i s  ; a l o r s  que s i  l a  r o t a t i o n  é t a i t  uniquement 

~ s s o c i é e  a u  p l i s  P3, les  chences s e r a i e n t  grandes d 'observer  des 

sens de r o t a t i o n s  osposés selon Que l e s  pornhyroblastes appart ien-  

nent 2 l ' u n  ou l ' a u t r e  des f l ancs  du n i c r o y l i  (Peacy, 1961). 

Déroulement de l a  d é f o r ~ a t i o n  Dl-D2 

En r 6 s 7 d ,  ii apoara î t  raisonnable d 'envisager,  d'un point  de vue 

purement cin6matiaue, 1 ' exis tence  d'un épisode g loba l  de dé fornation D l  - 
D2 recouvrant l a  fomct ion  des p l i s  m ~ j e u r s .  Dès l e  début de ce plissement 

sont  appzrus, dans l e s  niveaux incompétents du groupe ChanceZZor, des 

p l i s  mineurs Pl-P2 à s c h i s t n s i t ~  de p1,m a x i a l  S2. Tôt écalement dans 
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l ' évo lu t ion  de ce  lissem ment, des por-hyroblastes s e  sont  dévelopaés e u  

t r a v e r s  d'une surface  S I ,  soulignée p5.r des micas, e t  dont cn ne neut 

clire s ' i l  s ' a g i t  (le l a  s t r ? t i f i c e t i o n  GU d'une s c h i s t o s i t é  encienne. L a  

déformation s e  poursuivant ,  l e s  p l i s  majeurs ont  vu l e u r  m p l i t u d e  s l a c -  

c r o î t r e  e t  l e u r  lcngueur d'on& diminuer, nrnvoqu~,nt l a  coriqxession ou l e  

boudina,ge des ni ininl is  P1-P2, su ivant  l e u r  pos i t ion  $ans l l s l l i p s o ? d e  6e 

l a  d6formetion f i n i e .  

Surrec t ion  de l ' .ticlinoriur 

Lorsququn p l i  s e  forme dans un banc connétent ,  l e  volume g i t &  

P U  coeur d.u p l i  s 1 ~ c c r o î t  jusau'à  un c e r t ~ i n  s e u i l  nuis  déc ro î t  , i m ~ l i a u % n t  

l ' e x t r u s i o n  du m t c r i e l  a u i  s 'v  t rouve .  Dans un a n t i c l i n a l ,  c e t t e  ex t rus ion  

peut s e  r é a l i s e r  s o i t  vers  l e  bas ,  s r i t  vers  l e  haut par  11ir i term6diaire 

de f a i l l e s  qui font  "sa.utern l a  tete de l ' an t i c l ina -1 .  Le s e u i l  de voJ.urile 

niaxinnl du coeur correspond R un peniiaee des f l m c s  e s t i d  3 66' par Chapple 

(1969). 

Les f lancs  de l ' r n t i c l i n o r i w -  de Poscupine Creek e t  8.e no&brewr 

p l i s  du ?'c "caugkcton yossèdent en be~ucour,  d 'endroi ts  Ces p e n d a ~ e s  s u p ~ r i e u r s  
" .  

à 65'. Aussi para i ' t - i l  rcciscnnable de sugpérer que l a  su r rec t ion  de" l q a n t i -  

clinoriun! reprcsente  1c  ste6.e f i n e l  fie l e  phase de n l i s s e ~ e n t  d6signée par  

D1-D2. Cet te  su r rec t ion  a u r e i t  é t g  en p a r t i e  r é a l i s é e  o a r  l 1 i n t e m 6 d j a i r e  

de f a i l l e s  n ~ r m a l e s  se rel.ayant l e  long des f l ancs  de l ' a n t i c l i n r r i u m .  Dans 

l e  s e c t e u r  Ctudi6, t r o i s  $e ces f a i l l e s  r n t  6 t é  observées s u r  chacune 8es  

C ~ ~ u l e s  de l ' ~ , n t i c l i n n r i m l  (cf. F. 139). 

Les f a i l l e s  nom.ales l o n p - i t u d i n ~ l e s  qui. a f f e c t e n t  l e  sommet d e  

ï 'ent icl in6riurr i  (domine  no b ) ,  e t  en v c r t i c u l i e r  l e  s y n c l i n a l  d e  C+g5 sont  

vraisenblablement e l l e s  nussi  l i é e s  à l a  su r rec t ion  de 1 ' a n t i c l i n o r i . m  2 

l ' ex t rados  duquel e l l e s  s e  l o c ~ ~ l i s e n t  . La penèse d'un p l i  concentr iuue 

forni. n z r  PuckZinp9 combe c ' e s t  l e  CRS i c i ,  s 'nccon~apne en e f f e t  d e  condi- 

t i o n s  favorables È l ' a p ~ a r i t i c n  Se phéno~ènes  d 'extension 5 1' extrados de ~ 
ce p l i  ( P r i c e ,  1964, RemsEv, ?. 401). La f a i l l e  des Trois  Lacs R sans dcute 

l 

l 

connu son mouvement d 'extension (cf. F.  138 e t  Planche VI I I )  a u  cours de 



c e t t e  période de l a  déformation. L a  présence de r e j e t s  apyarents inverses 

s u r  ce r t a ines  de ces f a i l l e s  peut ê t r e  l e  f a i t  d'un ~ouvement t a r d i f  (cf. 

infra), à moins q.u.'ils ne r é s u l t e n t  de conditions loca les  de d 6 f o m ~ . t i o n  

ro ta t ionne l l e .  

IV-3-2 : Erisode de déforrwtion D 3  - - - - - - - - - - - - -  
~ ' C p i s o d e  de dgformztion D3 comporte l e  rebrousseDent vers l ' ex -  

t é r i e u r  des 6 p u l e s  de l ' an t i c l inor iu i r  qui acau ie r t  dès l o r s  son ~ l l u r e  en 

i v e n t a i l .  Au sormet de l 'canticl inorium, il e s t  poss ib le  que de nouvelles 

f a i l l e s  a?poraissent , tandis  aue d'anciennes sont  amenées 5 re jouer .  Le 

f lanc SW de l ' m t i c l i n o r i u i r  e s t  a f f e c t é  de minipl is  q u i ,  p e r  raison de 

s impl ic i t6  sont  considér is  copme synchrones de 1 'Cpisode D3. 

Rebroussement de 1 ' an t i c l inor iun  : 

Les p l i s ,  l a  s c h i s t o s i t k ,  l e s  f e i l l e s  nomsles  lonpi tudinales  

son t ,  sur chaoue éneule rebroussés vers l ' e x t é r i e u r ,  c 'est-à-dire a u  SW 

(domaine no 3)  vers l e  SW, e t  R U  NE (domine'  no 5 )  vers l e  NE. On reiraruue- 

r a  ( f i g .  N-3) que dans l e  sec teur  Etudié l e  rebroussement n ' e s t  r a s  cylin-  

driquer.ent homogène. Toutefois il subs i s t e  un c e r t a i n  "balancerc;entl' 

( ~ a h l s t r o m ,  1969 b )  de l a  d6forzration uue t r adu i sen t  l e s  coupes : s u r  1'6- 

paule SW l e  rebroussement e s t  p lus  important vers l ' ex t rémi té  hV, t a n d i s  

que s u r  l ' épau le  FIE il e s t  plus 5-ortant vers l ' e x t r é ~ i t é  SE. 

I l  a n y ~ r a î t  vraisemblable que l e  rebroussement e o i t  l ' e f f e t  d'un 

ser rage  suppémenit ayrnt  a f f e c t é  l 'enserible de l ' an t i c l inor ium.  Au cours de 

c e t t e  nouvelle déformation l e s  f ~ i l l e s  pré-existantes ont pu ê t r e  amenées à 

re jouer ,  selon que l e u r  o r i e n t a t i o n  par r ~ p r o r t  aux d i rec t ion  de c o n t r ~ i n t e s  

l e s  p l a ç a i t  en s i t u a t i o n  plus ou nioins favore-hle ( F r i c e ,  1965, p. 83). C'est  

a i n s i  que l e s  f a i l l e s  sub-longitudinales qui a f f e c t e n t  l e  sync l ina l  nédian 

de Gog (domaine no 4 )  ont probablement subi  de nouveaux déplacements dont 

il e s t  d i f f i c i l e  d1epnr6cier  l l imrorta,nce ?i l ' é c h e l l e  de 1 9  c a r t e .  
, 
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M i n i p l i s  P3 : 

Dans l e  doneine no 3, l e  rebroussement de l'6pa.ule ÇW de l e e n t i -  

c i i nc r iun  e égaiement a f fec té  l a  sckiistositi. 52 pénétrant l e  groune ChmceL- 

Tor (cf, r,. 120). Par a i l l e u r s ,  dEns l e  ?.onaine no 2 c e t t e  çch i s tos i tg  e s t  

6galement a f fec tce  cle 8ifctmations t a re ives  t e l l e s  que des miniplis  jelon- 

nant l e  ylnn a x i a l  ?u syncl inel  rnzjeur, lccnlernent une cr6nul3tion avec 

cl ivage 8c plcm a . x i ~ 1  53 (cf .  B. 127), e t  $ 'autres  n i i n i ~ ~ l i s  dpns l e  cceur 

de l ' a n t i c l i n a l  zdj ment  eu SV (P.?. P. 127 ) . Tcus ces p l i s  mineurs sont 

Ce type concentrioue auelque çci.t l eur  forme. Ln clireetion de l e u r  charnizre 

var ie  d e  110° il 130' e t  ne s e  fiistinrue Tas 2-e ce l l e  des p l i s  an té r ieurs .  

I l  6 t r i t  possible d ' é t ab l i r  pour ces s t ruc tures  une nhese de rrise 

en place d i s t i nc t e  de c e l l e  assurent l e  r eb rous se r~n t  de l ' a n t i c l i n o r i m .  

Mais il a semblé plus simple de considérer comme synchrones l a  déformations 

hét6rocènes suivantes : 

- domaine no 2 : déverserent vers l e  NE des p l i s  P3 ; 

- domaine no 3 : rebroussement vers l e  SV de l 'épaule  SIJ : 

- domaine no 5 : rebroussement vers 1-e RE de l 'épaule  VE. 

Toutes peuvent r é su l t e r  d'une unique phase d e  serrace  qu i ,  .$ t i t r e  d'hy- 

pothèse de t r a v a i l ,  s e r a  corrglée evec un rr.ouve~ent chevauchant sur  l a  

f a i l l e  Purcell. ( c f .  i rfra ) . 
Les deux f a i l l e s  inverses mineures dont on a montré l ' ex i s -  

tence dans l e  donaine no 2 (cf. p. 131 ) sont auss i  probeblement rat tachées 

2 l a  rnê~ne *ase de déformation. De t e l l e s  f a i l l e s  l i s t r i ~ u e s  , s e  perdant 

dans l a  s t r a t i f i c a t i o n ,  e t  des p l i s  concentriaues, cmme l e s  n i n i p l i s  P3, 

sont des s t ruc tures  t rès  abondantes dans l e s  Rocheuses  ah ls trom, 1969a, 

1970). 

Les s t ruc tures  issues  de l 'épisode prgcédent D 3  sont recou- 

pées par  de nombreuses f a i l l e s  à, r e j c t  apparent normal e t  f a i b l e .  Les r e l a -  

t i ons  chronologiques entre  ces f a i l l e s  sont pour beaucoup obscurcies par  



des re la t ions  &om6triîrues d i f f i c i l e s  i. préc i se r  Far s u i t e  de l a  peu-neté 

en bancs-repères, e t  l a  présence loca le  d 'éboulis .  Néanmoins il senble que 

deux ~énéra%ions  de f a i l l e s  s e  s o i ~ n t  succédé.ées, IR nre r i è r e  sensiblement 

méridienne, l a  seconde de di rec t ion  constante l&oO à 150'. I l  n ' a  pas é t é  

possible dfgt .?blir  s i  ces deux f m i l l e s  d i rec t ionne l les  représentent  un 

s eu l ,  ou deux i ~ i s o d e s  d e  déformation nettement s6r)~ré.s dans l e  temps. Le 

groupement q u i  en e s t  f a i t  i c i  sous l a  d6nominetion ~4 ne d o i t  PRS masquer 

l a  pos s ib i l i t é  d'une mise en place  -01vphasée. 

La pxerikre famil le  comporte des f a i l l e s  de d i rec t ion  

N + 30°. Ce sont  des f a i l l e s  v e r t i c a l e s ,  ro ta t ionne l les  , ayant caus6 un 

basculevent l ége r  des s t r uc tu r e s  vers 1c Cud. h*ais ~ P S  déplacements zppa-~ 

rent  , sont f a i b l e s .  L e  meil leur exemple e s t  l a  f a i l l e  du Grizzly ( f i p .  IV-10) 

sur  laquel le  l e  r e j e t  v e r t i c a l  appsrent a étS estimé ?i une dizeine d e  mètres 

au  point x = 609, y = 421, e t  à une cinquzntaine de rnetres au    oint x = 6 ~ 9 ,  

y = 405. F ' ~ i s  il e s t  euss i  ~ o s s i b l e  aue c e t t e  f e i l l e  s o i t  p lus  ancienne, 

e t  a i t  é t6  l e  s iège  de rouvements success i f s ,  3 composante t a n t  ve r t i c a l e  

qu'horizontale.  Le ~ l u p ~ r t  des aut res  f a i l l e s  de c e t t e  premiere fcunille ont 

des déplacements epparents maxilia inf6rie7irs à 30 P. 

Le seconde famil le  s e  c a r ac t é r i s e  par une d i rec t ion  t rès  

constante' ~ u t o u r  de 140' - 150'. Ce sont des f e i l l e s  ve r t i c a l e s ,  à reqcrd 

SW. Le r e j e t  v e r t i c a l  ??parent sevbJv l i 6  à l a  lonrueur dc l a  f a i l l e  à 

1 'affleurenent : environ 250 m a u  noint  x = 563, y - 416, e t  environ 450 IP 

au point x = 586, y = 391 pour une f a j l l e  deux f o i s  plus lonpue que l a  pre- 

mière ( f i p .  IV-  9 ) .  

IV-3-4 : v i s e  en place de l a  f a i l l e  Purcell-  - - - -  - - - - - " - - - - - - -  
Le chevnuchement de P u r c r l l  e s t  une s t r uc tu r e  rnaj eure rgpio- 

na le ,  dont l a  t r a ce  ac tue l l e  court l e  long du Fossé ( f i g .  1-11). Son Pen-. 

62pe vers l e  Sb7 î. PU ê t r e  niesuré dnns l a  région de Golden où il est d'en- 

viron 35' (Simon? e t  Vincl, 1970, -p. 45) ,  e t  dans l a  région de Boat Encamp- 

ment 02 i 1 e s t  d'environ 70O (Simony , corn. pers .  , 1972) . Le dé-lacenient m i -  

nimal su- l a  Pa i l l e  Purce l l  a 6t6  e s t i d  ?, environ 10 IGr pcir Simony e t  Wind 

1970, p. 45) qui l a  considèrent corme relativeIILent t a rd ive ,  car  
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t a n t  RU FUT qu'au t o i t  e l l e  recoupe des p l i s  e t  d 'autres f a i l l e s .  

Dans l e  secteur  é tudié  l e  parallél isme des sch i s tos i t6s  de 

par t  e t  d 'autre  du chevauchenent ( f i e .  IV-4 e t  6)  suggère aue ce dernier  

a i t  un pendage d.e l ' o rdre  de 45' 8 55'. A l ' é che l l e  répionale l e s  p l i s  ont 

une direct ion  oins véridlenne q-ve l e  Fossé qui semble l e s  couper. Toute- 

f o i s ,  en bordure du Fossi ,  l e s  minipl is  P3 ~ a r a i s s e n t  const i tuer  une t r e n s i -  

t i o n ,  l eu r s  d i rect ions  vzriant  en t re  110° e t  130'. Ce sont'sans doute 

l e s  p l i s  de type 3 de Fvles (cf. p. 11 5 )  : pu coeur de - l i s  macros- 

copiques dévers6s vers l e  $TE e t  ~ a r a l l è l e s  RU FOSSE ( t e l  l ' a n t i c l i n a l  de 

ohserv6 par  Fyles 2 quel~~uecj kilomètres vers l e  1477 : cf. p.129) l e s  

sch i s tes  des un i t f s  i n c o ~ ~ é t e n t e s  formeraient des p l i s  ~~6soscopiaues  dont l z  

d i rect ion e s t  d 'autant  p lus  voisine d e  c e l l e  d.u Foss; au'nn s'approche de 

celui -c i .  

Une t e l l e  rel3,tion suegère que l e  d6versevent vers l e  NE 

des p l i s  ma,croscopiaues ( p l i s  3 de e l e s )  e t  l a  formakion des miniplis  P3 

dans l ' u n i t 6  Cchl, soient  pénétiquemnt l i é s  à un mouvement c h e v a u ~ h ~ n t  

su r  l a  f a i l l e  Purcel l .  

LE l i m e  dta.ppari t jon du ~ r e n r t  t r averse  l a  f a i l l e  Purce l l  

SPIS ê t r e  d6plstcéede faqon sensible  (poins d g  1 ~(11). El le  e s t  pourtant cou- 

~ 6 e  par  une fccille inverse t a rd ive  (cf. p. 117). La, c r i s t ~ l l i s a t i o n  des 

~ r e n a t s  sexzble donc un évènelnent pcs t6r ieur  à l a  mise en place de l a  Furce l l ,  

na i s  an té r ieur  aux fa ib les  couvements ep-mus s u r  une f a i l l e  inverse mineu- 

r e  t a r d i v e .  Le t racé  de 1 2  l igne  d 'apper i t i  on du p-enat sur l a  topoqraphie 

ingique nue l a  surface 2 laquel le  r l l e  a p ~ a r t i e n t  a une a l l u r e  pï isske.  De 

Vries (1971 ) ava i t  d6jà montré e t  discuté un f n i t  analogue dans l'Esplanade 

RpLnge. Et il ~ v a i t  soUlipn6 que l ' a l l u r e  p l i s s ée  pouvait ê t r e  due en p e r t i e  

2 un énisode de p l i s s e r en t  t n r d i f ,  va i s   uss si 2 une i r rggu l a r i tS  de propa- 

gct ion dzns l n  conduct ion du f l ux  n~étarromhique , avparement i n  fluencce 

par  l a  s ch i s to s i t é .  Simony e t  Wind (1970, p .  49) amiç.nt aupcrûvant montr6 

sue c e t t e  mgne s ch i s to s i t é  avgit  auss i  intiuenc6 l e  développencnt de cer-  

t a i ne s  f a i l l e s  eyant joue tardivement comme l a  Purcel l .  ~ n f i n ,  rappelons 

que l a  mise en plece ci 'un chevauchement inportant  e s t  f a c i l i t é e  par l a  

présence de f lu ides  sous pression anomalement ;levée (Kubbert e t  Rubey, 

1959), à l aaue l le  s ' e j ou t e  auss i  un e f f e t  de charpe dû 2 18 dyn?xia_ue du 

mouvement (Gretener ,1973). O r  Chent e t  rie Vries ( 1972) ont nontré uue l a  



press icn  2es f lu ides  issu.s du ~étmaorphisri?e a t t e i e e . i t  des valeurs enorma- 

lement 6lev6es, de l ' o r d r e  de 90% de 1~ press ion l i t h o s t a t i a u e .  

A r a r t i r  des re~,-rgues ci-dessus, il semble poss ib le  

fie p r o w s e r  l e  ~ o d è l t ?  cinéneticlue s i r i v ~ n t  pour 12 r i s e  en nlace de le .  f a i l l e  

Purce l l .  

1 )  L ' e s s e n t i e l  6u chevauchenent de Purce l l  s e  rret en p lace  a l o r s  que l e s  

s t r u c t u r e s  nlcjeures dues 5 La déforra t ion  Dl-D2 sont  d6jà nettement 

d i f f é renc iees .  Il e s t  f e c i l i t 6  dens sqn rncuvenient p a r  l a  nicntée du rnétc- 

norphisire l i b e r n n t  des f l u i d e s  sous press ion  ÉievGe, e t  rbe.issznt l a  

v i scoç i t6  des roches.  

2 )  12 c r i s t a l l i s f i t i o n  des porphyroblastes de p r e n ~ t  i n t e r v i e n t ,  a l o r s  uue 

l e  cheveucheaent de Purce l l  e s t  a p p r e m ~ e n t  i n a c t i f ,  e t  c i c ~ t r i s c  l e s  

s t r u c t u r e s .  La su r rec t ion  de. l ' a n t i c l i n o r i u r i  s e r ~ i t  p o s t 6 r i ~ u r e  e t  a f -  

f e c t e r a i t  ( ?  ) l e  chevauchenent . Fin de 1 '$pisode D l  -D2. 

3)  Uce r e n r i s e  du se r rage  rcgionnl  provoquerait  : 

- l e  rebroussement $es épeules de l ' a n t i c l i n o r i w n ,  

l - ur, nouveêu mcuvemcnt sur 1-e chevauchenent d e  P u r c e l l  qui i n d u i r a i t  

a u  mur, l a  formeti on de n i n i p l i s  P3 e t  d e  fêi  l l e s  inverses e.yant ve,- 

l e u r  C'imbrication de lo Purce l l  ( ~ n h l s t r o ~ ,  1970) s CU t o i t  (domine  

no l ) ,  1 2  f o r n ~ ~ t i o n  de s t r u c t u r e s  majeures r f f e c t ~ n t  l a  s c h i s t o s i t i .  

C 'es t  l ' b i s o d e  D3 qu cours duquel rèpne encore un c e r t a i n  c l i ~ w  m6tarncr- 

phique a u i ,  dans l e  secteur é tudi i j ,  a t t e i n t  l a  zone 2 b i o t i t e  bf . p. 104). 

4 )  Une f a i l l e  normale t a r d i v e  2 regard SW recoupe l e  chev?.uchement de 

Purce l l .  

Dans ce rodè le  une ver inn te  p o u r r a i t  supposer aue l e  chevauchenent i!e 

Purce l l  r i t  d é p l ~ c C  l a  l igne  c3'apparition du g rena t ,  mais ~ U Q  1~ f ~ i l l e  

normale t a r d i v e  a i t  i n t r o d u i t  une ce r t a ine  com~ensa~t ion .  Etant donnée l a  

r é ~ a r t i t i o n  &ogrephique (?es aff leurements on ne peut r e j e t e r  c e t t e  a u t r e  

vers ion ,  dont l e  r i s u l t a t  f i n n l  doi t  ê t r e  un re l j e t  l a t é r a l  epnarent infc-  

r i e u r  RU kilo.mètre. 



- FECONSTITUTION C IWJ1ATIQUE - 

IV-3-5 : Conclusions structura, les - - - - - - - - - - - -  
Résumé de l lCvolut ion cinénatique : 

Le secteur  méridional de Sol i tude  P ~ n p e  p a r a î t  s ' ê t r e  dcfomf 

en 3 nhases p r i n c i p s l e s ,  que l ' o n  peut succinctement &&rire de l a  façon 

suivante ( f i p .  IV-14) : 

Dl-D2 : Fornation $es ri1.i~ majeurs, en ra . r t ie  synchrone avec l a  mise en 

place du chevaucheirent de P u r c e l l ,  lui-même c i c a t r i s é  ( ? )  l o r s  du 

parcxysme ~étemorphique ( c r i s t e l l i s a t i ~ n  du prenat ) . Cet 6piso6e 

s'nchève avec l n  surrec t ion de l ' nn t i c l inc r ium,  q u i  provoque l ' p p -  

p a r i t i o n  de f a i l l e s  normales nu somLet ,  e t  sur l e s  é ~ e u l e s  CR e l l e s  

s e  r e l a i e n t .  

D 3  : Renise en mouvenient ( f a i b l e  ? )  du cheva.uchemcnt de P u r c e l l  indui-  

s?.nt l a  fornation de s t r u c t u r e s  mineures ( p l i s  ou f a i l l e s )  tard. ives 

t a n t  a u  mur qu'au t o i t .  L 1 a n t i c l i n o r i m ,  r e s s e r r é ,  v c i t  ses épauies 

s e  rebrousser  l o c ~ l e a e n t  vers l ' e x t é r i e u r  t a n d i s  que d'anciennes 

f a i l l e s  s i t u é e s  a u  s m e t  rejouent  probablement. 

D 4  : Deux famil les  dri.recti-cnnelles de f a i l l e s  v e r t i c ~ l e s  t r ansverses  et 

obliques R U X  s t r u c t u r e s  p réex i s tan tes ,  e t  dont on ne peut dire s i  

e l l e s  sont  conjugir6es ou non, a f fec ten t  l ' a n t i c l i n o h .  Une f a i l l e  

RW-SE, normale ? repard SW, recoupe l e  chevauchement d e  Purcel l  e t  

e s t  nrobnblerrent s~rnchront? . 

Le mo6èle ci-dessus , 6 t a b l i  d'un point  de vue cinématique, 

e cherch5 2 grouper eu  ~ n p x i ~ w r  l e s  d f f o r m ~ t i o n s  y a r ~ i s s a n t  t e n i r  d'une 

&me lopiaue de mouvement. I l  e s t  bien ividemnent poss ib le  de décomposer 

chacune iie ces phases en p lus ieurs  s u t r e s ,  glémentaires. Pe.r exemple &fins 

l a  p h ~ s e  03 on pour ra i t  d i s t inguer  un épisoge mettant en ~ l n c e  l e  rebrcus- 

sement des épaules d.e l ' a n t i c l i n c r i m ,  un au t re  d o n n ~ n t  naissance p.ux rlis 
P P3, un ~ u t r e  encore concernp-nt l e s  f a i l l e s  inverses s i tuges  p rès  du Fosse. 

Mais il a naru ?lus simple Cle grouper ces d6fomnti  ons a u i  t o u t e s  af fec-  

t e n t  l e s  mêmes s t r u c t u r e s  an té r i eures ,  e t  sont tou tes  ef fec tSes  par l e s  

rênes  s t r u c t u r e s  pes t6 r i eures .  



- STRUCTURALE - 

En revpnche, deux de3 ?hases sigar6es i c i  pourraient  en f a i t  

-partenir  ?i une m6re d i f n r r a t i e n  vue SOUS un asyect  d y n e ~ i ~ u e .  Ainsi  l e s  

épiscdes 01 e t  D 2  sont sEpr:s i c i  sur l e  bese d ' w  ind6terminetion l i é e  

au métamorphisme (CF. p.  148 ) . tbis  l n  f i ic rotexture  mixte des porphyrobl~s-  

t e s  d e  grennt pourrpi t  b ien  t r a d u i r e  l ' e f f e t  d'une v i t e s s e  Se c r i s t a l l i ~ a -  

t i o n  netterient suvérieure ?i c e l l e  de l a  d6?cmnticn ( p a r t j e  h c l i c i t i q u e )  e t  

aui diminuerait r~~y idement  e n s u i t e ,  devenant tou tes  f i e w  du mêne ordre de 

grandeur (p r t i  e ro ta t ionne l l e  ) . Cegend~nt l e  f s i h l e  ncmbre d 'échant i l lons  

ne p e m e t  Tas de vgri  f i e r  l a  p o s s i b i l i t E  d'une t e l l e  hypothÊse qu i ,  d ' a i l -  

l e u r s ,  touche 2, 18 dynmique du ~ouvenient,  domaine qui dépasse l e  cadre de 

c e t t e  thèse .  

Age de l a .  d 6 f o m t i o r i  

Les t e r r a i n s  aff leurentr?ar ,s  l e  sec teur  étudie sont  d'âge 

F r < c e ~ b s i e n  terrilinal 2, Cambrien moyen (cf. ch. I I ) .  I l  e s t  noss ib le  au.@ l a  

région a i t  connu des dénôts a l l a n t  jusgu'au Dévonien ( ~ e l k w i l l ,  1972), e t  

i l  e s t  d i f f i c i l e  d e  d i r e  s i  ires t e r r a i n s  ?lus jeuges s ' y  sont dgposés 

 rice ce e t  Vountjoy, 1970). Eans l t 6 t a t  a c t u e l  des connaissences (k'heeler 

et  Gabrielse, 1972) cn s a i t  nue l a  c o r d i l l è r e  ~ ~ n ~ d i e n n e  e subi  y lus ieurs  

phases de défcrmetion (eur. ch. 1) : d u r ~ s t  l e  Précnmbrien (orogenèse d'East 

Kootenay), lncalen?ent 2 l a  f i n  du Pr6cmbrien (gnirogenise ? ) ,  au ~cvon ie r )  

durant l a  m j e u r e  p a r t i e  du ~l<sozcïaue  e t  jusuu'au Paléccene. 

Dans l e  sec teur  é tu t l i i  il n ' a  p?.s c t 6  ness ib le  d ' é t a b l i r  s i  

une d6formation nvait  affect: Les t e r r a i n s  ?u groupe j,';icttc avant l e  d é ~ ô t  

du C ~ f f ,  bien que auelau~?s  p r g s o ~ p t i ~ n s  ~ i e n t  6 té  rc.sseciblées 2 1 "chelle 

r é ~ i o n e l e   orth th, 1971 ) . )lais aucun p l i s senen t  n '  3 j a r a i s  Et6 rcpnorté 2 

c e t t e  Cpoque. 

De l a  d 6 f o m k i o n  $'âge DEvonien l e  seul  f a i t  régional  datÉ 

concerne l a  mise en place d'un l a c c o l i t h e  ca lco-a lca l in ,  1 ' I c e  River CompZex, 

pour l e a u e l  des 5 p s  couvrant l a  rrrtjeure p a r t i e  du ~ é v o n i e n  a u  Mississipnien 

ont ét6 mesurÉs (cf. T. 106). En apnarence génétiquement l i és  2 ce  massif, 

d e  nombreuses i n t r u s i c n s  a l c a l i n e s  jalonnent l ' a n t i c l i n o r i m  d e  Porcupine 

Creek (cf. p .  106). -Fn dehors de ce f a i t  non expliau6 à ce 'ieur, r i e n  n ' in-  

dique qu'une d s f o r m t i o n  inpor tnnte  a i t  p i s    lace à. c e t t e  6poque dans l e  

sec teur  Etudié ( ~ a l k w i l l ,  1972, r. 614). 



Eh s e  basant s u r  l ' écho  sédimentaire (dépôts dg t r i t iques )  impli- 

sué par l a  mise en place de s t ruc tures  e t  l a  formation de r e l i e f s ,  P r ice  

e t  Mountjoy (1970) é tab l i s sen t  que la  première déformation s ign i f i c a t i ve  

a f fec tan t  l e s  Main Runaes date du Jurassique terminal .  Ainsi l a  dé fornation 

a-t-el le pu débuter en t re  l e  Tr ias  moyen comme à l 'Ouest des Selkirk Moun- 

t a i n s  (Flheeler, 1970, p. 164) e t  l e  Jurassique terminal .  

L'arrst de l a  déformation dans l e s  Yaiv  Barges es t  également 

dé l ica t  à dater .  Pr ice  e t  Mountjoy ( 1970) ont obtenu un âge radiométrique 

K-Ar de 112 blA (Albien) pour une b i o t i t e  qui ,  à auelques dizaines de k i lo -  

mètres ? l 'E s t  du Malton. graisos ( f i a .  111-1 ) ,  e s t  post-tectonique, a l o r s  

que c e t t e  ~ ê m e  b i o t i t e  e s t  syn-tectonique à proximité du corps pneissigue. 

R.A.  Pr ice  (con. pers.  1973) en déduit aue l a  déformation, dans l e  sec teur  

occidenta l  des P4ain Rayes  : 

- s ' e s t  terminée avant l e  cré tacé  moyen a l o r s  qu'un climax metamor- 

phique au niveau de l a  zone à b i o t i t e  prédominait encore localement ; 

- s e  propage plus rapidement que l e  f lux métamorphique ; 

- e s t  diachroniaue, du SW vers l e  RE, à 1'Echelle de l a  Cordi l lère .  

Monger e t  Hurchi son (1971, p. 22) suggèrent que l e  métLmorphisme 

du S h u s w q  a i t  connu son epogée en t re  Jurassique Doyen e t  2urassique t e r -  

minal, mais que son e f f e t  s ' e s t  prolongé jusq.ue t a r d  dans l e  Crétacé. I ls  

font auss i  remarquer ( ib id .  , p. 15) l ' aspect  t r o q e u r  d'une datat ion radio- 

métrique qui ne mesure qu'une é tane dans l e  refroidissement d'un minéral 

0x1 d'une roche, masquant l e  début de l a  c r i s t a l l i s a t i o n  métamorphique, l e -  

quel  peut ê t r e  beaucoup plus ancien. Ils rapportent  enfin ( i b id . ,  p. 12) 

que dans cert,sins secteurs  du S'huswap l e  pos s ib i l i t é  d'un polymétamorphisn?e 

E! d é j i  é t é  envisagée. Cette dernière rcr~arque renforce l ' i n t é r ê t  que présente 

l e  polp~étanorphisme proposé pour l e  groupe Borsethief Craek dans l e  sec teur  

é tudié  ( cf. ch. III). 

J u s t e  face à Solitude Ranpe, sur  l e  bord SW du ~ o s s é ,  l e  batho- 

l i t e  monzonitiaue dlAdmant a sub i ,  après s a  mise en place ,  l a  nême défor- 

mation que l e s  roches encaissantes,  accompagnée d'un métamorphisme l ' ayan t  



en p ~ r t i e  réggnéré (FOX, 1969). Des d ~ t a t i o n s  radiométriques ont fomni  

( ~ a n i e s s ,  1969) : 

- su r  roche globale de l ' i n t ru s ion  : âge Crétacé inf'6rieu.r ; 

l 
- sur  b i o t i t e  métariorphiaue : âge 4lbien à Paléocène. 

En résm6,  d .ms  l a  région é tudiée ,  l a  déformation a pu débuter 

au plus t ô t  au Trias moyen, e t  a u  plus tsrd. à l a  f i n  du Jurassique.  E l le  

s ' e s t  vrais~mblablement rerminée vers l e  CrÊtacé i n f é r i eu r  2 moyen. E l le  

l est, accompagnée d'un inétamorphisne e t te ignant  son apogée au niveau de l a  

zone 3 grenat ,  vraisemblzblement t ô t ,  e t  qui s e  prolonpe p.u niveau de l e  

zone à b i o t i t e  a lo rs  aue t ou t e  déforn,ation se rb le  terminée. 

Dans l e  secteur  étudi6 des Pain R a y e s ,  l e s  Êpisodes de de- 

formation D l ,  D2, D3 pronosés peuvent f o r t  bien appar tenir  5 une phase 

unique de d6fomation l e n t e  e t  progressive,  continue à l ' gche l le  r6pionale 

m s i s  discorkinue à ce l l e  d'un auss i  p e t i t  secteur  que Soli tude R~nge .  L e  

secteur  étudié des S e l k i r k  rbouvtai i?ç per tagerai t  l a  n ê ~ e  h i s t o i r e  de dé- 

formation dès l e  mise an -lace du chevauchement & Purcel l ,  c 'est-&dire 

avant l a  c r i s t a l l i s a t i o n  des prenats , mais zprès un métamorphisme a l b i t i -  

que plus ancien. Un t e l  modale monophasé peut en t r e r  dans celuj  propos6 

récement par Price (1971, 1972) 3 l ' é che l l e  de l a  ~ a r t i e  o r ien ta le  de l a  

Cordi l lère .  Pr ice  su&qère qu' une masse centra le  chaude, t r è s  mobile, 2 

caeur de gneiss,  s e  s o i t  élevée diapidiquement, induisant  dans l a  couver- 

t u r e  sédimentaire sus-jacente e t  adjacente un m6tmorphisme dont l ' i n t en -  

s i t é  décroît  en sbéloipnant  de l n  zone cen t ra le ,  e t  un étalement r ~ d i a l  

par  gravi té .  I l  a t t r i bue  à cet  étalement g r a v i t a t i f  l ' é c a i l l a g e  des Ro- 

I cheuses, ,auquel a. pu en même temps contribuer un sous charriage du socle  

I vers l e  SW ( ~ e r c o u r t  , 1970, 1972) . 

?.lais un t e l  modèle, s6duisant parce au' a.pparement s i r n ~ l e ,  

ne doi t  pas f a i r e  oubl ier  cu 'entre  l e  !?rias moyen e t  l e  CrCtacé moyen l e  

t e q s  a é t é  suffisamment long pour que l a  déformation n ' a i t  p ~ s  été l e n t e  

e t  progressive, pais s e  s o i t  d6roulée par pulsations bien d i s t i nc t e s  l e s  

unes des awkres. 



- RECONSTITUTION CI~ATIQVE - 

Structure  en pr~fondeur  

Le connaissance que l ' on  a acauise de l a  &oflétrie des s t ruc-  

t u r e s  profondes dans l e s  FoothiZZs e t  l e s  Front Ranges ( ~ a h l s t r o m ,  1 9 7 0 ) ~  

ont permis d 'extrapoler jusqu'au socle m ce r t a in  nombre de coupes s t ructu-  

r a l e s ,  parmi lesquel les  l n  t ransversple  de Pr ice  e t  Vountjoy (1970). Cet te  

extrapolation repose auss i  sur l 'hypothèse, vé r i f i c e  au  Sud du 50e paral -  

l è l e  ( ~ a l l y  e t  a l ,  1 9 6 6 ) ~  aue l e  socle ne par t i c ipe  pas à l a  déformation de 

couverture, e t  se  trouve faiblement inc l iné  vers l e  SW dans l e  prolongement 

du Bouclier. Price e t  Mountjoy (1970) ont v é r i f i é  c e t t e  hypothèse dans l e s  

!&?in R a g e s ,  pres de l a  f a i l l e  de FJons ( f i e .  T-9), dans un secteur  à s t ruc-  

t u r e  monoclinale, dont l e  pendape e s t  voisin de ce lu i  supposé pour l e  soc le .  

Connaissant bien l a  s é r i e  stratigraphiq-ue l oca l e ,  i l s  cnt  estimé son épais-  

seur  e t  déduit p ~ u r  l e  socle  une profondeur en accord avec l e s  isobathes 

proposés par Eally e t  a l .  (1966). 

Dans l a  région des coupes profondes ont é t é  proposées, & l a  

l e t i t u d e  de Donald, par Simony e t  Wind ( 1970) sous l e  Fossé par Bolkwill 

( 1972) sous l 'ant ic l inor iwl!  de Porcunine Creek ( f i e .  1-1 2 ) ,  e t  à l a  l a t i t u d e  

de Bush River par Price e t  PJountjoy ( f i g .  1-12). I l  convenait donc de pro- 

poser quelques ric3difications $ c e t t e  dernière ,  t ou t e  proche, en fonction 

des r é s u l t a t s  obtenus dcms l a  présente thèse  (fie. IV-15)- 

Dans l 'hypothèse 03 il e s t  non défom6, l e  socle  2 é t é  s i t u é  

à une profondeur voisine de 11 km selon l 'es t imat ion de Frice e t  Mountjoy 

( 1970) . Le p l i  m6e~scopiaueq?$nstitue 1 'anticlinoriuni, e t  formg essen t ie l -  

lement ps r  h u c k l i q  du Gog implique l ' ex i s tence  d'un niveeu de d6c~l lement  

à sE base ,  dont l a  profondeur a pu ê t r e  estimée d'après l e  pr incipe  de 

12 conservation de volume propos6 P P ~  Goeuel (1965, p.  167). Il  e s t  proposé 

que ce niveau de décollement s e  r e l i e  evec une f a i l l e  inverse,  s'ennoyant 

à l 'aff leurement vers l e  SE dans l ' a n t i c l i n a l  qui const i tue  l 'épaule  NE 

de l 'ant ic l inor ium.  L'exmen de l a  c a r t e  topogrephique de Golden au 

11250 000 (82 m7 1 /2) suggère que c e t t e  f a i l l e  s e  poursuive vers l e  PM, 
$1  empruntant l e  cours supérieur de Chatter Creek, et  s e  r e l i e  avec une 

importante f a i l l e  chevauchante longeant l e  f lanc rJE de Soli tude Range, e t  
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Solitude Range ( 117'35 ' W, 51'50' N) se  local ise  sur  l e c  bordure 

SW des Rocheuses (!&stem &in Pccngeq, l e  long du Foss& -(Rookg Pmritdn 

Trench), l à  03 celui-ci voi t  s a  largeur se f idui re  brusquement -de 8 k 
au SE à. 1 Km vers l e  NW (fig. 1-11). 

. . 

D'un &nt de vue s t ruc tura i ,  Solitude Range se situe.sur une eu- 

tenslon d'une culmination s t ructurale  irajet& n'affectant &@ l e s  &Sn RaY~ges 
$ vers l e  MJ e t  l e  Nord. Vers l e  SE ce t te  culmination se  poursuit dans l f a n t i -  
, 
' clinorium de Porcupine Creek, plongeant faiblement vers le SE, e t  .connu sur  

' près de 250 Km de long. La forme de 1 ' aoticlinorium e s t  bien esquissée par  
* ' 

: ' , l es  format$ons compétentes du groupe Gog qui aff leure largement à sol i tude 
V0ri-i 

< , , .  'i 

Range. 

Par rapport aux travaux antérieurs de m i e s  ( 1960) , Wheeler ( 1963, 

1965), Price e t  Mountjoy (1970), ce t r a v a i l  apporte d'importantes précisions 

sur l a  s t rat igraphie e t  l a  s t ructure du secteur btudié,: 8 ins i  que quelques 

données nouvelles concernant l e  métanorphisnîe e t  l e  magr!!.atism. 
' 

* , * -  1 

', i 

V - 1  : S t r a t i g r a F i e  ---- -- --- :. ' 

LSolitude Range c o q o r t e  tout ou parxtie des d~6.1.t~ b 

bles  s t r&igraphique~ : les groupes i'%$ttca, &$ e t  

dont l*&e ni du Pfiesmbrien ternnntll B.  la vMe Bu Ceunbric* ~~, %*quel 
f '  

est datg @$oa.t~lagl.qtzement. 
,' * '  X 1 !,! ? 

S;e-uf l e  samwt d& groupe Met$@ est rep&s(t~lt$ L il 628%- de 

schis tes  et s i l t s lones  b 8 :  &sqtmls .ircant Laztearrc~46rir : b s  bq&.zoasrl (Xenti- 

chaires k ) b6chiiues et  ~ i c r n ~ m g l o d i r t i p u e s  (sf. p. 33) * . la . *  daesence 

&iiht;$si& elwtiques (ccmt d n e o  1 )  $ta5 or& (c f*  p. W. Les 

- dif2eid;Ëse cmstat(as erittre cet te  est ~ellea ' ~ k e r i . ~  t%mi &te 6- 
. . 

&ais de Jasper d'\me part, et de Lshe Louise , d  d'cidm , &. pe@W%t, &re l e  

fcliti (of. p. 38) : 

- s o i t  citune érosion locale partie-, pat&dewre au groupe 

H e t t è  (fis. 11-61 ; 
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- s o i t  de passages l a té raux  de faci.& ( f i  g. 11-7) 

- s o i t  d'une combinaison des deux phénodnes précédents. 

Au fond du Fossé des fornations précm-briennes r~Êtamorphiqucs, 

rapportées au groupe Porsethief Creek, sont  en contact par f a i l l e  avec 

l e s  formations d-'âge Cambrien poyen de Soli tude Panpe (cf. p. 4 5 ) .  Le groupe 

Horsethief Cresk e s t  considéré (Fcesor, 1957) corne é t a n t ,  dans l e s  Selkirk 

Fbuntains , l ' éau iva len t  l a t é r a l  du groupe ?"?:ette des Pocheuses. 

Le groupe Gog à Sol<-tude Range corporte une succession de quatre 

uni tés  l i thologiques a~? :  sont ,  de haut en bas ( f i p ?  11-10) : l e  membre 

Peyto (cf. p. 71) e t  l e s  formations r7+to1 i"ùra2 e t  Pte il7av.ghton. Une t e l l e  

succession s'oppose 2 c e l l e  que l 'on  connait vers l e  FE,  dans l a  région de 

Lake Louise, 03 a l t e rnen t  des uni tés  de quar tz i t e s  e t  de s ch i s t e s  ( c f ,  p. 49). 
En revanche, l a  succession qlobale e s t  analogue à c e l l e  déc r i t e  vers l e  NW 

dans l a  région de Y t  Robson,aux di f férences  de d é t a i l  près suivantes : 

- Ie ~embre  Peyto,  d 'ordinai re  don:inS par l e s  carbonates, e s t  i c i  

r iche  en s i l t s t o n e s  (cf. p. 6 1 ) .  

- Le formation n'nhto présente dans l e  d é t a i l  de rapides va r ia t ions  l a -  

t é r a l e s  de fac iès .  Per a i l l e u r s  son ép i - s s s eu r  excède nettement 

ce l leshabi tucl leaent  niesurées d m s  la ,  r ig ion  de Mt Fobson (cf. p. 71) .  

- I,a fomat ion  W~rcxL! présente d-es fac ies  t e l s  que sa  l i r ? i t e  dqexten- 

s i  on vers l e  SE pa ra î t  peu 6Loipnie (cf. 9. 70).  

- La. formation. IL7auahton e s t  i c i  peu Spzisse en comparaison dc. ce 

au ' e l l e  devient vers l e  N6J (ef. p. 70) .  

Au-dessus du groupe Gog, en apparente accordance (cf .  p. 72) vien- 

nent des forma,tions schis teuses  puis carbonatées déc r i t e s  par Fyles (1960) 

sous l e s  noms d9ArgiZl&te de T ~ a r  Creek e t  de CaZcairs de I(2:vSasket ( c f .  

p. 73).  11 a é t é  constaté qu'axialeaent ces s é r i e s  semblent s e  fondre pra- 

duellement vers l e  SE dans l'ensemble plus  homogène du proupe ChanceZZor 

( p a r t i e  i n f é r i eu r e )  dont l c  nop e s t  i c i  r e p r i s  (cf. p. 73) .  



L'aurgole d.e mktamorphisne qui a f f ec t e  l e s  Selkirk Mountains à 

l ' oues t ,  t r averse  l e  Fossé e t  touche l e s  basses p e n t e s  du secteur méridio- 

na l  de Sclitiide Range. Les dgpôts du groupe Horsethief Creek, appartenant 

aux Selkirk  Fbountains, sont a f f ec t é s  par un n.6tamorphis~e vraisemblablement 

polyphasé, t and is  que ceux du groupe ChanceZlor, npparenant aux Focheuses 

paraissent  n 'avoir  connu qu'un Gpisode métaIrorphique important (cf. p. 91).  

V- 3 . Jfingrnat i sme -- -------- 
Le secteur  nér idional  de Soli tude Range comporte de nombreux dykes 

d ' a f f i n i t é  a lca l ine .  Avec plusieurs au t res  trouvgs -par Wheeler (1963) e t  

Balkwill ( 1969) i l s  jalonnent 1 'anticl inoriur,  de Porcupine Creek , au moins 

jusqulà l a  grande in t rus ion de l ' I e e  Xz?er Con?pZexsituée 5 100 I(Jn vers l e  

SE, avec l aque l le  des l i e n s  génétiques sont probeables (cf. p. 105). 

Y-4. Géologie s t ruc tu r a l e  ----- ------ --.-.----- 
Les principaux f a i t s  nocveeux q-~'apporte c e t t e  thèse  concernent : 

- La f o r w  en éven ta i l  disymétrique que présente l ' ant ic l inar ium 

(fis. IV-3) , 

- 18 r e l a t i v e  indépendance tectonique g u i  apparaî t  au 1/50 000 en t r e  

l e s  formations Vc Jhughton e t  Enahto, compétentes, pnr s u i t e  de l a  

présence de l a  foraation PkraZ, incoapétente ; s i  c e t t e  dernière 

ne s 'indivi.dualise plus vers l e  SE (cf. supra) l e  nodèle s t r u c t u r a l  

de l a  "poutre" proposé par Balkwill ( 1969, 1972) pour l'ensemble du 

- l e  r ô l e  importa,& que .j ouent l e s  f a i l l e s  n o r ~ s l e s  longitudinales dans 

l ' ind iv idua l i sa t ion  de 1 '~n t i c l i no r iu tn .  De c e l l e s  qui ont  é t é  u l t é -  

r ieureuent rebrouss6es, cer ta ines  o ~ t  pu s e  trouver de.ns une or ienta-  

t i o n  favorable pour re jouer  tardivement à l a  manière d'un chevauche- 

~ e n t .  Des f a i l l e s  t ransverses  e t  oblioues ont  é t é  s ipnalées ,  mais 

sont peu importantes à l ' gche l le  régionale.  



- CONCLUSIONS - 
174- 

- l ' ex i s t ence  rêne de l ' a n t i c l i n o r i w -  r u  niveau du Cog, qui i ~ p o s e  

1 'existence de surfr.ce ( s )  de c?6collei:.cnt d-ans 1' enserible incoiipé- 

t e n t  s o u s - j ~ c e n t  du n"Zette. Il  n '  e s t  nelheureuserrent pa,s poss ib le  

de p r é c i s e r  s ' i l  s ' a g i t  d'une sürfnce u n i q u ~  - dont on pour ra i t  

cst imer l a  l o c a l i s l t i o n  en rrafondeur (cf. p. 161 ) - ou s i  l e  décol- 

leaent  s ' e s t  d i s t r i b u é  su r  unc (ou des)  f a v i l l e s  ( s )  de plans de 

g1issen:ent yara . l lè les  (ou  sub. ) à. 10, s t r a t i  f i  ca t ion .  

Les f a i t s  r n s s ~ n b l 6 s  dans c e t t e  thgse ont  donné l i e u  2 une double 

i n t e r p r é t a t i o n  gCorrétrique e t  cinér3it i q ~ ~ c .  

L ' in te rp ré tx t ion  ~6or ré t r ique  v i s e  2 Foser l e  rroblème de 1c  s t ruc-  

t u r e  en yrofondeur ( c f .  p.  161 ) . 1 'hypothèse de 1' ind6pend~nce tec tonique  

e n t r e  l e  soc le  e t  l a .  couverture (P r i ce  e t  ?'nunt,ioy, 1970) devient c i i f f ic i -  

levent  applic3ble dans l e s  environs de Sol i tude  Range, essentiel lement 

pour deux r ~ , l s o n s  : 

- Per s u i t e  d.u r c l h e ~ e n t  ~ x i a l  d e  l ' a n t i ~ l i n o r i ~  vers  l e  BFT, l e  

' 'trou" en t re  l e  soc le  "non dSformél' e t  Ic reg - l i s s é  s ' a m a n d i t .  

I l  en r é s u l t e  auc l ' h y ~ o t h è s e  de l a  rGpgt i t ion ,  s u r  une ~ C n e  ver- 

t i c a l e ,  de s6i-i cs sc3ii7entcUires s6par6es p a r  des chevaucheirieilts , 
cerd de SP v r a i s c ~ k l a n c e  lorsqu'on s c  d6plzce vers  l e  î?P. 

- A Sol i tude  F ~ n p e  on ziborclc, à lqa.ffleuri.nient, IP culriination méta- 

niorphicue dec S e l k i r k  '~oui7tcrins.11 e s t  probable qu'au cours dc l a  

déformation l e s  condj t ions  rhéolopiques ont  c t 6  p lus  p las t i aues  ~ o u r  

l e s  roches s i t u c e s  en profondeur que pour c t l l e s  n f f l cu ran t  nckuel- 

l e v a t .  Les f a i l l e s  ( t y p e  fie déformation f r a g i l e )  doivent y ê t r e  

mojns bien individunl is6es .  

Pour ces deux ra i scns  So l i tude  Fancc cons t i tue  un jalon S n t g r e s s ~ n t  e n t r e  

de lx  d o ~ a i n e s  ~ o u r  l e sque l s  l ' i n t c r v c n t i o n  d'un rnitcmorphis~e,en p a r t i e  

s y c - c i n 6 ~ a t i a u c ,  dans l ' u n  c t  37s dcns 1. ' putre  , a provoqug 1' a r p r i t i o n  

d'une d i f f é r c n c ~  dans l e  s t ,y lc  d e  1 7  dÉform~.tion: p lus  p las t ique  dans 

l ' u n ,  et gevenamt progressivevcnt  p lus  f r a p i l e  dans 1 ' ~ ~ u t r e .  
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 interprétation cinémakique propose l a  succession de t r o i s  épiso- 

des de déformation possédant chacun sa  proFre logique (cf. p. 143 e t  157) : 

- Dl-D2 : formation de l 'ant ic l inor ium 9 

- D 3  : serrage de l 'ant ic l inor ium g 

- ~4 : jeu. de f a i l l e s  tardives .  

Les élérr,ents permettant de de-ter chacun de ces 6vènement sont peu 

abondents (cf. p. 158). 11 semble que l ' e s s e n t i e l  de l a  défom2tion a i t  pü : 

- débuter au plus t ô t  au Tr ias  moyen, e t  au plus ta.rd au  Jurassique 

supérieur,  

- s t a r r é t e r  vers l e  Crétacé moyen. 

A l ' gche l le  de Soli tude Rance l a  déformation para î t  s ' ê t r e  produite 

de façon discontinue, sans q u ' i l  s o i t  possible d'estimer l a  durée de chaque 

épisode, n i  l ' i n t e r v a l l e  de temps séparant un grisode du suivant.  Mais c e t t e  

apparente succession d'évènements d i s c r e t s  ne doit  pas por ter  3 généralisa- 

t ion .  A une échel le  r é g i o n ~ l e  r6dui te  l a  déformation peut s ' ê t r e  produite 

par à-coups pas nécessairement synchrones par tou t ,  t'mdis qu'à l ' é c h e l l e  

de l a  Cordi l lère  l a  déformation globale p w a î t r a  continue avec des périodes 

d ' a c t i v i t é  plus intenses que d 'autres .  
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